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La taxation à 100 % de certains produits japonais 


Tokyo ne ripostera p 
aux «représailles» américaines 


Jeux 

dangereux 



1/ubBé la temps 
das menaças. Face à des Japo- 
nais maîtres dans l'art de 
Tesqcâvs, Washington a décidé 
de passer à l'action dans un 
domaine, sena&fe où le Japon 
commençait è fui damer le pion : 
les semi-conducteurs. Furieux de 
voir contourné, l'accord passé en 
juillet dernier et qui avait fait 
■ craindre aux Européens un par- 
tage des marchés à leur détri- 
ment» les Américains viennent 
d'imposer une augmentation des 
droits de douane allant jusqu'à 
100 X sur une série d'importa- 
tions nqaponasL 

D'aucuns ironisant déjà sur les 
cibles choisies. Certains produits 
n’ont rien à voir avec tes semi- 
conducteurs. La décision qui 
vient d'être prise confirme 
. — c'est vrai — i'infiuenca des 
groupes de pression au Congrès, 
soucieux de profiter d'une erreur 
japonaise pour protéger Jauni 
propre* secte; -rv. Maât- -fadittf 
dépasse <1* "«jàrloBlfvlà ‘iwnite 
guérite co mme rc ial e. 

Sur les princÿes, le paradoxe 
n'est pas mince de voir s'affron- 
ter sur le terrain du protection- 
nisme deux géants champiopaifa 
fibre-échange. 


A/epins la fin de 
la seconde guerre mondiale, le 
Japon a réussi à construire une 
impressionnante machine de 
guerre industrieUa et commer- 
ciale, transformée depuis la 
flambée du yen en puissance 
financière de premier plan. A 
fabri de solides, bien qu'invisi- 
bles et fluctuantes, barrières 
douanières. 

Blessés dans un leadership de 
pto* an plus contesté, les Etats- 
Unis multiplient les entorses è 1a 
liberté des échanges et s'en 
prennent aux pratiques, jugées 
déloyales, de leurs partenaires. 
La prise de conscience du risque 
d'un affa&fissement immédiat de 
leur., sécurité militaire s'ils 
léchaient pied dans le domaine 
des semi-conducteurs n‘a fait 
qu'accentuer cette attitude vis- 
à-vis du Japon. 

Le volonté d'être libéral pour 
las autres n'est pas nouvelle. Ses 
conséquences internationales 
n'en sont pas moins préoccu- 
pantes .dans une conjoncture 
mondiale très morose quiaïguise 
h concurrence et aggrave des 
déséquffibras aussi impression- 
nants que peu orthodoxes : 
l'excédent commercial nippon a 
représenté, Pan dernier, r équi- 
valent de 550 milliards de 
francs: le déficit américain, celui 
de 1 000 milliards de francs». 


fi ace è ces pays 
qui s'affrontent tout an étant 
condamnés à s'entendre — 
l'interdépendance nippo- 
américame exclut féventuaBté 
d'un vrai rfivoroe. — h» Euro- 
péens përaissem désarmés. Sur 
(a défensive lorsque Washington 
s'en prend,. au nom de ses inté- 
rêts particuliers, è l’Europe verte 
ou à l'Airbus, 8s ne parviennent 
pas è opposer un front uni au 
défi japonais. Là pointa euro- 
péenne du triangle industriel 

mondial partît ainsi dangereuse- 
ment émoussée au moment ou. 
«don une stratégie depuis long- 
temps mise au point, Tokyo 
tente de retrouver sur le Vieux 
Continent une part dés marchés 
perdus outre-Atiantique. 


M. Reagan a décidé ven- 
dredi 17 avril d'appliquer 
des droits de douanes de 
100 % sur certaines impe 
tâtions japonaises ( télévi- 
seurs, calculateurs de 
bureau 0,3% des ventes 
japonaises. Tokyo a décidé 
pour le moment de ne pas 
riposter à ces « repré- 
sailles ». 



(£j)re nos iqformatùuapage IX) 


Les négociations sur^^uromissiles 


Moscou et Washington ont mis 
Par» te l’embarras 

Les propositions de M. Mikhaïl Gorbatchev sur le 
démantèlement des euromissiles et l'attitude adoptée par 
Washington, qui , soucieux de conclure un accord avec 
Moscou avant la fin de Tannée, presse ses alliés européens 
de se prononcer rapidement, ont mis la France dans une 
position embarrassante. 

En témoigne le fait que le gouvernement n'a commenté 
officiellement ni le résultat des entretiens de M. Shultz à 
Moscou ni les précisions que le secrétaire d'Etat américain 
a données devant l'OTAN à Bruxelles. 


• ■ Peut-être faudrait-il déjà 
commencer par ne pas parler à 
tort et à travers de •dénucléari- 
sation de {‘Europe *. Ce n’est pas 
ce que propose M. Gorbatchev, et 
ce n'est pas le champ actuel de la 
négociation. » Ainsi un proche du 
président de là République 
résume-t-il l'appréciation que l'on 
parte, & l’Elysée, sur les commen- 
taires suscités, en Europe en géné- 
ral et en France en particulier, 
par les dernières «ouvertures» 
diplomatiques du numéro un du 
Kremlin. En faisant valoir qu'à ce 
stade des pourparlers, fl n’est 
question que de •négociations 
américano-soviétiques sur des 
ar mements américains et soviéti- 

r r», ou, pour être plus précis, 
la suppression des missiles 
audéaizM de Washington et de 


Moscou en Europe. Ce qui. soit 
dit en passant, laisserait subsister 
de part et d'autre de très impor- 
tants arsenaux, notamment rien-* 
les forces aériennes des deux 
anîawra-a La question est kûn 
d’être négligeable, et peut laisser 
se profiler derrière elle celle de la 
dénucléarisation réelle de' 
FEuropc, mais, selon l’Elysée, elle 
doit être pour l'instant appréhen- 
dée sans en exagérer la portée. 

La sérénité ainsi affichée n’est 
pas, toutefois, entièrement parta- 
gée au Quai d’Onay. c’est un 
euphémisme, ni dans une banne 
partie de la classe politique, sans 
parier des milieux militaires. 

BERNARD BfUGOULEDG 
(Lire la suite et nos informations 
page4.\ 


212 km/h sur deux planches 

Les fous de la «glisse» 


Toujours plus vite, totfo est 
ta devise des skieurs qui se 
sont tancés, vendredi 17 avril 
aux Arcs, en Savoie, & la 
conquête du record du monde 
de ta «gfisse». Casqués, vêtus 
de combinaisons légères et 
chaussés de skis très longs, Bs 
ont été vingt-deux è dépasser 
les 200 km/h, et surtout qua- 
tre à battre le record que 
r Autrichien Franz Weber avait 
établi A 208,83 km/h. . 

Sur une neige réchauffée par 
le soleil, permettant de foncer 
sur des périras inclinées à plus 
de 70%, las kamikazes de la 
c gfisse» se sont lancés pour 
réafisar le meilleur temps entre 
deux cellules photoélectriques 
dista n tes de 200 mètres. Sur- 
montant les frayeurs qiTi avait 
eues pendant la ruât, le Britan- 


nique Graham Wïtkîe a inscrit (s 
chiffre de 212,514 km/h sur le 
livra des records. Une perfor- 
mance qu’il estime pouvoir 
améliorer. 

Un jeûne Fiançais prétend 
s’attaquer à ce record tout 
juste établi. Après quatre mois 
de pratique, Philippe GoitscbeL 
un neveu de la célèbre Mariette, 
est passé de 170 à 21 1 km/h. 
Les «fous» de fa glisse n'ont 
pas terminé leur course au 
grand frisson. 

Samedi, les femmes 
devaient tenter d'approcher les 
200 km/h. La Française San- 
drine lsnaud semble bien pla- 
cée. 

(Lire page 7 

l’article d’Alain Giraudo.) 


Tuerie à Sri-Lanka 

Cent vingt-deux civils massacrés • 
dans le nord-est de File. 

PAGE 4 

Un succès du président Alfonsin 

Le chef de F Etat argentin semblait dès samedi 
avoir désamorcé la rébellion 
d’une partie de Formée. 

PAGE 3 

Accord Ericsson-Matra 

Un atout pour le groupe suédois 
dans la reprise dè la CGCT. 

PAGE 13 

U XI* Printemps de Bourges 

iAfestivdduimntmudeladuxnsonfrançmse 

PAGE 8 

RÉGIONS 

PAGE 12 

Le sommaire complet se trouve page 16 


Une forêt inexploitable et des projets avortés 

La Guyane des mirages 


Les premières heures de ht 
visite que M. Jacques Chirac, 
accompagné notamment de 
M. Bernard Pubs, ministre des 
DOM-TOM, effectue jusqu’au 
19 avril en Guyane ont été domi- 
nées par les préoccupations éco- 
nomiques. Le premier ministre a 
annoncé des mesures de soutien 
à Fagriculture guyanaise. 

CAYENNE 

do notre envoyé spécial 

Ne pariez pas de miracle guya- 
nais à Henri Mûrisse ! Ce grand 
gaillard à l’accent pied-noir, né à 
Madagascar il y a cinquante-cinq 
ans, était venu en Guyane pour 
faire de l’élevage. L’Etat français, 
qui possède pratiquement tontes 


les terres dans ce département 
grand comme trois fois la Seine- 
et-Marne, loi a prêté en 1983 
1 50 hectares de savane au lieu-dit 
Trou-Poisson, près de la grande 
route côtière. Notre paysan pion- 
nier, qui avait du abandonner une 
exploitation prospère dans son Hé 
natale après la révolution, se mît 
aussitôt à enclore ses pâtures avec 
ardeur. Las ! Sur un sol sableux 
dépourvu de matière organique, 
l'herbe ne poussait pas. Adieu, 
veanx, vaches.- Aujourd’hui, avec 
l’aide technique des ingénieurs du 
CIRAD (1), il s’est converti & la. 
tomate hors sol, et il essaye de 
récupérer l’argent qu’il avait 
versé à une compagnie d’engrais 
qui a fait faillite... • Il faut vrai- 
ment s'accrocher ici», dît-il en 


contemplant des rangs de tomates 
attaqués par un mystérieux cham- 
pignon. Miracle ? Non, mirage. 

L'histoire de la Guyane est- 
ainsi jalonnée de projets mirifi- 
ques aussitôt abandonnés. Sans 
remonter à la ruée vers l’or des. 
années 50, qui n’a laissé que des 
entrepôts noircis par les pluies et 
des villages moribonds, on ne peut 
oublier le fameux «plan vert», 
lancé & son de trompé en 1975 par 
M. Olivier Stï rn, alors responsa- 
ble des DOM-TOM. 

ROGER CANS. 

(Lire la suite 
et nos informations 
P«ge 5.) 


(1) Centre de coopération interna- 
tionale en recherche agronomique pour 
Je développement. 


: Le «Code Noir» réédité 

La loi de la honte 


L’esclavage des ■ Noirs fut 
codifié par le droit français. Les 
philosophes se sont tas. Lotus 
Sala-Mofins^ professeur de phi- 
losophie pofitune h l'université 
Psris-I Panthéon-Sorbonne, eu 
rééditant le Code Noir de 1685, 
ouvre un dossier explosif. 

Enlevés, battus, marqués, 
mutilés, fouettés, humiliés, écrasés, 
épuisés, tués.- Os furent des cen- 
taines de milliers, hommes, femmes, 
enfants. L’enfer dura trois si&clps. 
Les. traces en sont encore visibles. 
La Fiance y a tenu un rôle de pre- 
mier plaît EBe a organisé, en tretenu 
et béai longuement ce calvaire sam 
nom ■ — dans 1 l’éclat du Roi-Soleil 
comme dans le triomphe des 
Lumières. Ges faits sont connus. On 
.en parlé «Mît* que des opéras de 

Procope. Mais qui veut bien sinfar» 
mer trouv e ra maints ouvrages incon- 
testables — à condition de ne pas 
s'en tenir aux manuels, souvent dis- 
crets sur ce massacre. 

Un texte toutefois demeurait 
enfoui, oublié, voire refoulé : le 
Code Noir. Introuvable, B n étai t 
connu que de rares historiens spéctar 
jkfa C’est un -édit de «axante arti- 


cles, promulgué par Louis XTV en 
mar s 1685. H est reconduit en 1724, 
& quelques durcissements près, par 
le régent pour la Louis ia ne. Sus- 
pendu en 1794, rétabli en 1802, ü ne 
sera abrogé- qu’en 1848.JLoms Sala- 
Malms vient de le rendre k nouveau 
disponible. En publiant le texte com- 
plet, commencé article par article, 
en y joignant une analyse mniutîease 
de ses fondements - théologiques » 
et une fine lecture des silences qui 
l’ont accompagné, il nous force à 
regarder l'insoutenable. Le choc est 
ruas. U s’est pas sûr qu'on s’en 
remette aisément 

Garce texte est un monstre. H dit 
le droit de l'absence de droit D codi- 
fie soigneusement Tinhoroain. Il 
règle en détail r arbitraire. H orga- 
nise juridiquement l'a né antissement 
par la violence, sans recours. Pour 
finir, il passe sur les plaies qaU a 
légitimées un baume _ de cynisme 
souverain. Ce déni de 'justice est un 
monstre officiel. Ce fut la Ici de la 
royauté, de la République, de 
l'Empire, de la monarchie restaurée. 
Il faut lire. 

Les Noirs sont des cbdses, des 
denrées, des biens meubles. L’arti- 
cle 7 défend de • tenir le marché des 


aigres et de toutes autres marchan- 
dises » (...) «1er Jours de dimanche 
et fêtes qui sont, gardées par nos 
sujets de religion catholique, apos- 
tolique es romaine». Comme des 
choses peuvent être possédées, mata 
non pas posséder eDes-mêmes quoi- 
que que ce soit l’article 28 leur 
dénie tont droit de propriété : 
« Déclarons les esclaves ne pouvoir 
rien avoir qui ne soit à leur maître; 
et tout ce qui leur vient par indus- 
oie ou parla libéralité sf autres per- 
sonnes ou autrement à quelque titre 
que ce soit, être acquis en pleine 
propriété à leur maître, sans que les 
enfants des esclaves, leurs père et 
mère . leurs parents et tous autres 
libres 'ou esclaves puissent rien pré- 
tendre par succession, disposition 
entre vifs ou à cause de mon.» 
(Art2&) 

Même leurs enfants ne sont pas & 
eux : •Les enfants qui naîtront de 
mariages entre esclaves seront 
esclaves et appartiendront aux maî- 
tres des femmes esclaves, et non à 
ceux du mari, si le mari et la femme 
ont des maîtres différents. » 
(Art. 12.} 

BOGER-POL DROIT. 

(Lire ta suite page 7.) 
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ARGENTINE : vers le dénouement de la crise 

Un succès du chef de l’Etat 
et de la démocratie 


La situation semble s’aroéfiorer a Ans» 
™e» où le président Alfonsin a réussi à dêsamor- 
cer la rébeUioa d’une partie de P année. D ne res< 
ta it pl us, samedi 18 avril, qu’ime poignée 
d]insmgés retranchés an camp de Mayo, la gar- 
nison mili ta ire située à 30 kilomètres de Baenos- 
Aoes. Le chef de fEtat a donné Fordre de les 


BUENOS-AIRES 

de notre correspondante 

C’est finalement un succès du 
chef de FEtat, mais surtout de la 
démocratie, de la société civile dans 
son ensemble, où tous les secteurs, 
tous les partis politiques, se sont 
pour une fais trouvés réunis ifaiyt la 
défense du régime qu'ils ont élu, 
après une journée qui a fait craindre 
le pire et produit le meillear. 

Le pire quand, au début de 
l'après-midi, le gouvernement a 
annoncé sa décision de « réprimer » 
la rébellion, quand, un peu uns tard, 
H était prêt à instaurer l’état de 
siège. Le meilleur, quand aux pre- 
mières heures de la nuit, un groupe 
d’un demi-millier de manifestants, 
emmenés par des conseillers munici- 
paux et chantant l'hymne national, 
ont marché, sans arme, sur les der- 
nières troupes rebelles du camp de 
Mayo, les obligeant à se replier à 
l'intérieur de la caserne. Le meilleur 
aussi quand, au même moment, dans 
1e centre de la capitale, des milli ers 
de Porte nos, les habitants de 
Buenos-Aires, toutes tendances 
confondues, descendaient dans les 
rues en chantant : « Au mur, les 
militaires qui ont vendu la nation » 


ou * Nous allons voir qui tient la 
baguette, le peuple uni ou ces fils de 
chiennes de militaires. » 

Naît Hanche 


La journée a été riche en péripé- 
ties. Après une nuit blanche passée à 
la Casa Rosada avec ses ministres, 
le président Alfonsin rencontrait 
dans la matinée de' chef d’état-major 
de Tannée de terre, le général Rios 
Eretra, et les commandants des qua- 
tre corps d'armée pour analyser la 
situation. On apprenait en même 
temps qu’une nouvelle unité venait 
de se soulever, cette fois tout près de 
Buenos-Aires, l'Ecole d'infanterie 
du camp de Mayo, avec à sa tête, le 
lieutenant-colonel Aldo Rico, qui 
avait fait spécialement le voyage 
depuis la province de Misiones 
(1 200 kilomètres de Buenos-Aires). 
Lui-même et son confrère de Cor- 
doba, Luis Polo, étaient immédiate- 
ment destitués. 

En sa qualité de commandant en 
chef de Tannée, le président Alfon- 
sin donnait alors Tordre an général 
Rù» Erenn d '«'employer tous les 
moyens nécessaires » pour réduire 
les rebelles. 


A peine deux heures après, on 
apprenait de Cordoba que l’ex- 
commandant Barre ira, celui par qui 
tont est arrivé, avait jpris la faite. La 
situation se dénouait alors rapide- 
ment. Cette disparition permettait 
en effet aux autres insurgés de se 
rendre sans perdre la face, d’autant 
que le gouvernement avait laissé 
entendre qu'il n’y aurait pas de 
représailles. Au même moment, les 
forces loyales au gouvernement mar- 
chaient vers le camp de Mayo pour 
réduire le dernier foyer d'insurrec- 
tion. Là, elles se trouvaient face â 
une foule décidée à défendre seule 
s’Q le fallait sa liberté. 

Comme Ta déclaré à la télévision 
Adelina de Viola, Tune des leaders 
de la droite libérale, - aujourd'hui 
est un grand jour, car c'est la pre- 
mière fois que les Argentins pren- 
nent leurs responsabilités ». En 
effet, le soutien an président et à la 
démocratie qu’il représente n'a pas 
cessé de s’exprimer tout au long de 
ces deux jours de crise et de danger 
pour la démocratie. Vendredi matin, 
les chaînes de télévision commen- 
çaient leur programme par des 
images de la prise de pouvoir 
d’ Alfonsin et les slogans qui y 
étaient chantés : « Ne nous laissons 
plus mener par le bout du nez. * 
CATHERINE DERIVERY. 


PÉROU ; la guerre civile 

Le Sentier lumineux 
durcit ses actions 


déloger. Vendredi, plusieurs pays ont adressé des 
messages de soutien à M. Alfonsin. La France, 
par la voix du premier mini stre. Fa ainsi assuré 
de sa « profonde sympathie » et hii a adressé son 
« témoignage de solidarité et d'amitié ». Les 
Etats-Unis et l'Espagne ont, de même, exprimé 
leur solidarité avec te président argentin. 


Les attentats récents perpétrés par le Sentier 
lumineux marquent une nouvelle phase dans 
l’escalade de la violence déclenchée par la guérilla 
péruvienne 0 y a sept aïs : pour la première fois, 
les commandos urbains passent de Fattentat 
sélectif à la tuerie aveugle. 


Certains chefs militaires pratiquent déjà des 
méthodes voisines dans les Andes, puisqu'ils esti- 
ment qne le caractère de la guerre anti- 
msarrectionnelle les oblige à liquider des dizaines 
de paysans pour avoir la chance d'éliminer quel- 
ques guérilleros. 


UMA 

de notre correspondante 

Au lendemain du massacre de 
plus de deux cents prisonniers sen- 
liéristes, le 19 juin dernier, la gué- 
rilla avait annoncé qu’elle vengerait 
chacun des camarades 'assassinés 
par la mort de dix - ennemis ». Les 
attentats sélectifs se sont alors mul- 
tipliés, touchant tout particulière- 
ment les dirigeants de l’APRA, le 
parti au pouvoir, et des officiers de 
la police et de Tannée. 

Depuis janvier, une treataire de 
personnalités ont été assassinées. 
Les noms de diraines d'antres figu- 
rent sur des listes noires saisies au 
cours d’une perquisition. Le prési- 
dent du Sénat et secrétaire général 
de TAPRA, Armando Villanueva, 
est en tête sur Tune d’entre elles, ce 
qui ue l'émeut guère : » Après cin- 
quante ans de lutte, nous n’alions 
pas renoncer à cause des menaces de 
quelques individus lâches et fanati- 
ques. » 

Cette escalade de la violence 
urbaine coïncide avec une reprise de 
la «sale guerre» dans la région 
d’Ayacucho. Depuis quelques 
semaines, Tannée annonce & coups 


de communiqués laconiques la mort, 
au cours de combats, de « délin- 
quants communistes ». Depuis le 
début de Tannée, le Sentier lumi- 
neux met en application son plan 2, 
qui ne vise phis à » conquérir des 
bases d’appui » (objectif du 
plan 1), mais à les * développer ». 
La nouvelle consigne est - d’atta- 
quer dans toutes les directions 
Jusqu’à parvenir à une parité straté- 
gique » avec Tannée pour l'obliger 
soit à disperser ses forces, soit à se 
retrancher sur ses défenses. 


Offensive 

généralisée 

Cela explique les formes plus vio- 
lentes qu'ont prises la guérilla 
urbaine et l’offensive généralisée 
lancée en divers points du pays, à 
Cuzco et Put» dans le sud, à Huan- 
cayo et Huaraz an centre, Trujillo et 
Chidayo au nord de la capitale. La 
guérilla s’est même donné le luxe 
d’occuper, la semaine dernière, pen- 
dant toute nue naît, la ville côtière 
de Bamraea, située à 200 kilomètres 
au nord de Lima... et d’attaquer la 
garnison de Quicapaia qui abrite un 
détachement de six cents hommes. 


Développer les bases d'appui a 
obligé aussi le Sentier à revoir sa 
stratégie face aux médias. D a désor- 
mais le souci d’élargir son rayon 
d'action en se faisant entendre sur 
un autre terrain que le terrain mili- 
taire. Ce virage explique la divulga- 
tion de communiqués et d'affiches à 
divers organes de presse ou institu- 
tions, et l'essai d’un discours politi- 
que afin d'infiltrer les organisations 
syndicales ou de quartier, et même 
certains secteurs de la gauche unie, 
la deuxième force du pays. 

Le sabotage économique est aussi 
à Tordre du jour. La guérilla multi- 
plié les actions contre le grand com- 
plexe minier et métallurgique de 
l'Etat, Centromin, situé entre 
La Oroya et Cerro-de-Pasco. Jeudi 
dernier, le pont Antahuara a été 
détruit pour couper les communica- 
tions entre la vallée tropicale et les 
Andes, et deux trains chargés de 
minerai ont été dynamités. Depuis le 
mois de janvier, cinq cents attentats- 
ont été commis. « Est-ce que vous 
croyez qu’il est possible d’empêcher 
une poignée de fanatiques de faire 
éclater des bâtons de dynamite sur 
un territoire de plus de 1 million de 
kilomètres carrés ? », demande on 

militair e 

NICOLE BONNET. . 


Afrique 


KENYA 


Quand le président Arap Moi traque la « subversion »... 
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NAIROBI 

de notre correspondant 

Depuis son retour de Washington, à la mi- 
mars, où il avait essuyé tes critiques de la 
presse américaine en matière de respect des 
droits de l'homme. M. Daniel. Arap Moi, le 
chef de l’Etat kenyan, n'en finit pas de pour- 
suivre de ses foudres tous ceux qui ternissent, 
aux yeux de l'étranger, la réputation de son 
pays, jusqu'alors apprécié pour ses succès 
économiques et sa modération politique. De 
sa visita outre-Atlantique, qualifiée, par cer- 
tains observateurs, de e désastre diplomati- 
que m, 9 est, en effet, revenu de fort méchante 
humeur, plus déterminé que jamais à mieux 
asseoir son pouvoir et â nettoyer tes écuries 
(fAugîas. 

Haro, donc, sur les e éléments subversifs » 
au sein de la police, e Ceux qui aident les 
vo leurs et les criminels et . maltraitent les 
wartanchi [citoyens de base] sont ceux-là 
mimes qui sont an rapport avec les jouma- 
Bstas étrangers pour leur <foe que h gouverne- 
ment torture les gens ». affirme M. Moi. Sur 
sa lancée, te chef de l’Etat kényan vient 
d'ordonner pardi e nettoyage» au sain de 
l'a dministra tion pour en chasser les fonction- 
naires coupables d'r attitudes négatives ». 

La démantèlement du mouvement clandes- 
tin Mwafcenya continue de préoccuper M. Md 
et les sens : la fete de ceux qui ont été 
condamnés pour avoir marqué quelque sym- 
pathie à l'endroit de nette organisation 
s'allonge de semaine en. semaine : plus de 
soixante-dix personnes ô ce jour. S'y ajoutent 
un nombre indéterminé de prisonniers politi- 
ques gardés au secret. D'aucuns ont avancé le 
chiffre d'environ trois cents. Selon le chef de 
l'Etat. e 0 y a seulement onze personnes déte- 
nues sans procès ». 

Quoi quH en soit, Iss « bavures > se multi- 
plient : fin février, Peter Njenga Karanja, un 
coureur automobile kényan, décédait alors 
qu'il était aux mains de la police. Trois 
semaines plus tard, Gregory Byaruhanga, un 
instituteur ougandais, mourait dans les 
mêmes circonstances. Même tes hommes de 
foi ne sont plus au-dessus de tout soupçon : 
M* Gibson Kamau Kuria, un avocat en vue de 
Nairobi, qui défendait deux prisonniers politi- 


ques, s'est récemment vu notifier un ordre de 
détention sous couvert de sécurité publique. 

Cette chasse aux « c&ssidents » crée des 
ondes de choc dans te monde politique, puis- 
que M. Oginga Odinga, ancien vice-président 
de la République, est sorti de sa réserve pour 
démentir qu'il soit de mèche avec le mouve- 
ment Mwakenya et qu'il Tait financièrement 
aidé. « C'est contraire à mes croyances démo- 
cratiques d'agir clandestinement», a-t-il pré- 
cisé dans une déclaration écrite. 

Une dimension 
. internationale ? 

La vieux chef socialiste, qui avait été exdu 
de la KANU, le parti unique, en mai 1982, et 
dont le fSs Rafla est détenu sans jugement 
depuis la tentative de putsch d’aoQt 1982, a 
profité de (‘occasion pour dire crûment son 
fart à M. Moi, et dénoncer « l'érosion des tra- 
ditions démocratiques ». A son avis, e la base 
politique sur laquelle le gouvernement 
s’appuie est si étroite que ceux qui ont en 
charge les affaires de l’Etat sont à ce point 
sensibles à te critique qu'ils f assimilent à de le 
subversion*. 

Y aurait-il, dans cette affaire du mouve- 
ment Mwakenya, une dimension internatio- 
nale ? Deux anciens étudiants de l'université 
de Nairobi ont été récemment arrêtés pou- 
avoir livré des informations secrètes à 
T ambassade -de Libye. L'un d’eux a reconnu 
les faits et vient d'être condamné à dix ans de 
prison. D'autre part, les autorités locales ont 
récemment lancé une vaste campagne, 
conduite sans ménagement, contre tes étran- 
gers en situation irrégulière - Ougandais, 
Tanzarvens, SomaBens, etc., - accusés par 
M. Moi d’abuser de son hospitalité.' A la mi- 
mars, dans Test du pays, cinq bandits, d'eth- 
nie Somalie et peut-être de nationalité soma- 
Bsnne, avaient attaqué un autobus et tué 
treize voyageurs. Le 9 avril, près de Meru, 
autre embuscade : six morts. Les autorités 
locales s’émeuvent d'autant plus de ces tragi- 
ques faits divers que se multiplient des acres 
de sabotage sur tes lignes de chemin de fer. 
Désormais, un détachement de poficiefs en 
armes « ouvre » la voie devant les trains... 

Faut-il voir dans cette insécurité naissante, 
la main du mouvement Mwakenya 7 Trois de 


ses membres ont déjà été condamnés à de 
lourdes peines de prison, après avoir avoué 
ëtre-ies auteurs du déraillement d'un train de 
'marchandises, près de Na kuru. Cette organi- 
sation clandestine n'a cependant pas 
('audience qu'on serait tenté de lui reconnaître 
à T écoute de te propagande gouvernementale. 
Mais, dans te contexte actuel, chacun est 
tenté d'imaginer les «dissidents* partout à 
l'œuvre, par exambte, le 30 mars, lorsqu'une 
coupure d'électricité a plongé dans l'obscu- 
rité, pendant plusieurs heures, le pays tout 
entier... 

Malgré tout, M. Mon, qui multiplie les 
déplacements à travers te pays, semble jouir 
d'une certaine popularité, même si les Kflcuyus 
- f ethnie dominante - dépossédés des privi- 
lèges qu'ils détenaient à l'époque de Jomo 
Kenya ta, ne le portent pas dans leur coeur. La 
chef de l'Etat ne paraît pourtant pas disposé à 
calmer le jeu politique comme ne cesse de te 
ha demander tout ce que te Kenya compte 
d'autorités morales. 

«Notre pays est tyrannisé par quelques 
individus puissants qui délibérément, com- 
mettent des crânes en toute impunité», vient 
de déclarer Mgr Alexander Muge, l'évêque 
anglican d'BdoreL «A quoi sert de protester 
contre les injustices commises en Afrique du 
Sud alors que tes violations des droits de 
l’homme sont pires dans notre pays ?» 

Les thuriféraires du régime s'emploient, au 
contraire, à entretenir un dîmat de tension. 
Un membre du gouvernement propose, par 
exempte, de pousuivre Amnesty international 
devant la Cour internationale de justice, tandis 
qu'un autre assure, tout de go, que les cotres- - 
pondants de journaux étrangers sont des 
agents stipendiés de l'Afrique du Sud. 

Le commissaire de la province du Centre, 
quant à lui, interdit à ses fonctionnaires 1e port 
de la barbe, suite à une allusion de M. Moi qui 
stigmatisait «tes agents barbus des idéologies 
étrangères». De son côté, le président de 
l'Association des propriétaires de matatus 
(taxis collectifs), invita ses adhérents à bannir, 
dans leurs véhicules, toute di s c u ssion politi- 
que entre voyageurs... Pour avoir la paix, tes 
Kényans ai seront-ils bientôt réduits à ne par- 
ler que de la pluie et du beau temps ? 

JACQUES DE BARRIN. 


EN BREF 


• GABON : M. Le Pen reçu par. 
le président Booga. — M- Le Pen a 
été reçu, jeudi 16 avril à Ubrevüte, 
par te président Omar Bongo. Les 
deux hommes sont tombée d'accord 
sur te fait que tes étudiants africains 
en France devaient regagner leur 
pays d'origine au terme de leurs 
études. Le président du Front natio- 
nal a, d'autre paît, décidé d'écourter 
sa tournée africaine. Il ne sa rendre 
pas à Dakar, comme prévu, après sa 
visita à Kinshasa. La presse sénéga- 
laise avait, ces derniers jours, 
dénortcé-te projet de visite de M. Le 
Pen à Dakar. - {AFP). 

• MAROC : te mur de défense 
au Sahara occidental atteint la 
côte atlantique. - Le sixième mur 
de défense marocain au Sahara occi- 


dental, dont la construction avait 
commencé le 16 février dernier, a 
atteint, te 16 avril, (a localité de 
Guerguerat, sur la côte atlantique, a 
annoncé, vendredi 17 avril, te géné- 
ral Abdelaziz Bennani, commandant 

du dispositif marocain de la zone 
sud. Cette nouvelle figna de défense 
a permis d’établir un périmètre de 
sécurité d'une superficie de 
66000 kilomètres. Elle s'étend sur 

660 kilomètres. 

• TUMSfiE : interpellation d'un 

opposant — M. Ahmed Mestiri, 

secrétaire générai du Mouvement des 

démocrates soriafetfr» (MDS), orga- 
nisation d’opposition légalement 
reconnue, a été interpellé, vendredi 
17 avril, A son domkâle de Tunis, et 
conduit dans les locaux de te sûreté. 


apprend-on au siège de ce parti. 
Aucune confirmation officielle de 
cette interpellation n’a pu être obte- 
nue.. — (AFP.) 

• ZIMBABWE : interruption 
des négociations entre la ZANU et 
la ZAPU. - La premier nwrètre, 
M. Robert Mugabe, a annoncé, ven- 
dredi 17 avril, que son parti, te 
ZANU, avait « interrompu * des 
négociations visant à établir une 
fusion avec ta ZAPU, parti d'oppost- 
tion dirigé par M. Joshua Nkomo. Les 
« pourparlers pour l'unité», qui 
visem à fondre les deux partis rivaux, 
durent depuis près de trois ans. - 
(AFP.) 

• Le gouvernement dément 
Tacquisïtion de Mig-29. — Le. 
ministre d'Etat à la défense du Zim- 


babwe, M. Ernest Kadungure, a 
démenti les informations selon les- 
quelles son gouvernement aurait 
acheté douze appareils soviéti- 
que Mig-29, indiquant qu'il s'agissait 
de «rumeurs et de spéculations erro- 
nées». Le journal britannique Sundoy 
Totegrapi i avait notamment affirmé, 
(fimanche, que le premier ministre, 
M. Robert Mugabe, avait secrète- 
ment acheté ces avions pour une 
somme de 324 millions de dollars 
{ta Monda du 15 avril). On indique, à 
Harare, de source informée, qu'une 
délégation zimbabwéienne aurait 
bien proposé, en mars damier, d 
Moscou, rachat de chasseurs sovié- 
tiques, mais l'URSS aurait refusé la 
vente de ses appareils les plus 
modernes. — (AFP. Reuter.) 


ZAMBIE : grèves à répétition 

L’autorité du président Kaunda 
est de plus en plus contestée 

Avant son départ pour Inanda, où 3 doit participer à un sommet, 
réunissant les dirigeants de l’Angola» dn Zimbabwe et du Zaïre, le 
président zambien, M. Kenneth Kaunda, a affirmé, mercredi 
15 avril, que T Afrique dn Sud avait tenté de renverser son gouverne- 
ment avec le concours d'hommes d'affaires zambiens ayant sollicité 
Faide de Farinée en vue d'on coup d’Etat. M. Kaunda, qui n’a donné 
aucun détail sur cette affaire, a, d’antre part, accusé les Etats-Unis 
et rAflemagne fédérale d'inciter les syndicats zambiens & se soulever 
contre son régime. Le chef de l'Etat zambien a ainsi « interdit » aux 
ambassadeurs accrédités, à Lusaka, de rencontrer les trois diri- 
geants dn Congrès zambien des syndicats (ZCTU), organisation qui 
représente tors les syndicats dn pays. — {AFP. Reuter. ) 


NAIROBI 

de notre correspondant 
m Afrique orientale 


En Zambie, une grève semble 
chasser l’autre. Tour à tour, on a vu, 
ces dernières semaines, les méde- 
cins, les infirmières, les enseignants, 
puis les employés des postes et télé- 
communications cesser le travail 
pour obtenir des augmentations de 
salaire, voire des indemnités de 
transport Aujourd’hui, tout est ren- 
tré dans Tordre, mais pour combien 
de temps ? Mécontent de l'attitude 
gouvernementale, le puiss ant 
Congrès des syndicats (ZCTU) a 
décidé de boycotter tes cérémonies 
dn 1 er mai. 

La façon dont M. Kenneth 
Kaunda, te chef de l'Etat, a présenté 
ces arrêts de travail, a mis en fureur 
ceux qui y ont participé. ■ Il n'y a 
pas de doute dans mon esprit, a-t-il 
expliqué, que les instigateurs de ces 
grives ont agji à des fins politi- 
ques». laissant entendre que, par 
« rebelles » interposés, l'Afrique du 
Sud s'efforçait ainsi de déstabiliser 
1e pays. • Cet exercice, qui consiste 
à chercher des boucs émissaires au 
lieu d'affronter tes vrais problèmes, 
est sans utilité pour une nation qui 
a besoin de franchise », a répliqué 
M- Newstead Zim ba, le secrétaire 
général de la ZCTU. 


Difficile 

réveil 

Ce n’est, en effet, un secret pour 
personne que la Zambie est au bord 
de l'effondrement économique pour 
avoir négligé de voir les choses en 
face et de prendre, en temps voulu, 
les mesures qu'imposaient la jwiaw 
inexorable du cours du cuivre, dont 
elle tire l’essentiel de ses revenus. 
Phis long a été 1e sommeil, plus dur 
a été te .réveiL Comme partout, la 
médication prescrite par le Fonds 
monétaire international (FMI) a 
frappé les couches les plus défavori- 
sées de la population. Le double- 
ment du prix de la farine de mast a 
fini par provoquer, en décembre der- 
nier. dans la « ceinture de cuivre ». 


des émeutes de la faim, dont le bilan 
officiel est de quinze morts. 

Depuis ces tragiques événements, 
M. Kaunda n’est plus cru sur parole 
et son autorité est contestée au sein 
même da la classe dirigeante. H y a 
peu de temps, & te tribune du Parle- 
ment, un député, pourtant membre 
de FUNIP, le parti unique au pou- 
voir, a osé qualifier de « suici- 
daires » d'éventuelles sanctions éco- 
nomiques contre le régime de 
Pretoria, dont le chef de l'Etat ne 
cesse d’agiter 1a menace. « En impo- 
ser à l’Afrique du Sud. a-t-il dit, ce 
serait nous en imposer à nous- 
mêmes. Il est dangereux de mélan- 
ger commerce et politique. » 

J. ds B. 


COMORES 

Un démenti dn ministre 
de l’intérieur 

A la suite d’un article de notre 
envoyé spécial aux Comores, Jac- 
ques de Barrin, consacré aux der- 
nières élections législatives dans 
l'archipel (le Monde du 10 avril), 
nous avons reçu de M. Omar 
Tamou, ministre comorien de l’inté- 
rieur et de r information, la mise au 
point suivante: « Il est loisible à 
votre collaborateur de décrire 
comme il l’entend tes élections 
législatives du 22 mars dernier, 
mais il n'est pas tolérable qu’il me 
prête la phrase suivante : 

» M. Omar Tamou avoue avoir tiré 
toutes les ficelles que l'on a pu». 
J’oppose un démenti formel à cette 
allégation, et vous prie de bien vou- 
loir en informer vas lecteurs, bien 

que je sois sans illusion sur la 
manière dont vous présenterez mon 
démenti dans votre JoumaL » 

[NDUL - Le tkre de cet article 
indiquait « Comores : bourrages 
<rines, bureaux de rote fantômes, btri- 
nri da ti ons... Le pouvoir reconnaît avoir 
« tiré toutes les ÆedBtes » lors des éjec- 
tions. Dans te texte, notre envoyé spè- . 
dal écrirait : «M. Tamou a roue, 
avoir thé, ea tout Mm tout boanear, . 
• toutes tes OceBes que fou s pu. •Jac- 
ques de Barris mata rient entièrement 
cette version-] 


H.Tn*- 

iœ ■*** 




» 





■•=- 4 ? 


4 Le Monde • Dimanche 19-Lundi 20 avril 1987 


Asie 


SRI-LANKA ; la « tuerie du vendredi saint > 

Cent vingt-deux civils ont été massacrés 
dans le nord-est de 111e 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 
: . a en Asie du Sud 

n - 

T Une rente isolée dans la jungle du 
nûrd-est de Sri-Lanka, SS kilomètres 
au sud-ouest du grand part de Trin- 
comake. Trois autocars munidpam 
-- chargés de passagers et deux 
camions s'avancent, vendredi 
17 avril, cahotant sur l’étroit ruban 
de macadam; de part et d’autre, 
embusqués dans la végétation, qua- 
rante hommes, pistolet-mitrailleur 
au poing, a tt en d ent. Il fait chaud et 
humide en ce début d’après-midi de 
•■■■ mousson. Dans use minute, cent 
vingt-deux personnes, des fermier! 
£■*- et des colons cinghalais pour la plu- 
part, des femmes et des enfants 
aussi, mourront, hachés sons un 
déluge de balles. Le massacre du 
■ vendredi saint fera également une 
soixantaine de blessés, dont une dou- 
"’Y zaine dans un état désespéré. 

A Colombo, on porte-parole du 
Y, gouv er nement a aussitôt accusé les 
... • séparatistes tamouls en général et le 
mouve men t des Tigres de l’Eelam 
en particulier (LTTE). d’avoir per- 
- pétré cette * diabolique tuerie ». la 
-M- plus sanglante dans lHe depuis le 
massacre par les Tigres de cent cm- 
■ ■’ quante civils cinghalais à Anuradha- 
purs en mai 1985. 

Le gouvernement du président 
YT Jayewardene a annoncé qu’il mettait 
immédiatement fin à la trêve unDa- 
*■ létale de neuf jours décrétée le 
* Il avril pour la période des fêtes 
indiennes (Pâques et la « Nouvelle 
Année ») célébrées par les Cingba- 
^ . lais bouddhistes et les Tamouls 
indiens (1). 

-«i Un couvre-feu général a été 
7Y imposé pour une durée indétermi- 
-s-." née, surtout dans le district de Trin- 
- comalee, et des renforts militaires 
-i-_ importants chargés de retrouver les 
criminels dans une région essentiel- 
--!■ 1 entent contrôlée, non par l'armée, 
r! mais par les redoutables « com- 


mandos spéciaux » de la poHce, sont 
dépéchés sur place. Les pluies tor- 
rentielles les retarderont assez pour 

permettre aux tueurs de s'évanouir 
dans la nature. 

De Madras, capitale du Tamil- 
Nadu indien, où les mouvements 
rebelles tummife ont tous conservé 
au moins une antenne, les «Tigres» 
ont fait savoir vendredi soir qu’ils 
n'ont aucune information particu- 
lière sur « le prétendu massacre ». 
A New-Delhi, le gouvernement 
indien, souvent accuse par Colombo 
de sympathies coupables envers ks 
« terroristes tamouls », n’avait 
encore rien dit samedi matin. Les 
experts indiens chargés d’une 
médiation entre les rebelles et 
Colombo se disent en privé 
» atterris * par la nouvelle d’un 
massacre perpétré au moment 
même où un certain espoir de règle- 
ment recommençait à se faire jour. 
Le président Jayewardene avait 
annoncé la semaine dernière qu’il 
était prêt â venir à New-Delhi pour 
reprendre les négociations avec les 
Tamouls sous les auspices de 
M. Rajiv Gandhi. 

San* chercher pourtant à écarter 
la responsabilité éventuelle, dans 
cette affaire, des Tigres, avec les- 
quels les relations se sont fortement 
dégradées ces derniers mois, on rap- 
pelle & New-Delhi que la région de 
Trïncomalee ne constitue pas leur 
pont fort, nak plutôt celui d’un 
antre groupe séparatiste, le Front 
révolutionnaire de libération du peu- 
ple de l’Eelam (EPLF), lui-même 
engagé dans une lutte fratricide 
avec les LTTE et réputé complice, à 
l’occasion, des forces de sécurité sri- 

lanlraig^g 

Un autre groupe révolutionnaire ' 
terroriste, d’ethnie cinghalaise celui- 
là, le Front de libération dn peuple 
(JVJ), a également recommencé, 
après q uinze ans d’absence, à faire 
parler de hiL Un commando de cette 
organisation, impliqué dans la 


ut 
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VIETNAM 

Election d’nne nouvelle Assemblée nationale 


Hanoi (AFP). — La population 

— vietnamienne est appelée à étire, 
dimanche 19 avril, quelque 

tu 500 députés, dont la première tâche 
' r i sera de nommer un nouveau prési- 
dent du Conseil d’Etat et un nou- 

— veau premier ministre, lors de la scs- 
’ J *- sion de la nouvelle Assemblée 
™ nationale, en juin prochain. Contrai- 

rement aux précédentes élections 
législatives d’avril 1981, quand le 
'* nombre de candidats (613) n'avait 
-- été que légèrement supérieur au 
■m nombre de sièges (496), les élec- 
leurs auront cette fois le choix entre 
’ pratiquement deux candidats pour 
chaque siège de député; 829 per- 
f l “ sonnes, parmi lesquelles 187 femmes 
(22%), sont en effet inscrites sur les 
listes électorales, pour un total de 
--- 496 sièges de députés, a indiqué veu- 
dredi l’agence vietnamienne d’ïnfor- 
. Y ma lion VN A. Le nombre des cir- 
conscriptions est passé de 93 à 167. 

En janvier, le bureau politique du 
PC a précise que les candidats â la 
députation devaient être âgés d’au 
r— moins dix-huit ans, être fidèles à la 
1 patrie et au socialisme, avoir rem- 
' porté des succès dans le travail ou 
. dans le combat (contre les Français, 


il. 


CORÉE DU SUD 

Nouvelles manifestations 
d’étudiants 

SéouL - De violents incidents ont 
opposé, vendredi 17 avril, plusieurs 
milliers d'étudiants sud-coréens à la 
police anti-émeutes. Les manifes- 
tants ont réclamé la démission du 
président Chun Doo Hwan et criti- 
qué sa décision de repousser une 
réforme de la Constitution. Selon 
des témoins, trois mille étudiants de 
l’université de Corée ont attaqué 
plus d’un millier de policiers anti- 
émeutes â coups de pierres et de 
cocktails Molotov, sans qu'il y ait eu 
d’arrestations ni de victimes. 

Une agitation similaire a touché 
plusieurs universités du pays, à 
l’approche du jour anniversaire, 

dimanche, du soulèvement de 
Kwangju, en 1980, qui avait fait 
cent quatre-vingt-treize morts selon 
les autorités et beaucoup plus selon 
l’opposition. 

Vendredi. la police a annoncé 
avoir perquisitionné dans cinq uan te- 
trois lycées et universités et saisi 
quelque deux mille deux cents 
objets, dont des pamphlets subver- 
sifs, des matraques et des cocktails 
Molotov, Des milliers d’étudiants 
manifestent depuis lundi, jour où le 
président Chun. à la surprise géné- 
rale, a renoncé â un projet de 
réforme constitutionnelle. - (Reu- 
ter.) 


les Américains ou les Chinois) et 
faire preuve d’un - esprit nouveau » 
(mot d’ordre du sixième congrès du 
parti en décembre 1986). La direc- 
tive du bureau politique a ajouté que 
les députés trop vieux ou trop faibles 
sont « autorisés » à se reposer, une 
façon peu élégante de leur conseiller 
de laisser la place aux jeunes. 

Parmi les 13 membres à part 
entière du bureau politique, seul 
Tran Xuan Bach (numéro dix) ne se 
présente pas à la députation. 
L'actuel président du Conseil 
d’Etat, M. Truong Ching (quatre- 
vingts ans) et le chef du gouverne- 
ment, M. Pham Van Dong (quatre- 
vingt-un ans) ont annoncé en 
décembre dernier, lors du sixième 
congrès du FCV, qu'ils abandonne- 
raient toutes leurs responsabilités et 
ne sont d’ailleurs pas candidats. 
Parmi les personnalités connues, 
trois généraux disparaissent des 
listes électorales : il s’agit du général 
Vo Nguyen Giap, do général Van 
Tien Dung. * le vainqueur de Sai- 
gon -, ex-ministre de la défense 
écarté du bureau politique, et du 
général Chu Huy Man, ex-directeur 
du département de politique géné- 
rale de l’armée, exclu du bureau 
politique et du comité central en 
décembre. 


• CAMBODGE : man i festation 
à Paris à la mémoire des victimes 
des Khmers rouges. — Plusieurs 
centaines de réfugiés cambodgiens 
se sont réunis, vendredi 17 avril, 
dans la soirée à Paris, pour une célé- 
bration religieuse à la mémoire des 
victimes dû Khmers rouges et de 
l’invesion vietnamienne. Les partici- 
pants se sont réunis sur la terrasse 
de Chaillot deniers deux faux cer- 
cueils portant respectivement les ins- 
criptions c Victime des Khmers 
rouges » et e Victime des Vietna- 
miens 3 . Munis de flambeaux et 
regroupés derrière des pancartes 
proclamant notamment « ni Khmers 
rouges ni Vietnamiens ». he se sont 
ensuite rendus sous la tour Eiffel, où 
r office religieux a été célébré par des 
bonzes selon le rite bouddhiste. 

• PAKISTAN : un avion afghan 
abattu. - L'aviation pakistanaise a 
abattu, jeudi 16 avril, un «avion cfe 
combat afghan » au nord de la loca- 
lité frontalière de Miram Shah (Ouest 
du Pakistan), en territoire pakista- 
nais, a annoncé le ministère pakista- 
nais de la défense. Le ministère n'a 
pas précisé le type d'appareil abattu. 

L’agence Tare a confirmé l'inci- 
dent, tout en affirmant que l'avion 
afghan avait été abattu « au-dessus 
du territoire afghan ». 



grande insurrection de 1971 — à 
l'époque noyée dans le sang - s’est 
emparé me rcredi dernier, dans un 
camp militair e de Kandy, au centre 
de nie, «Tune vingtaine d’armes 
modernes. Vendredi, jour du massa- 
cre, cinq bombes puissantes ont été 
dé sam or cé es sur le grand barrage 
Victoria riarre (a même ville. La 
police a été placée en état d’alerte 
générale dans le centre et le sud de 
Sri-Lanka pour parer à toute opéra- 
tion éventuelle dû JVJ. 

Lercsforccment 
de Farinée 

Pour revenir à la tuerie du ven- 
dredi saint, p e r so nn e ne voit très 
bien pourquoi les Tigres, qui luttent 
depuis quatre ans pour établir un 
Etat tamoul indépendant dans le 
nord et l’est de Tfle, auraient décidé 
de frapper aussi brutalement en ce 
moment. Les massacres et repré- 
sailles qui wminghiitent Sri-Lanka 
depuis les prog r oms antitamouls de 
1983, et qui ont déjà fait environ 
huit mille morts, répondent généra- 
lement à des situations précises. Or 
aucun massacre de civils tamouls, 
aucun bombardement d'envergure 
de leurs régions, ne semble avoir été 
p e r pé t r é par les forces gouverne- 
mentales ces derniers jours. 

Le mouvement, qui a virtuelle- 
ment éliminé armes i la main tous 
ses rivaux dans son bastion de 
Jaffha, au nord de nie, apparaît 
certes d»n« nne situation assez pré- 
caire pour tenter une manoeuvre de 
diversion dans l’Est de manière à 
alléger la pression militaire subie 
dans le Nord. 

Depuis plusieurs mois mainte- 
nant, 3 parait en effet que Tannée 
sri-lankaise, mieux entraînée et plus 
disciplinée qu’elle ne Ta jamais été, 
est en mesure de reprendre aux 
Tigres le contrôle de la ville et de la 
péninsule de Jaffna. Cette «opéra- 
tic» finale» ne pourrait cependant 
réussir qu’au prix d’un énorme mas- 
sacre parmi nne population civile 
d’un million de personnes 
laquelle les rebelles évoluent comme 
des poissons dans l’eau. Jusqu’ici, 
pour des raisons selon lui «humani- 
taires» et, peut-être surtout, parce 
qu’il craint d’éventuelles réactions 
indiennes, le président Jayewardene 
s’est refusé à donner Tordre de 
l'assaut général. La tuerie dn ven- 
dredi saint pourrait bien l’inciter à 
changer d’avis-. 

PATRICE CLAUDE. 


Diplomatie 


Paris dans nne situation embarrassante 

M. Kohl peut diffidlcmatt oc pas 
tfm r compte— En outre, elle souhai- 
terait éviter que hs débat actuel ne 
compromette les chan ces d e ta 
réflexion qui s’amorce depuis quel- 
que temps sur l’avenir d’une défense 
vraiment européenne, thème qui, 
quelque trente-trois ans après 
Péchec de is CED, a cessé tr&re 
tabou, môme si Ton n’est pas encore 


( 1 ) Les Tamouls re p r ésent e n t envi- 
ron 10% de la population an-lankaise, et 
les Cinghalais 70 %. 


(Suite de la première page.) 

On observe d'ailleurs i que les 
min â mes de la défense, y 
socialistes, semblent phu 
des inquiétudes manifestées 
ce sujet par leur successeur, 
M. Giraud, que de l'approbation 
ap portée par M. Mitterrand à la pre- 
mière vague de propositions de 
M. Gorbatchev, celles qu’Q avait 
formulées le 28 février dernier en 
faveur du déman tèlement des euro- 
missiles. 

Mais à TElysée même, on nuance 
aujourd’hui cette approbation de 
principe d'un certain nombre 
d’observations. La première est plu- 
tôt un rappel : il n'est toujours pas 
question, pour Paris - pas plus, 
a 1 ailleurs, que pour Londres — de 
îaîwtr sa pr opre force de dissuasion 
nucléaire être prise en compte dans 
le futur grand marchandage Est- 
Ouest La portée des 


un 

nu 


i système 

délire, m» aux euromissiles, et 
ne pourraient entrer en ligne de 
compte que dans une négociation 
sur le démantèlement des autres sys- 
tèmes centraux, américain et soviéti- 
que. Encore faudrait-il, avant que la 
' Fraa 


rance et la Grande-Bretagne puis- 
sent se sentir concernées par nne 
offre de réduction, que les deux 
superpuissances nucléaires aient 
accompli un effort d’autolimitation 
tel que cette éventualité n’est certai- 
nement pas pour demain. 

En second lieu, ajoute-t-on, les 
armes préstratégiques françaises 
(et, là encore, britanniques, comme 
les bombes nucléaires tactiques 
embarquées sur des Tornade, qui 
échappent en réalité à Tantorité dn 
commandement militaire intégré de 
TOTAN) ne doivent pas davantage 
être comptabilisées dans nne hypo- 
thétique né goci ation sur les SRlNF 
(forces nucléaires intermédiaires à 
co mt e portée). Elles aussi font en 
effet partie intégrante de ce système 
central, même a leur portée se situe, 
selon les cas, entre 120 et 750 küo- 
mètres. Sur ce dernier point, qui 
préoccupe fort certains milieux mili- 
taires et diplomatiques en France, il 
semblerait, selon des sources soviéti- 
ques, que Moscou soit prêt à admet- 
tre la validité dn raisonnement de 
Paris, si cela peut perm e ttre â 
M. Gorbatchev de conclure raccord 
quU souhaite. . 

S’agissant de la force de dissua- 
sion, an souligne d'ailleurs, à l’Ely- 
sée, que certains discours alarmistes 
sur le thème : «Sans les armes 
nucléaires américaines, nous serions 
sans défense réelle face à l'URSS » 
sont, au wiinfm nm, de nature à 
réduire la crédibilité dn dispositif 
français. A quoi d’autres répondent 
qu’Q s’agit, en Toccurrence, non pas 
seulement de la sécurité de THexa- 


çfle-même un facteur de risque pour 
la France. 

La quostton majeure pour 
TOTAN, fait-on valoir du côté fran- 
çais, est de savoir de quels moyens 
nucléaires Tafliancc a besoin pour 
pouvoir, le cas échéant, mett re jm 
œuvre la riposte graduée qui rate, 
jusqu'à nouvel ordre, sa ligne de 
conduite en cas d'agression en 
Europe. La France s'étant retirée dn 

^p mimuyl^ m Mit mit flair e intégré et 

ayant fait choix d'une antre straté- 
gie — de la dissuasi on dite « du 

faible au fort », — il ne lui appar- 
tient é videmm ent pas d'exprimer 
des exigences à cet égard. Mais elle 
peut difficilement se désintéres ser 
d’un tel débat - 

Les Suites 
daconsensos-. 

Or, dit-on à l’Elysée, 3 ne peut 
être question pour elle de cau tionner 
une négociation dont le résultat 
pourrait être un affaiblissement de 
sa sécurité, ou de son autonomie de 
ri écfcinn. Moi» la France ne veut pas 
non plus, ûn» le nouveau ««texte 
diplomatique cré par les dernières 
propositions de M. Gorbatchev, lais- 
ser se creuser entre T A l lem ag n e et 
die ce fossé d 'i nc ompréh ension qui, 
sitôt qu’il s'agît du nucléaire, est 
toujours prompt à réapparaître, au 
moins au niveau de Topunon publi- 
que. Une opinion dont, pour sa part. 



L’empressement m» par Pans à_ 
ne pas commenter offïœQemenZ ks 
résultats des conversations de 
M. Sbnltz à Moscou, puis à 
Bruxelles avec ses alliés européens, 
indique en tout cas que, sur Tensem- 
ble des questions soulevées par 
M. Gorbatchev — avec une habileté 
à laquelle on rend unanimement 
hommage, — la discussion est Ida 
d’être dose entre TElyséc, Mati- 
te Quai d’Orsay et la défense, 
mens dentier, devant la presse 
diplomatique, M- Mitterrand avait 
pris sain de réaffirmer que, en ces 
matières, le consensus était fort, la 
continuité des grands choix prési- 
dentiels assurée, et que la tradition 
de la V" République faisait de bn, 
sur un tel terrain, le «patron» 
incontestable. A certains signes, fl 
est permis de se demander 
aujourd'hui s’il est enoose incon- 
testé, et jusqu’où va exactement ce 
fameux, consensus. 

BERNARD BRIGOULfiX. 


mais de celle de l’ensemble de 
pe occidentale. Et qu'une 


gooc, i 
TEuro_ 

RFA menacée ou neutralisée, pour 
ne pas envisager pire, représenterait 


Selon le directeur de l’Agence américaine 
pour le contrôle des armements 

M. Reagan « ne va pas sacrifier 
les intérêts des Européens » 
pour rencontrer M. Gorbatchev 


Les Etats-Unis et leurs alliés de 
TOTAN répondront d'« ici à ta fin 
du mois » aux propositions soviéti- 
ques sur les missiles nucléaires à 
portée intermédiaire, a déclaré, ven- 
dredi 17 avril, M. Kenneth Adel- 
man, directeur de T Agence améri- 
caine pour le contrôle des 
armements. Washington continuera 
de consulter ses partenaires an sein 
de l'alliance atlantique, a-t-fl ajouté, 
et «le président Reagan ne va pas 
sacrifier les intérêts des Européens 
à seule fut d’avoir un sommes avec 
M. Gorbatchev ». 

M. Allan Holmes, assistant du 
secrétaire d’Etat américain pour les 
questions politiques et militaires, a 
remis vendredi au gouvernement 
polonais une note concernant les 
conversations que M. Shultz avait 
eues à ce sujet à Moscou an début 
de la se ma i n e. Le vice-ministre 
soviétique des affaires étrangères. 
M. Bessmiertmkh, avait, la veille, 
informé ks ambassadeurs des pays 


socialistes en poste â Moscou de la 
teneur de ces mêmes entretiens. 

L’agence Tass, d’autre part, s’en 
est prise vendredi aux gouverne- 
ments occidentaux, en particulier 
ceux de Londres, Paris et Bonn, qui 
« poussent un cri d’alarme chaque 
fois que l’URSS fait des proposi- 
tions pour le désarmement 
nucléaire en Europe ». « Il semble. 
poursuit l'agence officielle soviéti- 
que, que chaque fois que l'URSS se 
rapproche un peu de la position des 
pays de l’OTAN sur le désarme- 
ment. tes- .dirigeants occidentaux 
reculent d’un pas leurs propres pro- 
positions » et « déploient tous leurs 
efforts pour trouver de nouveaux 
prétextes afin de Moquer la situa- 
tion politico-militaire sur le conti- 
nent ». L'attitude de la France, de h 
Grande-Bretagne et de T Allemagne 
fédérale s’explique ainsi, selon Tass, 
par « leur attachement aux concepts 
anachroniques de la politique en 
position de force ». - (AFP. AP.) 


Europe 


ITALIE 


Le gouvernement constitué par M. Fanfani comprend 
des démocrates-chrétiens et des personnalités apolitiques 


ROME 

de notre correspondant 


En prêtant s e r me n t devant le chef 
de l’Etat, samedi 18 avril, le cabinet 
dirigé par M. Amin tore Fanfani 
devient officiellement le quarante- 
sixième gouvernement de l’Italie 
d’après-guerre. Le vieux leader 
démocrate-chrétien a mené Taffaîre 
au pas de charge puisqu’il n’avait 
été pressenti par le président Cos- 
siga que trois jours plus tôt. Les 
ministres démocrates-chrétiens du 
précédent gouvernement ont été 
reconduits, sauf M. Forlam, qui 
abandonne la vice-présidence dn 
conseil. M. Foriani était, en réalité, 
1*« interface» démocratie hrétienne 
du premier ministre socialiste, 
M. Bettino Craxi, et ce poste n’a 
effectivement plus lien d'être sous 
M. Fanfani. 

Un seul des membres de la précé- 
dente équipe change de porte- 
feuille : M. Remo Gaspari passe de 
la fonction publique au ministère de 
la défense, laissé vacant par le répu- 
blicain M. Giovanni Spadolini. 
M. Giulio Andreotti garde donc les 
affaires étrangères, qu'il c umule ra 
avec la politique communautaire : le 
nouveau cabinet, avec vingt-cinq 
m i nis tres, est en effet un peu « res- 
serré» par rapport au précédent, qni 
en comptait trente. M. Giovanni 
Goria ajoute ainsi le budget au Tré- 
sor, qu’il avait déjà, et M. Giuseppe 
Zamberlctti prend les travaux 
publics. Outre là protection civile. 

La nouveauté est l'arrivée aux 
affaires, fût-ce pour très peu de 
temps, de neuf personnalités 
n’appartenant â aucun parti - 
même si les préf ére nc e s de tel ou tel 
d'entre elles sont connues. Un 


ancien président de la Cour constitu- 
tionnelle, M. Livio Paladin, est 
chargé de la fonction publique et 
des affaires régionales; trois hauts 
fonctionnaires fort connus sont dans 
la même catégorie : MM. Mario 
Sarcinel]!, directeur du Trésor 
(commerce extérieur) , Franco Piga, 
prérident de la Commission de sur- 
veillance des opérations de Bourse 
(industrie), et M. Gaetano G if uni, 
secrétaire général du Sénat (rela- 
tions avec le Parlement) . 

Les cinq autres « non-politiques » 
sont des professeurs d’université on 
des juristes de quelque renom : 
Mm. Giuseppe Guarino aux 


finances, Giovanni Tavaglim »»x 
transports, Mario Di Lazzaro au 
tourisme, Mario Pavan à l'environ- 
nement et Erxnanno Gorrieri au tra- 
vail. 

M. Fanfani a annoncé qu'il se pré- 
senterait devant la Chambre des 
députés dis le lundi de Pâques, ce 
qui en Italie est tout à fait insolite, 
ou an plus tard mardi matin 21 avril 
- et ce alors que le Parti républicain 
ouvre son congrès le lendemain, — 
une circonstance qui, d’ordinaire, 
suspend la vie politique de la pénin- 
sule. 

Le débat promet d'être très polé- 
mique. Les autres formations enten- 


dent bien, en effet, faire payer â la 
DC le fait qu’elle ait finalement 
opté contre la tenue des référen- 
dums sur le nucléaire et la justice 
prévus pour le 14 juin, poux nne voie 
conduisant très certainement à la 
dissolution anticipée des Chambres. 
M. Craxi a reproché, le 17, au prési- 
dent de la République d’avoir favo- 
risé cette issue à la crise qui, selon 
lui, « viole la lettre et l’esprit de la 
Constitution ». M. Cossiga a déclaré 
sa m stupeur » face à nne accusation 
qui « ne prend pas en compte la 
façon dont s’est déroulée la crise ». 

JEAN-PIERRE CLERC. 


POLOGNE 


M. Walesa irremplaçable aux chantiers Lénine ? 


Invité en ItaBe par les Æri- 
geants des trois grandes cen- 
trales syndicales de le péninsule, 
M. Lech Walesa, préside nt de 
Solidarité, avait décidé d’entre- 
prendre des démarches pour 
obtenir F autorisation de sortir de 
Pologne pou 1 la première fois 
depuis 1981. 

La première «formafité» était 
une demande de congé auprès du 
chantier naval Lénine de Gdansk, 
où fl travaille comme électricien. 
Au bout de qtùnze jours d'attente, 
le réponse est venue - négative, 
— ce qui met M. Walesa dans 
I* impossibilité .de déposer une 
demande de passeport. 

La présence de M. Walesa aux 
chantiers (plus de dix mille 


ouvriers) est indispensable 
compte tenu des besoins du ser- 
vice. Prenant au mot f argument 

de la direction, la CFTC vient de 
proposer, vendredi 17 avril, 
d'envoyer son secrétaire général 
adjoint. M. Guy Orüleaud, pour 
remplacer M. Walesa pendant 
son absence. M. Drflleaud n'est-fl 
pas lut-mâme électricien... 

Pourtant, ri les autorités polo- 
naises semblent toujours hésiter à 
permettre à M. Walesa de voya- - 
ger - et donc de faire perler de 
SoBdariré en Occident, - elles 
semblent avoir légèrement 
changé de comportement à son 
égard. Les articles où il était 
tourné en dérision ou violemment 
attaqué ont disparu de la presse. 


A T inverse, un court texte 
signé de son nom (consacré aux 
préparatifs de fa visite du pape) a 
— pour la première fois depuis le 
13 décembre 1981 - été auto- 
risé à paraître dans un journal 
catholique indépendant. Et un 
projet d’amélioration technique 
élaboré par l'« électricien 
Walesa » - qui ne s'est jamais 
désintéressé de son métier — va 
être présenté par les chantiers 
Lénine à une réunion nationale 
consacrée à le rationalisation 

technique. Peut-être M. Walesa 
est-il réellement irremplaçable 
aux chantiers. 

J. K. 
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M. Chirac souhaite une meilleure insertion économique 
des DOM dans la Communauté européenne 


La visite du p re mier ministre en Guyane 

Un pays de mirages 


M. Jacques Chirac est arrivé 
& Cayeane, pour aae ristte de 
qBanBte-hnlt beurra, le vendredi 
17 avriL Samedi mâ ti n, le pre- 
mier ministre s’est entretenu 
successivement avec M. Gérard 
Hôlder, (PS gqyanais) maire de 
Cayenne puis avec 1’êvêque, 
Mgr François Morvan, enfin 
avec M. EUe Castor, (PSG) pré- 
sident du conseil général. 
M. Chirac s’est adressé ensuite 
ans éhm et aux responsables 


ment, réunis au conseil gênéraL 
CAYENNE 

de notre envoyé spécial 


M. Chirac a notamment annoncé 
des mesures en faveur de l’agricnl- 
tureguyanaise qui connaît de graves 
difficultés de trésore ri e. En particu- 
lier l’échéance 1987 des prêts à long 
terme pour les exploitations saines 
sera reportée. M. Chirac a évoqué 
ensuite les problèmes d’emploi que 
connaît le département où Je taux de 
chômage est de 15 % de la popula- 
tion active. 

D a souligné que les fr onti ères 
« sont désormais mieux contrô- 
lées m et que les entrées des travaiJ- 
tems étrangers en Guyane, qui aug- 
mentaient de 30 % chaque année, 
ont dimin ué de 13 % en 1986. A ce 
propos, il a indiqué que le gouverne- 
ment entend créer, dans les plus 
brefs délais, les conditions d’un 
retour au Suriname des sept mille 
sept cents réfugiés de ce pays qui se 
sont installés en Guyane. ■ 

Le premier ministre a évoqué 
ensuite les différentes mesures de 
soutien ft réconomie des DOM ins- 
crites dans la kri-programme adop- 
tée rhiver dernier. Sur le jrfan social, 
il a indiqué que la condition d’acti- 
vité professionnelle pour l’octroi de 
prestations familiales sera suppri- 
mée et que ces prest a tions seront 
aux employeurs et aux tra- 
vstOeura indépendants. 


L’essentiel du propos de 
M. Chirac a porté toutefois sur 
l'importance de l'o u v e rture du mar- 
ché unique européen en 1992 pour 
les départements et territoires fran- 
çais cTontre-mer. "Non loin d'ici, fi- 
t-il dit, dans la Cardtbe, llmüattvt 
du président des Etats-Unis a 
ouvert le vaste marché américain, 
aux productions régionales. Il 
appartient à la France, responsable 
de ses départements d'outre-mer 
d’être le trait d'union entre cette 
région du continent américain a 
l'Europe. » 


Leéfehppeaat 

& programme spatial 

M. Bernard Pons, ministre des 
DOM-TOM, a déposé à Bruxelles 
un mémorandum pour une meilleure 
insertion des DOM dama la Commu- 
nauté économique européenne. Le 
premier ministre a annoncé que 
M. Bons conduira, les 4 et S juin pro- 
chains & Bruxelles, • une vaste délé- 
gation représentative de toutes les 
forces économiques, sociales et ins- 
titutionnelles de l'outremer fran- 
çais pour un pond rendez-vous avec 
l'Europe ». 

Ce que le gouvernement français 
demande, a dit M. Chirac, c’est • la 
reconnaissance de la spécificité des 
problèmes des départements 
d'outre-mer», en particulier la 
nécessaire prise en considération de 
rékngnement de ces départements 
par rapport an marché communau- 
taire. Cela suppose, a-t-H rappelé, la 
mise en place d’une aide an trans- 
port pour les matières premières 
nécessaires aux productions agri- 
coles locales ainsi que pour la cam- 
merrialis&tian des produits tropi- 
caux. « Ce que nous demandons en 
l'occurrence, a dit le prem ier minis- 
tre, c'est la mise à niveau des condi- 
tions de concurrence sans laquelle 
l’article 227-2 du traité de Rome 
qui affirme l'appartenance des 
DOM au territoire communautaire 
sentit vidé de-toute signification. » 


Pour M. Chirac, D s’agit d'obtenir, 
que les DOM voient - simultané- 
ment comblé leur handicap, prise en 
compte leur spécificité et reconnu 
l’atout qu'ils constitueront demain 
pour l’Europe ». S’agissant de la 
Guyane, le premier ministre a souli- 
gné rimportaace du programme spa- 
tial européen dont la base de tir se 
trouve à Kotuoa. Ce qui est en jeu 
dans ce programme - a-t-il dit - 
c’est « l’indépendance de la France 


{Suite de la première page. ) 

L’épopée devait déboucher sur 
trois chantiers de défrichement de 
300000 hectares chacun, fournis- 
sant en bois de pâte à papier trois 
puissantes urines et offrant à l'éle- 
vage 300000 hectares. Echec sur 
toute la ligne. 

Sur le plateau de Naocibo, à 
40~ kilomètres de Cayenne, les 
1 500 hectares défriches à grands 
frais (ISO millions de francs !) sont 
devenus une dalle de latérite oû 
végètent les bovins importés du 
Honduras. Pas une tonne de pâte â 



L’UDF et le RPR présenteront 
des listes d’union 

à Marseille pour les élections de 1989 


MARSEILLE 

de notre correspondant 

régional 

Ni Mi. Charles Puqua, ministre 
de l'intérieur, m M. Michel AnrD- 
lac, ministre de Ja coopération, ni 
aucune autre personnalité nationale 
du RPR ne seront candidats â la 
mairie de Marseille aux élections de 
1989. 

Les rumeurs qui avaient pu courir 
à ce sujet ont été dément i es, le ven- 
dredi 17 avril, an cours d’une confé- 
rence de presse donnée, à Marseille, 
par M. Maurice Tcga. secrétaire 
départemental du RPR et député 
des Bouches-du-Rhône. M. Toga a 
toutefois précisé que M- AuriUac, 
ancien préfet des Bouches-du- 
Rhône, serait vraisemblablement 
désigné comme coordonnateur de la 
campagne pour l'élection présiden- 
tielle en 1988 dans la région 
Provence-Alpes-Côte d’ Azur. 

Le secrétaire départemental du 
RPR a également indiqué que des 
listes d’union . UDF-RPR dirigées 
par M. Jean-Claude Gaudin, député 
PR dis Bouches-du-Rhône, et hn- 
même seraient présentées dès le pre- 
mier tour, en 1989, dans tous les sec- 
teurs de Marseille. « Les électeurs le 
souhaitent, les militants également 
Cette union, sans faille, a ajouté 
M. Toga, sera une tris grande 
réponse au problème du Front 
n ational » 

D était, en fait, difficile d'imagi- 
ner la candidature d'une personna- 
lité nationale du RPR dans un 
département oh le rapport de farces 
est largement favorable & l’UDF et 
où M. Gandin s’est imposé comme 
le leader naturel de la majorité. Le. 
principal souci du RPR dans les 

Bouchea-durRhôoe est, au demeu- 


rant, de stopper l’hémorragie 
constante de ses adhérents et de ses 
électeurs depuis 1978. Cette déper- 
dition Ta fait passer, eu 1986, au- 
dessous de la barre des 10% des suf- 
frages exprimés (7,63 % h 
Marseille). 

Selon M. Toga, l’appareil fédéral 
est « enfin en ordre de marche » et 
les querelles de personnes qui 
avaient miné le mouvement 'sont 
désormais surmontées. L’objectif du 
parti de M. Chirac est de doubla 1 le 
nombre de ses adhérents, qui est 
actuellement de qa litre mille cinq 
cents. Confirmé dans ses fonctions 
par M. Jacques Toubon, le secré- 
taire départemental dn RPR a 
cependant lancé un avertissement 
« à ceux qui voudraient continuer à 
jouer un Jeu totalement personnel ». 

Cet avertissement visait M. Hya- 
cinthe Santoni, ancien député, qui, 
depuis plusieurs mois, mène un com- 
bat solitaire en marge de la fédéra- 
tion, et M. Robert Vfliani, conseiller 
général, dont le fHrt avec le Front 
national est devenu public. M. Toga 
a laissé entendre que M. Santoni ne 
serait pas reconduit dans ses fonc- 
tions de membre du comité central 
et du bureau politique du RPR. 

a p. 


et de l'Europe» mais aussi *Ie 
maintien de notre niveau scientifi- 
que qui conditionne, par les Innom- 
brables retombées des progrès tech- 
nologiques, la compétitivité de 
notre industrie et donc la création 
d'un grand nombre d'emplois ». 

Le premier ministre a indiqué que 
le gouvernement entend assurer les 
investissements d’accompagnement 
qu'implique le développement du 
programme spatial. U s’agit notam- 
ment de la déviation de la route 
nationale 1 qui coûtera prés de 
250 millions de francs d’ici à sa mise 
en service en 1991 et dont le premier 
ministre a indiqué que la tranche de 
travaux 1987 sera financée comme 
prévu. D s’agit aussi dn développe- 
ment de la ville de Kourou pour 
lequel le fonds interministériel 
d’aménagement dn territoire versera 
cette année 20 millions de francs, ü 
s’agit enfin de Téquipement hospita- 
lier de la ville, qui doit être adapté 
et modernisé. 

Le premier ministre a souligné 
que le centre spatial de Kourou 
constitue aussi un atout pour la for- 
mation des jeunes Guyanais. Il a 
confirmé qu’un établissement imi- 
versi taire de formation technologi- 
que supérieure sera implanté dans le 
-département • en tenant compte à la 
fois du support et du débouché que 
constitue le centre spatial ». 
MM. Chirac et Pons devaient visiter 
samedi, en compagnie de M. André 
Giraud, ministre de la défense, le 
centre spatial de Kooron. 

PATRICK JARftEAU. 


papier n’a été fabriquée. Même 
J’usine de déroulage de Saint- 
Laurent-du-Maroui a dû arrêter les 
frais après la faillite du G1FOM, 
l’an dernier, qui a laissé un trou de 
80 millions de francs. Des tentatives 
de reboisement en eucalyptus et en 
pins des Caraïbes, qui devaient 
approvisionner les usines de pâle 
après Fexploitation de la forêt pri- 
maire, 3 ne reste que des parcelles 
témoins consciencieusement étu- 
diées par les chercheurs... 

Comment donc, en 1987, ne 
réusrit-on toujours pas à mettre en 
valeur la forêt guy&naise, qui repré- 
sente 95 % de la superficie au dépar- 
tement et quelque 8 millions d’hec- 
tares d’un seul tenant ? Ce qui, sur 
le papier, pourrait représenter le 
rêve de l'exploitant forestier, n'est 
en réalité Qu’un insoluble casse- tete. 
D'abord, la forêt guyanaise com- 
porte une majorité de bois durs, 
longs â croître et de faible diamètre. 
En économie de cueillette, où l’on 
recherche les arbres individuelle- 
ment pour en tirer la gomme 
(essence de rose, latex) ou le bois 
précieux, elle ofTre une ressource. 
Eu exploitation industrielle, elle 
coûte aujourd’hui plus cher qu’elle 
ne rapporte. * la denrée rare n’est 
pas le mitre cube, mais l'hectare », 
observe M. Jacques Valeix, direc- 
teur régional de 1 Office national des 
forêts (ONF). 

Cet apparent paradoxe s’explique. 
Comme en France métropolitaine, le 
prix du bois dépend au coût de 
transport. Dans un pays sans routes, 
sacs fleuves flottables comme en 
Afrique — les cours d’eau sont 
coupes d’innombrables « sauts • 
rocheux qu'on ne peut franchir 
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EN BREF 


• La FLNKS répond à 
M. Chirac. - U FLNKS souhaita 
toujours l' instauration d’un dialogue 
avec le gouvernement, par l’intermé- 
«Sain» d'un médiateur désigné par le 
premier ministre «t la prérident de ta' 
République, mais exclut toute discus- 
sion sur ta problème calédonien avec 
le ministre des DOM-TOM, M. Ber- 
nard Pons, a déclaré vendredi 
17 avril, à Nouméa le e numéro 
deux» du FLNKS, M. Yeweiné 
Yeweiné. 

Commentant lea propos de 
M. Jacques Chirac, qui a émis ta voeu 
jeudi d'une emprise du cSafogue», 
evokjnuâremmt interrompu per le 
FLNKS», M. Yeweiné a réaffirmé 
qu'c aucune négociation n'avait 


< Lb bureau poétique du FLNKS a 
demandé en décembre que Ai Pons 
soit déssahi du dossier calédonien an 
raison de sa partialité. Nous restons 
sur nos positions». 


• Sondage de l'Humanité 
Dimanche sur le désarmement. — 
Salon un sondage IFOP réalisé pour 
l'Humanité Dimanche du 1/ avril, 
85 % des personnes interrogées esti- 
ment que t la France doit participer 
activement aux discussions sur le 
désarmements et 55 % souhaitent 
qu'efie ne se lance pas dans sla 
fabrication d'amas nouvelles ». 

SI un Français sic deux sait que 
e /'Union soviétique a décidé de ces- 
ser la pro du ction d'armes chimiques 
et propose de détruire ceties qui exis- 
tent». huit sur dix pensent que « las 
autres paya devraient faire de 
même». Enfin, 33 96 considérant 
que les propositions de M. Gorbat- 
chev en matière de dénucléarisation 
de l’Europe sont s une opération de 
propagande ». 44 % que c’est s une 
chance à saisir» et 23 % ne se pro- 
noncent pas. Ce sondage a été effec- 
tué, par téléphone, tas 13 et 14 evra. 
auprès d'un échantillon représentatif 
de 793 personnes. 


• M. Edgar Faure réélu maire 
de Port-Lesney (Jura). — M. Edgar 
Faure, sénateur (UDF-Parti radical) 
(ta Doubs et président du conseil 
régional de Franche-Comté, a été 
réélu vendredi 17 avril maire de ta 
petite commune de Port-Lesney, 
dans le Jura, par quatorze voix sur 
quinze, l 'ancien président du conseil 
s'étant abstenu. A l’origine de cette 
élection, le scission au sein du 
regroupement communal du village 
de Grange-de-Vrivre, dont les étas 

avaient souhaité t divorcer» d'avec 

Port-Lesney. 

Au premier tour des élections 
municipales, ta 3 avril, M. Edgar 
Faure avait été élu dès le premier 
tour par deux œnt trois voix sur deux 
cent quatre-vingt-treize votants, 
dont deux cent soixante-huit 
exprimés. Il avait été devancé par 
son ancien adjoint, M. André Dupu- 
pet, démissionnaire en cours de man- 
dat, qui avait obtenu deux cent seize 
voix. 




qu’en pirogue, â la bout» saison, - 
l’exploitation consiste d’abord à 
construire des routes, qui absorbent 
60 % de l’investissement. Une 
- pénétrante > capable de supporter 
les camions g fumiers coûte en 
moyenne 250 000 F du kilomètre. 
Une simple piste de dêbardage 
revient de 50 000 F â 150000 F 
selon le terrain, toujours accidenté 
sur le platean guyannais... 

Une loi-programme du 31 décem- 
bre 1986 a débloqué 15 millions de 
francs pour financer l’« accès à la 
ressource ». L’Etat verse donc 
35 000 F du kilomètre à l’exploitant 
pour faire des pénétrantes. Il ne per- 
çoit en retour qu'un droit d’exploita- 
tion de ! F par hectare et par an, et 
10 F par mètre cube de bois sorti de 
ta foret (en qualité n“ l). Comment 
s’étonner, dans ces conditions, que 
rONF soit déficitaire en Guyane, 
comme dans nos départements 
improductifs de forêt méditerra- 
néenne? 

Vitrine 

oa jouet coûteux? 

Si, encore, les exploitants fai- 
saient des bénéfices^. Très peu y 
arrivent. L’un des arbres les plus 
courants de la forêt guyanaise. le 
wapa (20 % du massif), présente 
l’Inconvénient majeur d’éclater à 
l'abattage, et même au repos dans 
son parc, sous l'effet du soleiL Les 
deux tiers des wapas abattus ne sont 
pas sortis de forêt et, en bout de 
chaîne, on constate «un rendement 
d'environ 5 %», comme le précise 
M. Claude Barbier, directeur du 
Centre technique forestier tropical 
(CTFT). On en vient maintenant i 
cuire les grumes i l’étuve pour les 
amollir avant le tranchage! 

Résultat : 80000 mètres cubes de 
bois sortis en 1986, pour quelque 
200000 hectares concédés. Une 
misère, si l'on compare ce résultat à 
un district de Franche-Comté où 
32 000 hectares fournissent 
300000 mètres cubes! On en arrive 
ainsi i ce paradoxe que les scieurs 
guyanais (une trentaine) manquent 
de bois et que Ton vend du bois 
métropolitain dans les grandes sur- 
faces de Cayenne ou de Kouron! 

Et voici maintenant que la seule 
initiative pour aider les scieurs, une 
centrale thermique à bois construite 
à Degrad-des-Cannes, qui doit 
démarrer le 15 mai prochain, voit 
déjà son avenir compromis par un 
projet de barrage EDF A Petit-Saut, 
sur la Sinnamary (vers 1995)! Ce 
prototype de centrale à gazogène, 
censé être « une vitrine pour l’Amé- 
rique du Sud ». risque de devenir un 
jouet coûteux dont l'approvisionne- 
ment n’est même pas assuré. 

Le conseil général de Guyane 
reproduit là les erreurs de la mêtro- 
-pole du type Concorde ou Superphé- 
nix... 

Si l’on songe que, malgré ces han- 
dicaps, le bois est Je deuxième poste 
d’exportation de la Guyane (mais 
c’est surtout vers les Antilles fran- 
çaises...), on mesure la faiblesse de 
l’économie guyanaise. Dans ce 
département sans industrie, on ne 
compte plus maintenant que sur 
trois ressources : la pêche, la rizicul- 
ture et le tourisme. 

La pêche en mer. axée d’abord 
sur la crevette, est devenue le pre- 


mier poste d'exportation. EUe va 
être renforcée par l’élevage de la 
crevette d'eau douce ou « che- 
vrette», dont la Guyane produit 
déjà 35 tonnes par an (dont 
20 tonnes consommées sur place) . A 
Cacao, les Hmougs — montagnards 
des hauts plateaux du Laos — 
s’apprêtent à exploiter 14 hectares 
de bassins alimentés par la rivière 
Comté. Plus en aval, les frères 
Magnan sont en train d’achever 
trente-quatre bassins (27 ha) avec 
une écloserîe. Ils escomptent 
2,5 tonnes de chevrettes par hectare 
et par an. 

Un corps étranger 

Quant au riz irrigué, introduit 
après la révolution de 1982 au Suri- 
name par deux citoyens de ce pays 
(l'un Hollandais, Tautre Indien), il 
constitue aujourd’hui le seul espoir 
de l’agriculture guyanaise. * Faute 
de main-d'œuvre à bon marché, 
explique M. Jean-Yves Praquin, 
directeur de l'agence CIRAD, on se 
rabat sur le riz irrigué. Hormis les 
labours et la récolte, qui obligent le 
tracteur à entrer dans la rizière, 
tout se fait par avion : semailles, 
engrais, pesticides, etc. » 

Dans les marais de la Savene Sar- 
celles, 3500 hectares sont en cours 
d'aménagement (25 millions 
d'investissement) et 3500 autres 
sont prévus. Avec 2000 hectares 
déjà exploités, la Guyane est auto- 
suffisante en riz. Certains s'interro- 
gent cependant sur l’avenir commer- 
cial de cette culture, à 
8000 kilomètres de l’Europe. A 
moins d’un effondrement complet de 
l’économie surinamienne... 

Le tourisme, pour fheure. reste le 
fait de quelques amateurs d’ «enfer 
vert» et de gens ayant de b famille 
en Guyane. Le littoral, envahi par 
les boues de l’Amazone, interdit pra- 
tiquement tonte baignade en mer — 
sauf aux îles du Salut, à 15 kilomè- 
tres au large. Restent b remontée 
des fleuves en pirogue avec incur- 
sions dans b forêt, b pêche, b 
chasse et la rituelle vitale aux vil- 
lages indiens. 

Les autorités misent beaucoupsur 
le rallye motonau tique de TSO 
(Thierry Sabine Organisation), en 
septembre prochain, pour * promou- 
voir l'image de ta Guyane ». selon le 
préfet, M. Jacques Dcwattre. Mais 
nul ne sait encore si les troubles au 
Suriname permettront aux concur- 
rents de remonter le Maroni- On 
mise donc sur l’ouverture, dans 
l’ancien «camp de transportation» 
de Saint-La urent-du-Maro ni, d’an 
village du Club Méditerranée - le 
premier coup de pioche est prévu 
pour juillet. Encore des millions 
pour un «grand chantier» dont on 
ne connaît par b rentabilités. 

Avec son climat équatorial, b 
Guyane voit constamment éclore de 
grands projets sans lendemain. 
Seule la base de lancement des 
fusées Ariane de Kourou (Centre 
spatial guyanais ou CSG) apparaît 
comme une succès siory dans une 
longue liste de déboires. Mais c’est 
une initiative purement métropoli- 
taine, et même européenne. Les 
Guyanais, qui conservent pourtant 
70% des rémunérations versées par 
le CSG, ne peuvent pas ne pas b 
considérer comme un corps étran- 
ger- 

ROGER GANS. 


Une mosaïque 


Avec â peine plus de quatre- 
vingt mille habitants - la popu- 
lation de la Lozère, - la Guyane 
offre une extraordinaire diversité 
ethnique. Aux quelques milliers 
d 'Amérindiens qui subsistent au 
bord des fleuves sont venus 
s'ajouter des Européens (les 
métro), des Africains, retournés 
A la forêt après avoir fui tas plan- 
tations (les bonis) ou restés avec 
tas Blancs (tas créoles). 

A oas Guyanais, citoyens fran- 
çais è part entière, sont venus 
s'adjoindra ces dernières années 
quelque trente mâle immigrés 
d'origines diverses: Hmongs du 
Laos, arrivés en 1976 et 1979 
(environ mille deux cents, 
répartis en deux communautés), 
qui acquièrent progressivement 
la nationalité française - plu- 
sieurs centaines en ont profité 
pour gagner r Hexagone; Haï- 
tiens (environ dix-huit mille), que 
tas autorités «notent i rentrer au 
pays avec une aide au retour; 
BrésBens, qui franchissent sans 
contrôle l’Oyapock mais ne res- 
tant. en général, que deux ou 
trois ans; Chinais, qui ont la 
haute main sur le commerce de 
détail; Surinamiens de diverses 
ethnies (surtout Amérindiens et 
Noirs «bosch»), qui sont actueL 
tement sept mille sept cents en 
territoire français. 

L’Etat dépense B mSDons de 
francs par mate pou- tas nourrir, 
tas soigner et, pour b moitié 
d’entre eux, tas héberger. Quoi- 


que stoppé maintenant, cet 
afflux de réfugiés pose un redou- 
table problème è l'autorité 
locale, car ra la France, ni les 
Pays-Bas, ni le Suriname, ni les 
Guyanais n'an veulent. Et la 
guerre civile au Suriname peut 
s'éterniser. 

Une délégation de chefs cou- 
tumiers du haut Maroni surina- 
mien, ta Tapanahoni, viennent de 
demander au préfet de Guyane 
de nourrir leur population en 
détresse, soit environ huit maie 
personnes supplémentaires I Les 
2 et 3 avril dernier, des négocia- 
tions tripartices ont au &eu à 
Cayenne entre ta France, ta Suri- 
name et une délégation de réfu- 
giés surinamiens pour tenter de 
trouver une solution. 

La France veut éviter la péren- 
nisation sur son sol des camps 
de réfugiés, baptisés e centres 
d'accueil pour personnes dépla- 
cées ». EUe souhaite, an accord 
avec le gouvernement de Para- 
maribo, trouver au Suriname des 
sites de rapatriement qui seraient 
garantis par tas instances inter- 
nationales. 

Paradoxalement, dans ce 
département qui manque beau- 
coup de main-d'œuvre et où les 
immigrés occupant b plupart des 
postes de production, la France 
se voit obGger d’expulser les 
étrangère (cinquante en 1982, 
mate en 19861. 

r. a 
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Menée par on juge (Tmstrac- 
tkn de Baymne, une enquête sur 
un attentat contre des réfugiés 
basques à Saint-JeaB-deXaz se 
développe an Portugal et en 
Espagne. Dans leurs déclara- 
tions, plusieurs mcalpës portu- 
gais ont mis es cause des poli- 
ciers espagnols et fait apparaître 
ainsi les relations qu’ils entre- 
tiendraient avec des commandos 
dnGAL. 

BAYONNE 

de notre correspondant 

Le 13 février 1986, trois hommes 
faisaient feu sur des consommateurs 
du har La Consolation à Saint-Jean- 
de-Luz. Malgré de graves blessures, 
M. Ramon Basanes, qui avait déjà 
perdu un ail lors d'un précédent 
attentat, réussissait A survivre. Pour- 
suivi par un passant, l’un des mem- 
bres du commando, M. Paulo 
Figocircdo, était intercepté au 
moment de monter dans un train à 
destination de l’Espagne. Les infor- 
mations recueillies au cours des 
interrogatoires par le juge d'instruc- 
tion de Bayonne, M. Christophe 
Seys, débouchaient sur l'arrestation 
au Portugal de trois citoyens lusita- 
niens, MM. Mario Corrda da Cun- 
hia, Rogerio da Silva, Antonio 
George F er r eir a, et d'un Français, 
M. Jean-Philippe Labade. 

Celui-ci avait été arrêté en 1984 par 
la police française, & la suite d'un 
attentat du G AL, puis libéré six 
mois plus tard par M. Michel 
S valut, président de la chambre 


De Bayonne à Lisbonne et à Bilbao 


La piste du GAL 


d’accusation de Plan. M. Labade 
était, depuis, l'objet de plusieurs 
mandats d’arrêt, étant considéré par 
les enquêteurs français comme un 
des dirigeants du GAL, et Paris 
adressait A Lisbonne une demande 
en vue de son extradition. 

Inculpés par M. Antonio Castelo, 
juge à Lisbonne, de participation & 
bande armée, les trois malfaiteurs 
portugais ont avoué avoir été 
recrutés par deux Espagnols au 
terme (Ton dîner auquel ils avaient 
été conviés le 31 janvier 1986 & Lis- 
bonne. L’enquête a p e rmi s d’établir 
que l'addition du repas avait été 
réglée per une carte de crédit Visa 
appartenant A M. José Aznedo 
Fouce, commissaire adjoint des ren- 
seignements généraux de Bilbao. 
D'autre part, le portrait-robot établi 
& partir des informations données 
par les inculpés corr e spond au physi- 
que du policier espagnol. La même 
carte de crédit a servi à régler les 
deux chambres occupées à l’hôtel 
Ritz de Lisbonne par MM. José 
Amedo, Mario Corrèia et Jean Phi- 
lippe Labade et par une autre poli- 
cier espagnol, dont l’identité n'a pu 
être établie & ce jour. 

Les deux fonctionnaires espagnols 
n'auraient pas fait mystère, selon les 
inculpés, de leur qualité (le Monde 
du 16 mars 1986). Ils auraient 
même présenté leur carte de police i 
deux reprises fors d'un contrôle rou- 
tier dans le centre de Lisbonne, puis 
à la frontière hispano-portugaise, 
afin de faciliter le passage d'un des 
membres du commando qui était 
dépourvu de papiers d'identité. 

Convoqué comme témoin par le 
juge d'instruction de Bilbao enquê- 


tant sur le meurtre d’un dirigeant 
nationaliste basque, le commissaire 
Amedo, après un premier refus, a 

déféré à la citation, sur injonction de 

ses supérieurs. Mais il n’a pas voulu 
répondre aux questions concernant 
sa présence an Portugal, invoquant 
pour cela le secret professionnel Un 
silence considéré comme suspect par- 
le juge d’instruction de Bayonne, qui 
a l’intention d’entendre prochaine- 
ment M. José Amedo. 


Depuis 1978, les services de 
police espagnol ont souvent exercé 
un > droit de suite » contr e des 
membres présumés de FETA, sait 
directement soit par l’intermédiaire 
d'anciens membres de l*OAS ou de 
malfaiteurs recrutés dans le 
«milieu» français. 

En décembre 1980, le commis- 
saire Manuel Ballotteras, chef de la 
lutte anti-terroriste en Espagne, 
avait donné l’ordre de libérer trois 
hommes qui, quelques minutes après 
le meurtre de deux consommateurs 
dans un bar d'Hendaye, avaient 
forcé le contrôle frontalier pour se 
réfugier auprès de la police espa- 
gnole. Plusieurs fois cité à comparaî- 
tre comme témoin per un juge 
baymm&is, il ne s’était jamais pré- 
senté. Refusant de révéler l'identité 
des tueurs, il avait été condamné par 
le tribunal de Saint-Sébastien à trois 
ans de mise à pied, puis relaxé par le 
Tribunal suprême de Madrid auprès 
duquel il avait inteijeté appel. 

En mars 1981, après une fusillade 
survenue à Saint- Jean-de- Luz, la 


gendarmerie découvrait dans la voi- 
ture abandonnée par le commando 
deux pistolets 9 millim ètres achetés 
aux Etats-Unis par des policiers eu 
poste à Bilbao. 

En octobre 1983, quatre policière 
espagnols appartenant au même 
commissariat étaient arrêtés & Hen- 
daye alors qu’ils tentaient d’enlever 
un réfugié basque. Un mob plus 
tard, un légionnaire français, 
M. Pedro Sanchez, était intercepté & 
la frontière espagnole quelques 
minutes après l’enlèvement à H co- 
da ye d’un représentant de com- 
merce, rapt revendiqué par le GAL : 
on découvrait sur lui le numéro de 
téléphone personnel du commissaire 
principal de Bilbao, M. Francisco 
Alvarez, accusé au cours du 
« Magazine » d’ Antenne 2 du 
10 avril 1986 d’être un des fonda- 
teurs du GAL. D’autre part, 
M. Mobau Talbi, incarcéré A. 
Bayonne pour sa participation à 
deux attentats du GAL, a affirmé 
au cours de l’instruction avoir ren- 
contré, fin 1982, un chef de la police 
de Bilbao dans un hôtel de cette 
ville. 

Enfin, en juin 1984, des enquê- 
teurs de 18 PJ de Bayonne qui 
«filaient» M. Jean-Philippe Labade 
assistèrent de foin à une renco n tre & 
la fronti è r e, dans les environs tFHen- 
daye entre le suspect et des hommes 
descendus d'une voiture immatricu- 
lée à Bilbao. Après une longue 
enquête, D était apparu que le véhi- 
cule appartenait i la brigade antiter- 
roriste de Bilbao (le Monde da 
9mai 198S). 

PHILIPPE ETCHEVERRY. 


A l a cour d’assises de Seine-Maritime 

Roger Knobelspiess est condamné 
à sept ans de réclusion criminelle 


v, i .ri^on 


Après quatre heures de délibéré, 
vendredi 17 avril, la cour d’assises 
de Seine-Mari rimes a condamné 
Roger Knobelspiess A sept ans de 
réclusion criminelle, le d éc l arant 
coupable not amm ent de rébellion 
avec résistance et vue de fait envers 
des forces de l’ordre, lors de la fusil- 
lade d’EIbeuf du 23 septembre 
1982. 

Michel Baron, ami de Roger 
Knobelspiess, nu garagiste de 
trente-neuf an s t été condamné A 
huit ans de réclusion et Jacques 
Knobelspiess, trente-trois ans, frère 
de Roger, à quatre an» de prison. 

L’avocat générai, M. Roger. 
Tacheau, avait requis une peine de 
Hmrre ans contre Michel Baron, de 
cinq A sept ans contre Roger Kno- 
belspiess et de trente mois de prison 
contre son frère. 

A l’annonce du verdict, Roger 
Knobelspiess a crié : » Mais c’est 
injuste. » Au fond de la salle 
d'audience occupée principalement 
par des policiers, quelques inspec- 
teurs ont tnamfacti» une discrète 
satisfaction. 

Fait exc eptionn el, le président de 
la cour, M. Marcel Vaudeville, a 
autorisé Roger Knobelspiess A plai- 
der lui-même. Sur un tou calme, 
parfois pathétique, l'accusé, qui à 
quarante ans a déjà passé près de 
vingt ans de sa vie en prison, s’est 


affirmé comme us homme * blessé 
et malade ». 

Intervenant avant scs deux avo- 
cats, Fauteur de QHS (quartiers de 
haute sécurité) ne s’est adressé, 
qu'aux jurés, « qui forment la 
conscience humaine mais qui sont 
aussi les geôliers des accusés : 
après le verdict, vous retournera: 
dans vos ; maisons et moi dans ma 
cage. Mes vingt ans de prison, cela 
a été vingt ans sans rôdeur d’une 
femme, vingt ans sans la regard 
d’un enfant, vingt ans, de déchéance 
et de mort lente ». */Vzf un alibi, il 
est irréfutable, et contre moi Ü n’y 
a que des témoignages de r rière ta- 
quets se trouve la main poli- 
dire f J. On dit que f ai été aban- 

donné par les intellectuels, cela 
n’est pas vrai. Je suis là, f existe et 
j’espère ne plus avoir besoin des 
intellectuels pour me faire enten- 
dre. » 

Les défenseurs de Roger Kno- 
belspiess, M* Henri Leclerc et 
M" Thierry Lévy, ont plaidé 
l’acquittement. « // n’y a pas 
d’autre solution », a affirmé 
M 1 Leclerc. • Tant pis si vous 
l’acquittez, tant pis, il le faut», a 
ajouté, pour sa part, M* Lévy. 

Les avocats, des antres accusés 
ont eux aussi réclamé l'acquitte- 
ment pour leurs clients qui ont tou- 
jours plaidé non coupable. 
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En Polynésie française 


Une affaire d’héritage 
provoque des remous à Papeete 


Retour sur les prisons privées 


Une nouvelle «affaire» défraie la 
chronique polynésienne et, s’il ne 
s’agit pas, cette fois, d’une polémi- 
que politique, Fécho des remous 
qu’elle provoque rient néanmoins de 
parvenir jusqu’à l'Elysée, où un 
chargé de du président de la 

République a été saisi d'un dossier 
de plaideur mettant en cause direc- 
tement un éminent notaire de 
Papeete, M" Marcel Lejeune, et 
indirectement le parquet général du 
territoire. 

Dans une vieille querelle d'héri- 
tage qui a pris naissance il y a vingt- 
cinq ans, on entrepreneur polyné- 
sien, M. Charles Higgins, a en effet 
déposé, le 10 février dernier, une 
plainte avec constitution de partie 
civile dirigée nommément contre ce 
notaire, qu'il accuse d’avoir contri- 
bué au détournement de la part 
d’une succession qui devait, selon 
lui, hsi revenir après la mort, en 
1961, de sa tante Mary-Ann Hig- 
gins et, en 1962, de son oncle 
Charles Brown-Petersen. 

Selon cette plainte, M* Lejeune 
se serait rendu coupable de plu- 
sieurs manœuvres illicites puisqu’il 
aurait notamment occulté le 
contenu du testament et dissimulé, 
an détriment des héritiers de Mary- 
Ann Higgins, l'existence de dix-neuf 
legs particuliers ayant une valeur 
globale de près de 500 millions de 
francs, représentant environ la moi- 


Nonveüe inculpation 
pour un chauffeur 
de taxi meurtrier 

Jean-Claude Booland, cinquante- 
deux ans, le chauffeur de taxi pari- 
sien qui avait tué, le 13 février der- 
nier A Saint-Denis (Seinc- 
Saint-Denis) , deux jeunes gens qui 
voulaient voyager sans payer leur 
course {le Monde daté 13- 

16 février), rient d'être inculpé de 
« coups et blessures volontaires 
ayant entraîné la mort ». 

Il s’agit d’une nouvelle inculpa- 
tion qui pourrait conduire le chauf- 
feur de taxi devant la cour d'assises, 
alors que, conformément A la pre- 
mière inculpation d'homicide invo- 
lontaire, celui-ci relevait du tribunal 
correctionnel 

Le juge d'instruction a pris sa 
dérision après la reconstitution. 
Jean-Claude Bouland avait ridé le 
chargeur de son revolver 
357 -Magnum sur Jean-Luc Morvan, 
vingt-quatre ans, originaire de la 
Guadeloupe, et Djamcl Abdnlraz- 
zao, dix-neuf ans, de nationalité 
pakistanaise. Après les faits, le 
chauffeur de taxi avait affirmé avoir 
été blessé au bras par le pistokl A 
grerfaijle d’un des deux jeunes gens. 
U avait ensuite avoué s'être blessé 
avec sa propre arme (le Monde du 

17 février). 


tié de la fortune par ce cou- 

ple de négociants richissimes. 

Le notaire mis en cause réfute 
avec une véhémence indignée toutes 
les pièces versées au dossier par 
M. Charles Higgins et ses deux avo- 
cats, M“ Jean-Claude Loilicbon et 
Jean-Claude Gourves. 

Cette querelle serait restée 
banale si la plainte déposée n’avait 
mis en évidence des divergences 
entre les appréci a tions du président 
du tribunal civil de Papeete et du 
juge d’instruction chargé de 
l'affaire, d’une part, et celles du 
procureur de kl République, d'autre 
paît. 

Bien que le procureur ait estimé, 
le 6 mars, que la plainte n’était pas 
fondée et qu'il n'y avait pas lieu de 
prolonger l’instruction, le magistrat 
instructeur, M. Max Gatti, a 
décidé, par une ordonnance du 
1“ avril de passer outre. Entre- 
temps, le président du tribunal civil 
avait fait placer sous séquestre 
l'étude et les biens du notaire qui 
s’était, jusqu'à présent, opposé avec 
succès A cette dérision conserva- 
toire. M* Lejeune avait rivement 
protesté en se déclarant victime 
« d'un acte de terrorisme judi- 
daire ». 

Le parquet général a fait appel 
de l’ordonnance rendue par le juge 
d’instruction. La chambre d’accusa- 
tion doit se pr o noncer A ce sujet le 
mardi 21 avril. 

Cest dans ce contexte que sont 
intervenues les démarches faites à 
Paris auprès de l’Elysée comme 
auprès du cabinet du ministre de la 
justice par les avocats de 
M. Charles Higgins, qui laissent 
entendre que la «cible» de leur 
client bénéficierait de « proteo- 


ALAfftl ROULAT. 


Comme de juste, le projet de pri- 
vatisation des prisons faisait Tobjet 
d’études et de réflexions savantes. 
"La faculté de droit d’Aix-Marseille 
fut la première, au mois de janvier, à 
organiser un colloque sur le sujet 
Les actes de ce colloque paraissent 
aujourd'hui en librairie (I), un peu 
en porte A faux après le revirement 
gouvernemental ce qui est dom- 
mage, car Q est rare que les universi- 
taires entreprennent comme c’est le 
cas ici, d’éclairer ceux qui votent les 
kns ou ceux qui simples citoyens, 
souhaitent se faire une opinion. 

Certaines contributions gardent 
leur intérêt comme l’historique de la 
privatisation qui remonte, pour les 
jeunes détenus, A 1850 ou cette 
étude sur le travail eu prison. Les 
autres contributions, généralement 
favorables A la privatisation, déno- 
tent pins ou moins de clairvoyance. 
Ainsi M. Louis Favoreu, professeur 
à l'université d’Aix-Marseille-IIl, 
conclut-il A la constitutionnalité d’un 
projet que M. Albin Chalandon n’a 
pas pris le risque, pour sa part, de 
soumettre an Conseil constitution- 
nel. 

Opposé, sur ce point, A M. Favo- 
reu, M. Loïc Philip, professeur A la 
même université, déclare de 
manière prémonitoire : « je n’arrive 
pas à comprendre comment cela 
coûte moins cher d’avoir recours à 
la gestion privée que d'avoir directe- 
ment la responsabilité d'une opéra- 
tion. Il faut bien que quelqu'un paie 
et U faut bien que le secteur privé 
fasse des bénéfices t » 

LA réside la raison p r incipale du 
revirement du garde des sceaux. A 
cet argument financier s’en est 
ajouté un antre, bien perçu par les 
participants à ce colloque, en parti- 
culier par M- Dame! Philippon, alors 
directeur de la maison d’arrêt de la 
Santé à Paris : comment faire 
coexister an sein d'une même prison 
un directeur qui serait resté fonc- 
tionnaire et un gestionnaire venu du 
privé? 


Cet argument a joué, lui aussi 
dans la décision de M. Chalandon. 
Cela n’empêchait pas, en janvier, 
M. Roland Drago, professeur i l’uni- 
versité Paris-H, d’imaginer un sys- 
tème beaucoup plus compliqué 
encore, où il aurait eu, à titre expéri- 
mental des établissements entière- 
ment privés, d’autres totalement 
publics, les troisièmes étant **»*♦*« 

Le bon ans 


Le bon sens l'a finalement 
emporté sur ces échafaudages. 
Reste une question permanente, 
posée par M. Fernand Boulon, 
doyen de la faculté de droit d'Aix- 
Marseille et organisateur du collo- 
que : privatisé ou ram. le système 
carcéral subit une crise grave et 
endémique. Faute de moyens finan- 
ciers, en effet, les réformes péniten- 
tiaires ont, la plupart du temps, 
échoué. Dieu sait pourtant ri elles 
étaient et restent nécessaires. 


(I) «Les prisais dites «privées», 
une solution i la crise pénitentiaire », 
actes du colloque organisé les 23 et 
24 janvier 1 987 par la faculté de droit et 
de science politique et rinstitnt de 
sciences pénales et de criminologie 
d’Aix-Marseille. Editions Economka et 
Presses universitaires «FAix-MaradUe, 
228 pages, 125 francs. 
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La gendarmerie 
n’est pins ce qu’elle était 


Après la mise A Fécart da 
directeur de la gendarmerie 
nationale {je Monde du l'avril) 
et les accusations portées contre 
la brigade de Vitry-ara-loges 
(Loiret) lors de Fanestatioa des 
membres da groupe Action 
directe, noos avons reçu le 
té moig na g e suivant da général 
(CR) Daniel Putboste. 

L’arrestation de grands criminels, 
bien camouflés, est hors de portée 
(Tune unité territoriale de gendar- 
merie, dans la conjoncture actuelle. 
Si eda était dans les possibilités, les 
services spécialisés n’auraient pas 
éprouvé le besoin de fournir un 
effort considérable et d’offir de 
grosses primes. 

La grande majorité de la presse 
et, peut-être, certains gouvernants 
vivent sur des idées toutes faites, du 
reste en contradiction avec les 
concepts qu’ils défendent par ail- 
leurs : la connaissance profonde des 
habitants par la brigade locale de 
gendarmerie est un dogme périmé, 
si tant est qu’il ait jamais eu valeur 
absolue. Depuis une quarantaine 
d’années les idées, les mœurs et les 
règles, la géographie humaine, la 
gendarmerie elfo-même ont changé . 

Nous n’en sommes plus A Fépoque 
où nom peinions - de bonne foi - 
faire de « /‘identification systémati- 
que ». Aujourd’hui fl y a l’esprit 
d’Helsinsld, les réglementations res- 
trictives des fichiers, etc. Le 
contrôle des gens qui circulent est 
déjà difficile, celui des gens qui sent 
chez eux, l’est encore plus. Chacun 
veut se sentir libre et préserver sa 
vie privée. 

Autrefois, (suivant les poncifs) 
les ca mpa g n es avaient des bourgs, 
des fermes isolées, elles étaient peu- 
plées de familles d’agriculteurs 
implantées depuis longtemps; les 
notables : maires, curés, etc. enca- 
draient la population. 

Les gendarmes, issus pour la plu- 
part de la paysannerie, étaient à 
l’aise dans ce milieu ; Us circulaient 


A pied ou à bicyclette; ih pouv ai e nt 
bavarder avec les cultivateurs qui 
conduisaient le char A bœufs ; 3 
s’arrêtaient A la ferme où leur pré- 
sence était souvent la bienvenue, car 
elle rompait la monotonie ; on cau- 
sait eu buvant un « canon ». 
Savaient-ils fout pour autant ? Je ne 
erras pas, le fameux secret des 
affaires terriennes n’est pu qu’un 
sujet de romans. 

Maintenant beaucoup de zones, 
dites rurales, ont un peuplement 
assez dense et très particulier (cf. 
M. Mendras, directeur au CNRS, la 
Fin des paysans. Vingt ans après. 
PUF) alors qu’on parait encore 
croire au «désert français», ü y a 
des résidences secondaires ; des rési- 
dences principales dont les habitants 
vont travailler A la. ville en faisant 
quelquefois de longs trajets; des 
petites entreprises ; des caravanes ; 
des campings. Les exploitants agri- 
coles restent assis sur kuxs trac- 
teurs : quand ils rentrent an logis, 
c’est pour bricoler, s’occuper du syn- 
dicat, regarder la télé, etc. Chacun 
ignore le gendarme, et veut qu’on lui 
fiche la paix. Cest son droit. 

Les gendarmes eux-mêmes ne 
sont plus des paysans, üs sont sur- 
chargés : enquêtes adminis t rati ve s , 
délinquance courante, accidents de 
circulation, etc. P er s o n n e ne me 
qu’as travaillent en moyenne cin- 
quante heures par semaine. 

Quand on arrête A Paris un 
groupe de terroristes, est-ce qu’on 
incrimine le- poste de police du 
coin? Alors pourquoi lès habitants 
de ces territoires qui ne sont pas 
réputés urbains seraient-ils soumis à 
une investigation généralisée (au 
nom. du mépris du citadin. pour le 
«péqueiiot»)? Les gendarmes ne 
sont pas les espfoœ officicb ; ce ne 
sont pas des Asmodéc qui soulèvent 
les toits des maisons. S’ils le fri- 
saient, ceux qui leur reprochent de 
ne pas savoir hurleraient A l’atteinte 
aux libertés et Os les accuseraient de 
rechercher le renseignement politi- 
que sous le couvert de cehti.de droit 
commun. 
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Pour apaiser les craintes des antinucléaires 

M. Carignon pablie le dossier« secret » 
de la centrale de Nogent-sur-Seine 


Ub important pro gramme de 
travaux sar la cane défectueuse 
du barillet du »urgé®émte®r 
Superphénix sera ê§Sai dans les 
prachâîas jours et mis es route 
dnant Fêté, selon b cfirectiou de 
la centrale de Creys-Malfffle. 
La fndte de sodium Dqmde ayant 
été localisée dans Puâe des deux 
emefoppes du barillet (utilisé 
comme réservoir de stockage du 
combustible^ ta riche sera de 
retirer le combustible, puis de 
vider entièrement la cuve. 
Ensuite, pourront être entrepris 
la réparation ou le changement 
du barillet, travaux qui pour- 
raient durer environ un ul Le 
réacteur expérimentai hri-même 
con ti n u e de fonctionner à mi- 
pmssance, dans des condition 
normales, et son arrêt n’est pas 


sphérique et Le dépôt au sol en cas 
d'accident nucléaire majeur & 
Nogent-sur-Seine. Là deuxième 
étude, en janvier 1985, fait la syn- 
thèse de l'ensemble et c’est là que 
l’otn découvre plusieurs conclusions 
troublâmes; * L'eau superficielle 
constitue un vecteur de transfert 
prtvilîgiê de la radioactivité émise 
lors d'un accident avec rejet atmo- 
sphérique^ ). L7odeI3l. en dépit 
de sa faible période, demeure le 
principal contaminant potentiel des 
prises d'eau superficielles situées à 
l’amont de Paris) Un accident 
nucléaire majeur est susceptible 
d’engendrer de graves conséquences, 
tant par les niveaux de contamina- 
tion des prises d’eau superficielles 
de la Seine ou de la Marne, que par 
b durée d’immobilisation Une 
contamination simultanée des 
prises d'eau de ta Marne et de la 
Seine reste envisageable, mais 
implique toutefois l’intervention 
d'événements climatiques beaucoup 


La « t ransparence ■ prônée par le 
minififnw de rc p viroDncaieii t com- 
mence à inquiéter les experts. La 
fiüte de sodium à-Superphéuix avait 
déjà donné à M - . Alain Carignon 
l’occasion de mettre en pratique 
cette idée qni lui est chère 
(leMonde du 17avrfl). Vendredi 
17avri2, fl récidivait en convoquant 
la presse pour présenter le «dossier 
secret- de l’Agence financière de 
bassin Seine-Normandie sur rappity- 
viskmnement en eau de Paris en cas 
d’accident de la centrale de Nogent- 
sur-Seine. plusieurs associations « 
réclamaient Jajmhbcation. . 

Une première étude, en -octobre 
1984, analyse la dûqsétrion atmo- 

MÉDECINE 

Aux Etats-Unis 


implique toutefois l’intervention 
d'événements climatiques beaucoup 
plus improbables que dans les 
autres scénarios, en réalité, la 
Marne peut être considérée comme 
un cours d’eau relativement pré- 
servé sur le plan d’une contamina- 
tion radioactive massive par une 
iitzallazion nucléaire civile. » 


exagéré» 

Le troisième texte «confiden- 
tiel», qui remonte à septembre 
1985, analyse les études d'impact 
précédentes. 11 m conclut : «Les 
valeurs adoptées pour certains 
paramètres sont d’un pessimisme 
exagéré » B précise que « l’alimen- 




Ski de vitesse 


‘taStoSSE*: , Le « mor » des 210 km/h dépassé 


génétique modifié . 

Des brevets protégeant de «ni- 
velles formes de rie animale obte- 
nues par manipulations génétiques 
pourront bientôt être déposés aux 
Etats-Unis. Cette décision du dépar- 
tement américain du commerce 
devrait, être rendue publique dans 
quelques jours. EHc a été revélée le 
17 avril par le New York Times. 
C’est la première fois qu'un pays 
prend une mesure de ce type qui 
soulève de nombreuses questions 
éthiques et dont les conséquences 
économiques sont considérables, 
notamment en agriculture. 

Le problème de la protection par 
brevets des organismes rivants, au 
patrimoine héréditaire (génome) 
transfosmé avait commencé à se 
poser il y a une dizaine d'années j 
avec la mise au point des techniques 
de manipulations génétiques. . 

En 1980, la Coar suprême améri- | 
caine avait accordé à un chercheur 
de la société General Electric le j 
droit de breveta 1 une bactérie au , 
patrimoine héréditaire modifié, j 
capable de « digérer - le pétrole et I 
uwiséc pour combattre les marées 
noires. La Cour suprême avait alors | 
fait valoir que le système des brevets 
permettrait dV inclure tout ce gui , 
sous le Soleil, est créé par 
Chontme Le Patent Office améri- 
cain a déjà accordé une quinzaine de 
brevets \ des chercheurs qui ont 
modifié le patrimoine héréditaire 
d’espèces animales. 

Le développement de ces techni- 
ques et rélargissement de leur 
champ d’appucation soulèvent 
depuis peu de «nivelles ques tions. 
On sait aujourd’hui sans problème 
insérer des gènes provenant d’une 
espèce vivante dans d’antres 
espèces. Dans certains cas, les trans- 
formations obtenues sont, apres 
manipulation du génome 
d’embryons, tr ansmis es de manière 
héréditaire. Menées initialement 
dans nn bot scientifique, ces travaux 
ont rapidement eu des applications 
commerciales. Certaines équipes ont 
ainsi réussi è créer des cochons 
(Tune taille nettement supérieure à 
la normale après mam’ptüatiofl da 
gène dirigeant la synthèse de l’hor- 
mone de Croissance dans cette 
espèce. ■_ - 

Si la mesure américaine devient 
effective, & nouvelle « espèce » 
ainsi créée pourrait être brevetée. 

*Lu décision précise que des 
formes de vie supérieure pourront 
être prises en compte, ce qui jjerma- 
trait d’extrapoler a l esp&c* 


être prises en compte, ce <jui permet- 
trait d’extrapoler a l espèce 
humaine a expliqué M. Otaries 
E. Van Hbra, de l'Office améneam 
des brevets. Ces projets ont dcci en- 
ebé aux Etats-Unis un mouvement 
de protestation. Une coaKtion grou- 
pant des associations de dcîettse ues 
animaux et plusieurs grou pes a visé e 
humanitaire vient de sq constituer 
pour en contester la légabté. 


. Excepté chez les femmes, 
fous les records du monde de 
vitesse, à skis (J) ont été amé- 
liorés le 17 avril aux Arcs 
(Savoie). L’mrijambigte . Patrick 
Knafif a atteint 185,089 km/h. 
A monoski, Manuel Beffier a 
descendu & 180,180 km/h. 
Enfin, en seniors hommes, le 
record a d’abord été porté à 
212J0J4 km/h par f Américain 
C. J. Muller puis à 
212£14 km/h par r Anglais 
Gntham Wilkie. 

LES ARCS 

de notre envoyé spécial 

Fxssz Weber s’était lait tellement 
peur ai frôlant les 209 km/h à skis 
en 1984 qu’il ne s’en est pas vérita- 
blement remis. Le puissant Autri- 
chien, qui n’avait aucune honte & 
avouer sa peur, pensait qu’en attei- 
gnant 210 km/h un skieur entrait 
dans l’inconnu. Comme il faisait 
autorité, cette vitesse était devenue 
on mur symbolique. Presque par 
surprise, vendredi, sur le couloir de 
PaiguiHc Rouge, fl a été largement 
franchi. 

Les conditions climatiques étaient 
idéales pour battre le record sur 

FOOTBALL 

OhainpioiiDat de France 

Bordeaux toujours en tête 

A six journées de la décision 
finale, les deux leaders du cham- 
pionnat de Fiance de première divi- 
sion. Bordeaux et MarsdBc, n’ont 
pas réussi à se départager, vendredi 
47 avril, lors de la 32* journée. Bor- 
deaux, en obtenant un nul heureux à 
Monaco (2-2), semble cependant 
avoir pris rascendant sur Marseille, 
qui a égalisé in extremis contre 
Le Havre (1-1). 

LES RÉSULTATS I 

“Monaco et Bordeaux ..2-2 

*MarioUc et Le Havre 7-1 

“Toulouse b. Rames 4-2 

•Auxerre h. Nice 2-1 

RG Paris h. “Metz ........ 2-0 

“Laval et Nantes 1-1 

“Brest et Toulon M 

“Paris-SG B. Sochaax 2-0 

•Leaiüt Nancy 04) 


“Saint-Etienne b. LiDe .......... 1-0 

le ilnnwf — . 1. Bordeaux, 46; 


2. Marseille, 43; 3. Toulouse. 40; 
4. Auxerre, 40 ; 5~ Monaco, 38 ; 
fi. Metz. 35; 7. Paris-SG, 34; 8. Nantes, 
33 ; 9. Brest, 33 ; 10- Laval, 32 ; 
U. Leu; 32; 12. Nice, 31; 
13. Le Havre. 30; 14. LUle, 29; 
15. Saint-Etienne, 27; 16. RC Paris, 26; 
17 . Toulon, 25 ; 18. Nancy, 25 ; 
19. Sbchaux,22; 20. Rennes, 17. 


cette pente & plus de 70 %. Tout le 
monde attendait doue avec impa- 
tience le nm (descente) du Français 
Mîkael Brufcr. Il avait été le plus 
rapide cette saison (207 km/h) et 
était considéré comme le mieux pré- 
paré psychologiquement et techni- 
quement. 

C J. Muller, nn Américain bien- 
tôt âgé de quarante ans, était l’un 
des vingt-deux membres du club des 
200 km/h. Quand il s’arrêta dans 
Faire d’arrivée, le speaker faillit avar- 
ier son micro : 212,04 km/h, record 
dn monde battu. 

Mais ce record ne résista pas plus 
d'un quart d’heure. L’Anglais Gra- 
ham Wilkie plongeait, en effet, a son 
tour, entre les cellules photo- 
électriques. Jusqu’alors, fl n'avait 
jamais dépassé 200 km/h et s’éuit 
surtout fait remarquer par des 
chutes spectaculaires. Encore une 
fois, fl a été sur le pont d’« explo- 
ser» durant cette descente mais il 
réussissait 212^14 km/h, nouveau 
record du inonde ! 

Je&onot Liard resta calme ; ces 
deux records successifs étaient aussi 
ceux de Dynastar, la firme qu’il 
représente et qui a investi depuis 
trois ans dans la vitesse pure. Il crai- 
gnait que Dycamic ne lui soufflât la 
victoire. Philippe Goïtscbel passa i 
211,143 km/h; Steve Mac Kinney, 
qni avait été le premier & plus de 
200 km/h, a atteint 209,790 km/h, 
avec un poignet cassé. 

Enfin, Mîkael Brufer s’élança. 
Mais une centaine de mètres avant 
les cellules, le Français ne touchait 
plus la neige. Situation exxrême- 
ment dangereuse : la pression de 
rair dévia ainsi la trajectoire. Brufer 
a été contraint d’écarter les bras 
pour rétablir l’équilibre. C’était 
comme un avion qni aurait ouvert 
les aérofreins ; fl dépassa & peine le 
200 km/h. 

L’heure de gloire de Graham Wfl- 
kie était arrivée. D évoqua, les trem- 
blements incoercibles qu*3 avait eus 
le matin & l'idée de se lancer si haut , 
dans le couloir. H explique com ment 
il s’était concentré eu imaginant, 
seconde par seconde, sa course. Et fl 
affirma que 212 km/h, ce n’était 
finalement pas si terrible que les 
194 km/h auxquels il avait plafonné 
jusqu'alors. Ils ont été vingt-deux a 
dépasser 200 km/h, et quatre & bat- | 
lie l’ancien record do monde, chez : 
les juniors : Laurent Siftach et Sévè- I 
rin bnard ont été chronométrés tes- | 
pectivement A 201.005 km/h et 
199,225 km/h. 

ALAffiGHAUDO. 

(1) i mpro prement appelé kilomètre 
lancé (KL) le ski de vitesse consiste i 
chronométrer le skieur lancé en Hgne 
droite éa*<* une r**»** entre ri**»* cd- 
lol« photoélectnqutt, distantes de 

200 mètres. 


Vingt-cinq mesures pour rapprocher 
l’école de l’entreprise 


tation en eau de la région parisienne 
ne devrait cependant pas être grave- 
ment menacée grâce à la diversité 
des sources d’alimentation, à 
l’inierconnexion du réseau et aux 
réserves de consommation (— /. S’il 
fallait arrêter les pompages de la 
Seine, les capacités de fourniture 
d’eau potable à partir de la Marne, 
de l'Oise et des champs captants 
permettrtdem largement de combler 
le déficit normalement, sans pro- 
blème de distribution puisque , 
l’interconnexion du réseau art en 
cours d'achèvement, » j 

L’Institut de protection et de j 
sûreté nucléaire (ISPN) a examiné, i 
de son côté, le rapport de l'agence de 
bassin. Il ressort de cette étude que, 
« le scénario envisagé est cent fols 
moins probable qu’un tremblement 
de terre qui détruirait Paris. Ce scé- 
nario correspond à ce qui se passe- 
rait si le coeur du réacteur était 
déposé en fusion sur le sol, sans 
enceinte de confinement {...). 
L’émission de radioactivté et ses 
conséquences sont en réalité bien 
inférieures (de cent à mille fois) à 
celles calculées par l’agence finan- 
cière de bassin. L’analyse globale 
effectuée montre que la radioacti- 
vité reçue par la population serait 
du même ordre de grandeur que 
l’irradiation naturelle annuelle. » 

■ Le directeur de l’agence finan- 
cière de bassin, M.Claude Fabre t, a 
reconnu que les distributeurs d’eau 
potable se préparent à traiter la 
radioactivité de Teau. •Une unité 
pilote est en cours d’élaboration », 
a-t-fl dit. Pessimisme ou réalisme ? 

ROGER CANS. 




* Substituer à un système édu- 
catif, formé de filières diver- 
gentes et de choix irréversibles, 
une école ménageant toujours 
plusieurs parcours, autorisant la 
réussite et la promotion de tous. » 
Le rapport du Haut Comité 
éducation-économie composé de 
hauts responsables de l’éducation 
nationale, du patronat et de syndi- 
cats, remis à M. René Monory 
s’ouvre sur cette profession de foi. 
H contient vingt-cinq propositions 
pour désenclaver l’éducation en 
l’ouvrant sur le monde du travail, 
pour multiplier les passerelles 
entre les cursus et proposer des 
perspectives aux 130 000 jeunes 
qui quittent, chaque année, l'école 
sans qualification. 

Ce Haut Comité a succédé, 
avec des compétences élargies, à 
la « Mission éducation- 
entreprises» créée en 1984 par 
M. Jean-Pierre Chevènement, qui 
avait inspiré la «loi programme 
sur l’enseignement professionnel » 
votée en 198S. Mais 11 reste pré- 
sidé par M. Daniel Bloch, profes- 
seur de physique à l’Institut natio- 
nal polytechnique de Grenoble. 

Elans son rapport, il suggère de 
mener un nombre accru d’élèves 
jusqu'au niveau de la troisième en 
supprimant les filières de relégar 
tion que sont les classes pré- 
professionnelles de niveau 
(CPPN) et les classes de prépara- 
tion & l’apprentissage (CPA) od 
sont parqués les élèves en échec 
après le cours moyen, la 6 e ou la 
5 e , en attendant l’âge de seize ans, 
terme de la scolarité obligatoire et 
seuil légal pour l’entrée en 
apprentissage. 

400000 bacbeüefs 
en Fan 2000 

A la place seraient instituées 
des «classes de formation pré- 
professionnelle», où une mise à 
niveau dans les disciplines géné- 
rales serait prolongée par des 
stages eu entreprises associant 
enseignants et professionnels. 
Parallèlement, M. Bloch prône le 
développement des classes de «4* 
et y technologiques)» créées en 
1985 et destinét» à retarder la 
spécialisation professionnelle des 
âèves des lycées professionnels, et 
à repêcher une partie d'entre eux 
vers des études longues. 

Au total, ridée est de mener un 
maximum de jeunes jusqu'au 
niveau de la 3 e , en réduisant la 
hiérarchie des filières — enseîgne- 


REjjGjONS 

Le chemin de croix 
de Jean-Paul II 
au Colisée 

Le monde chrétien a célébré, 
comme chaque année, le vendredi 
saint par des chemins de croix qni, l 
de Rome à Manille, Jérusalem et 
Paris, ont réuni des centaines de mil- 
liers de fidèles. 

A Rome, Jean-Paul II a entendu 
la confession de onre pèlerins choisis 
dans la foule de la jilace Saint- 
Pierre, avant de participer au tradi- 
tionnel chemin de croix au Colisée, 
portant lui-même une croix de bois. 
La cérémonie, ouverte par la lecture 
(Ton poème d'André Frossard, ami 
personnel dn pape, était commentée 
ter le cardinal nicaraguayen Miguel 
Obando Bravo, archevêque de 
Managua, qui, dais sa première 
méditation, a souhaité que « jamais 
la raison d’Etat, un excuse politb 
que ou la haine de cloue « ne 
condamnent te Christ 
A Paris, Mgr Lustiger a gravi les 
marches menant à la basilique du 
Sacré-Oeur et appelé les fidèles à la 
« compassion » : « Peut-être, 
demain, ce sera vous qui serez aban- 
donnés ; croyez en la vie qui vous est 
donnée par la mort du Seigneur. » 

A Jérusalem, (es chrétiens ont 
remonté la via Dolorosa en une lon- 
gue procession, tandis que les juifs 
traditionalistes, qui célèbrent simul- 
tanément la pâque cette année, se 
«essaient au Mur des Lamentations. 
A Johannesburg, des messes ont été 
célébrées pour les détenus politi- 
ques. A Manille, des religieuses et 
des mflitams de gauche ont incité 
des centaines de personnes à mani- 
fester dans les bidonvilles pour pro- 
tester contre la misère. Des scènes 
de crucifixion ont été observées non 
loin de la capitale philippine. - 


PUBLICITE LflTÉRMI 

Renseignements : 

45-55-91-82, pute 4356 


monts général, technologique et 
professionnel — désormais tou- 
jours ouvertes sur la poursuite 
d’études et reliées entre elles par 
de nombreuses passerelles. Cette 
évolution est indispensable dans la 
perspective d’un accès massif an 
«niveau bac», le Haut Comité 
tablant sur 400000 bacheliers en 
l’an 2000 (grâce notamment à 
l’extension des bacs profession- 
nels) soit la moitié d’une classe 
d’âge, contre moins d’un tiers 
aujourd'hui 

Pour parvenir â ce décollage 
spectaculaire de la formation, le 
rapport de M. Bloch milite en 
faveur d’une collaboration accrue 
de l’école et des entreprises. Dans 
les collèges, une évaluation des 
connaissances économiques 
devrait être systématisée. Des 
«groupes d’orientation», aux- 
quels participeraient enseignants, 
parents et représentants des 
employeurs et des salariés, dispen- 
seraient une information continue 
sur les métiers. Des stages en 
entreprises pour les professeurs et 
les conseillers d’orientation 
seraient multipliés. L’orientation, 
l’aide à l’insertion professionnelle 
et le suivi des jeunes devraient 
faire partie des missions de tous 
les établissements d’enseigne- 
ment, suggère le Haut Comité. 

Mais ces propositions, qui 
remettent en cause les préroga- 
tives traditionnelles de l’éducation 
nationale et l’incitent & s’ouvrir 
sur la formation professionnelle, 
ne sont pas du goût de tous les 
partenaires. Les syndicats, même 
s’ils ont participé aux travaux du 
Haut Comité, ne se reconnaissent 
pas tous, loin de là. dans les pro- 
positions remises au ministre. 

La FEN, la CGT et FO se 
rejoignent «fans l'hostilité et repro- 


• Deux étudiants toulousains 
inculpés de contrefaçon de logl- 
ciels. — . Depuis leur chambre à la 
cité universitaire, deux âèves de 
i’IUT de Toulouse commercialisaient 
par correspondance les copies d'un 
programme scientifique- Alertés par 
l’Agence pour la protection des pro- 
grammes, les enquêteurs de la police 
judiciaire de Toulouse ont saisi une 
soixantaine de contrefaçons de pro- 
giciels et ils ont inculpé, mercredi 
15 avril, les deux étudiants. Ainsi 
que le rappelle l’Agence qui s'est 
constituée partie civile «en matière 
de logiciels, toute copie privée est 
prohibées. 


chent an rapport de conforter des^ 
projets gouvernementaux - 
néfastes, en particulier le projet ^ “ 
de loi sur ('apprentissage *. 
(le Monde du 8 avril), qni vise à “~ 
promouvoir et à généraliser cette ’ f 
filière en l’ouvrant, non pins seule- - - 
ment sur les CAP, maïs sur les *'" 
diplômes techniques de niveau ' 
supérieur. 

La décrispation observée entre — 
l’école et les entreprises sous lc L f 
gouvernement de gauche, qui 
avait permis à M. Chevènement- ‘ 
de multiplier les jumelages, sem- 
ble donc avoir fait long feu, le 
monde enseignant ayant tendance 
& se cabrer devant un ministre de 
droite toujours suspecté de vouloir 
« faire entrer les patrons à ; 
l’école ». Ce qui n’a pas empêché — 
M. Monory d’annoncer la à 
l'étude de vingt-cinq propositions 
du Haut Comité. 

PHILIPPE BERNARD. 


FAIT DIVERS 

Explosion volcanique 
sur l’Etna 
Deux morts 


Une Française et son fils de neuf 
ans ont été tués, vendredi après-midi 
17 avril, sur les flancs de l’Etna, à la 
suite d’one explosion d’ongine volca- _ 
nique qui a blessé son époux et ses 
deux autres enfants. 

La famille Prévôt, qui réside A 
Rome, était en train de gravir les 
pentes du volcan à proximité du 
sommet avec une dizaine de tou- 
ristes conduits par un guide, lorsque 
une explosion près du cratère a fait 
sauter un bouchon de lave. Projetés 
en l’air, les blocs de lave sont _ 
retombés sur le groupe quelques ‘ 
centaines de mètres plus bas. -u» 

Danièle Prévôt, née à Metz, qoa- ‘ 
rame et un ans, originaire de Stras- 
bourg. a été tuée sur le coup, et son 
fils, Pierre-Henri, grièvement blessé, 
est mort peu après A l’hôpital Gari- .... 
baldi de Cutané. Le père. M. Mare . ~ 
Prévôt, quarame-deux ans, attaché A 
l’ambassade de France & Rome et u \ 
ingénieur de l’armement, et ses deux 
autres fils, Hugues et Alexis, âgés • 
de douze et quinze ans, ont été légè- ' - 
rement blessés. Une jeune Italienne 
et un Allemand de l’Ouest ont eux 
aussi été blessés. 

En 1979, une explosion de même 
nature avait tué neuf touristes ita- «•-» 
liens. 


Le «Code Noir» réédité 


( Suite de la première page. I 

Le ved, la fuite, sont punis de mort, 
«à le cas le requiert»— Dans cette 
éventualité, le prix estimé de l’esclave 
est rembourse à son propriétaire 
(art. 40). Pour déchiqueta- les chairs, 
le caprice du maître est seul juge : 
« Pourront seulement les maîtres, 
lorsqu'ils croiront que leurs esclaves 
l’auront mérité, les faire enchaîner et 
les faire battre de verges ou de 
cordes, • (Art 42.) 

LesphOosophes 


Le droit de réunion n’est pas pour 
eux. L’artidc 16 le précise : « Défen- 
dons pareillement aux esclaves 
appartenant à différents maîtres de 
s attrouper le jour ou la mât. sous 
prétexte de noces ou autrement . soit 
chez l’un de leurs maîtres ou ailleurs, 
et encore moins dans les grands che- 
mins ou lieux écartés, à pane dépura- 
tion corporelle, qui ne pourra être 
moindre que du fouet et ae la fleur de 
lys. • La mort est laissée à l’arbitrage 
des juges. Mais chaque sujet de 
Sa Majesté est investi de pouvoir de 
police : ■ Enjoignons à tous nos sujets 
de courir sus aux contrevenants, et de 
les arrêter et de les conduire en prison, 
bien qu’ils ne soient officiers et qu'il 
n’y ait contre eux aucun décret. » 

• Dans sa mansuétude, le Code Noir 
prévoit de poursuivre les « traitements 
barbares et inhumains des maîtres 
envers leurs esclaves. » S’ils ne saut 
pas nourris, vêtus et entretenus au 
minimum, il leur suffit de rédiger des 
mémoires et de les remettre au procu- 
reur générai Malgré iïnéaUsmc de 
telles prescriptions, rartide 27 parait 
faire accéder les esclaves au droit. 
L’ennui est que l’article 30. qui refuse 
toute valeur de preuve à leur témoi- 
gnage, a le 31 , qui leur ôte la possibi- 
lité d'être partie a vile, verrouillent 
aussitôt cette fausse porte d 'accès. _ 
Pour le reste, pour le détail sordide, 
pour h constance rianc l'ignominie et 
les contradictions internes du texte, 
Hsez vous-même. Vous n'en reviendrez 
pas de si tôt 

11 y a peut-être plus étonnant 
encore. Ce sont les silences des philo- 
sophes. Des silences assourdissants. 


comme dit Louis Sala-Mohns. Eprir*^ 
d'une plume cinglante, son- travail' u 
décape, en amont du Code Naïr, les ■ 1 
justifications • biaoco-bïbfiques » de. .■ 
l'esdavagp élaborées par les théolo- . 
gïens espagnols et romains. En aval, fl — 
montre que tes Lumières savent et se 
taisent. Ceux que nous prenions pour 
des penseurs du droit et de la tibcàé se .. 
révèlent complices. Conscients ou non. " 
peu importe : complices. Montesquieu ’*’' 
sait tout des lois mais rien du Code ' 
Noir. Mille récits de voyage lui sont^- 
famiUers. sauf les passages qui cancer- 
nent les atrocités ae la traite. Il semble- - 
se battre contre l’esclavage, fl ne fah” , 
que ie camionner. 

Rousseau a certes d’autres accents. <- 
Mais Louis Sala-Molins montre perti-"” 
nemment que ces arguments ne - 
concernent pas le Code Noir, dont 
Rousseau ne souffle mot, ni la réalité 
de son temps. L’esclave dont parle le 
Contrat social, c’est avant toot 
Pbomme d’Europe assujetti an pouvoir 
absolu, pas l'Africain qui, aux Antilles, 
gémit et meurt 

Silence de nos héros sur des mon-'.,-, 
ceaux de cadavres, sur plusieurs com» 
pagaies de navigation qui en tirent leur 
prospérité, sur un tiers, probablement, 
de l'activité commerciale française, en 
tout cas sur un des rouages essentiels'. . 
de ta société du temps. Hante de la . - 
France. Hante du droit Hante du ' 
christianisme. Hante de la philosophie. ’ t { 

Il y aura bientôt trois cents ans, jour 
pour jour, que le Code Noir fut enre- 
gistré par le conseil souverain de la 7 , 
côte de Saint-Domingue, le 6 maî 
1687. H faudrait célébrer dignement 
cet amoversaire oublié de tous. Ce ne ” 
serait pas un acte purement comme;:'' 
morarif. Car cette vieille France de la 
honte n’est pas tout A fait morte. Sa lie 
s'aghe encore. Elle persiste à croire-'- 
qu être blanc ef catholique fonde les-" 1 
droits supérieurs d’un homme national. ' 
Elle confond toujours charité et tor- - 
turc, peau brune et cuir animal Efle-<- 
fomente donc des codes ignobles. SF 1 - 
vous préférez une autre idée de la" 
France, méditez le Code Noir. 

BOGEB-POL DROIT. '£ 

*Le Code Noir, ou le calvaire de 
Canaan, de Louis Sab-Molins, Presses - 
uzûvmitain» de France, coüxtiort - Praii- 
ques théoriques-, 294 pages, 160 F. 





■5 8 


Le Monde • Dimanche 19-Lundi 20 avril 1987 ••• 


Culture 



J 


I 


Le XI e Printemps de Bourges 


Le festival du renouveau 



MoraayHcftd 


Z" Le onzième Printemps 


est placée sous le signe 
• ... du renouveau de la chanson 
française et rendra hommage 
-■ à Charles Trenet, considère 
un peu comme le *père» 

_ de cette manifestation. 

Lancé presque confidentiellement 
en 1977, le Printemps de Bourges 
• est devenue une fête de la chanson, 
reconnue de tous. Sous des chapi- 
teaux et dans des théâtres de toutes 
dimensions, en plein air et dans la 


.. de Bourges est ouvert 
t depuis le vendredi 17 avril. 
■ Cette édition du festival 


rue, groupes, chanteurs, musiciens, 
humoristes, vont anim er pendant dix 
jours cette viQe de la France pro- 
fonde, paisible, équilibrée, une ville 
envahie brusquement par cent vingt 
mille jeunes. Car son succès, le Prin- 
temps de Bourges Ve doit, dès le 
début, aux moins de vingt-cinq ans 
venus 2 la rencontre d'une chanson 
qui court après la vie. 

Deux cent cinquante-cinq artistes 
vont se produire dans cent douze 
spectacles et douze salles. En 
vedette, Charles Trenet, dont le réci- 
tal lors de la première édition du 
Printemps fit figure d'événement 
tant fut grand alors son impact 
auprès du jeune public. Sur la scène 


du Stadrum, Trenet sera entouré de 
Lio, Tom Novembre, Catharine 
Lara et Carte de séjour, 2 qui l'on 
doit une reprise de Douce Fronce, 
façon « beur ». Autre temps fort du 
festival : rentrée en force de la musi- 
que country avec Wanda Jackson, 
Jeny Lee Lewis et Emmyjou Harris. 
Côté jazz, Ray Charles et John Mac 
Laughlin joueront avec l'Orchestre 
national d jQede-France. 

Bien entendu, le programme du 
festival fait la part belle à une chan- 
son française qui bouge, et il pro- 

£ ose des sonorités originales. 

'ambiance est 2 la fête, pourtant 
Etienne Daho chante La vie qui 
n’est pas à se tordre de rire. Rxta 
Mitsouko, Viktor Lazlo, les 


Ablettes, Niagara, les Désaxés, sont 
en tête d'une liste qui n'en finit pas 
de s’allonger, bien que L'industrie 
musicale soit secouée par une 
énüme crise, depuis la fin ae TV 6 : 
la chute, au mois de mars, des 
45 tours apparaît comme la consé- 
quence directe de la brusque dispa- 
rition de la chaîne musicale. Les 
compagnies discographiques ont 
fermé le robinet d'investissement sur 
le clip. Faute de vitrine assurée, pas 
de risque. Plus question d'anticiper 
sur le succès. Désormais, le clip ne 
sera produit que si l'artiste est déjà 
vendeur ou si la chanson entre à 
l'évidence dans le Top 50. 

CLAUDE FLÉOOTER. 


Etienne Auberger : 
« Savoir se vendre » 


If est apparo pour la pramèro 
fois à« Apostrophes », iî y a deux 
mob, entra < un Béart mineur et 
un Gaktsbourg majeur». Juste 

avec l'arrivée du printemps. 
Etienne Auberger. vingt-cinq ans, 
auteur-compositeur prolixe — 
cent chansons écrites en un an 
- publie, chez Phonogram, un 
premier album de chansons 
drôles, délirantes, tendres et 
(paves. 

Etienne Auberger vient de 
Strasbourg où B a suivi, jusqu'à 
vingt ans, la fSîère normale des 
fSs de bonne famffla (père cfireo- 
teur d*Bf, grand-père président 
du port autonome) bien qu'à y ait 
fait une entorse notable en 
jouant du piano-bar en fin de 
semaine dans les restaurants 
cMcs et les hâtais de la vflte ou 
sur las paquebots pendant les 
vacànces scolaires. cJTmerpré- 
t ab les titras des Beatles, dit 
Auberger, et aussi My Funny 
Valentins, Eté 42 et tous las 
standards que l’on me chantait è 
roreiBe et que je reprenais aussi- 
tôt. » 

Un jour. Etienne Auberger a 
largué les amarras, voyageant 
seul à scooter, à travers 
l'Europe, commençant à dessiner 
après la vol da son Kodak, his- 
toire de garder en mémoire 
visages et paysages. 

Et puis, revenu 2 Strasbourg, 
il entre dans un groupe de rock, te 
Loch Ness. ela métier de chan- 
teur a complètement changé, 
constate Auberger. Il faut 
d'abord savoir se vendre.» En 
janvier 1985, les membres du 
groupe descendent 2 Cannes 
déguisés en producteurs et font 
parier d’eux, e Ensuite, on nous a 
donné la poss&Œté d’enre&sùer 
un 45 tours. Nous sommes 
passés dans une émission de 
télévision et puis plus personne 
n'a entendu parier de nous. Visi- 


blement, S faUtôt aussi produira 
de le bonne musique. J'ai quitté 
b Loch Ness et Strasbourg et j’ai 
essayé de faèna comm e les sur- 
fours cafifomierts qui cBsant «go 
for tt» «plaque tout pour te 
vague». 

x Pendant six mois, fai com- 
posé des chansons, une soixan- 
taine Imaginées comme autant 
de puisions. Fin 1385, j'ai 
admsaé i une maison de rSsques 
une. cassette incrustée dans un 
choux : je n'avais pas envia de 
ma retrouver au bas d’une pib.» 
Quelques mob plus tard, Phono- 
gram publie te premier 45 tous 
sous son propre nonr/OSqpMeL 
sLa promotion est une chose 
obBgaa tir e. Autant donc b pren- 
dra avec humour : fai rédigé de 
faux articles de journaux avec 
mon ordinateur et j’ai envoyé i 
Phonogram un prossrôoo* imagi- 
naire en respectent à chaque fois 
b typographie des titres.» Pins 
Auberger a signé pour trois 
aBxims - e ce qui constitue pour 
moi, aujourd'hui une sorte de 
mkatia étant donné l’état catas- 
trophique du marché ». 

Il a ratravaBié sas chansons 
déjà écriras ex en a composé 
quarante autres avant d'en choi- 
sir une (fizaine pour un premier 
album qui a pour titre O I : un cri 
qui résume assez bien ce qu’B 
appelle son s côté béat, ravi du 
vidage, e Bien entendu, dit-il. j'ai 
l'esprit rock, c'est-i-djre une 
espèce de «fun > insolent par 
rapport i Hnertie de la vie quoti- 
dienne, d'irrespect face è b nor- 
maSté des choses. 

» J'ai un synthé et une boite 
rythme. Je travaille tout sauf 
chez moi Je ne omis pas du tout 
au tirant café-théâtre, MJC. 
J’espère monter un vrai specta- 
cle dans un an. » 

C.F. 


THÉÂTRE 


« Alexandre le Grand » à la Cartoucherie 

A l’Est, rien de nouveau 
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Racine a vingt-six ans, 

Louis XIV vzngf-sepL 
Le premier dédie au second 
une tragédie qui célèbre 
l’absolutisme. 

Ennuyeux. 

Mazarin est mort, Fouquet 
envoyé depuis peu 2 Fignerol après 
un procès peu digne d'un jeune roi 
qui découvre et impose l'absolu- 
tisme. Louis XTV, le Grand, vent 
l’être tout entier. Racine ne s’y 
trompe pas qui décèle dans les traits 
de son jeune monarque — fl a vingt- 
sept ans - le visage d’un ancêtre 
illustre: Alexandre, le Grand aussi 
Non sans une évidente flagornerie. 
Fauteur qu'a révélé, un an plus tût, 
la T hébalde, y va en 1665 d’une tra- 
gédie en cinq actes et en vers qui 
ferait fondre le plus froid d» tyrans. 

Pour présenter Alexandre te 
Grand au roi. Racine écrit : 
• J’assemble tout ce que le siècle 
présent et les siècles passés peuvent 
fournir de plus grand Il n’est 
pas impossible que la Jeunesse et ta 
fortune l’emportent victorieux 
jusqu’au fond des Indes. L’histoire 
est pleine de jeunes conquérants. Et 
l’on sait avec quelle ardeur Votre 
Majesté elle-même a cherché les 
occasions de se signaler dans un âge 
où Alexandre ne faisait encore que 
pleura- pour les victoires de son 
père. » Cette dédicace résume peut- 
être à elle seule la défiance d» 
publics et d» metteurs en scène vis- 
à-vis de cette seconde œuvre en 
forme d'action de grâce. La wi« en 
scène que nous en proposent, an 
Théâtre de la Tempête de la Cartou- 
cherie de Vincennes, Adel Halrim et 
Elisabeth ChaiDoux, pour méritoire 
qu’elle soit, ne saurait nous réconci- 
lier avec eQ e. 

L’action a pour cadre, en 
326 avant Jésus-Christ, on camp sur 
la rive de l’Hydaspe, appelée 
aujourd’hui Jhelam, rivière du 
Cachemire. Alexandre, roi de Macé- 
doine, vient de franchir llndns et a 
déjà défait plusieurs rois indiens. E 
s’apprête & combattre 1» armé» de 
deux antres rois, Taxiie et Parus, 
amoureux tous deux de la reine 
Ariane, qui font de celle-ci l’enjeu 
de la bataille. 

. Mais Qéaflle, sœur de Tante, 
aime Alexandre et voudrait empê- 
cher que 1e sang ne coule. A cette 
fin, elle révèle 2 son frère que la 
reine aime Pores et non lut Dès lois, 
tes princes indiens vont se diviser: 
.Bonis et Axiane choisissent la résis- 


tance 2 l'envahisseur, Taxiie et Cléo- 
füe préfèrent pactiser. 

Racine nous propose donc d’assis- 
ter, à F intérieur d'un cadre vaste qui 
oppose la culture occidentale à la 
« barbarie » asiatique,* 2 la lutte 
physique, psychologique et politique 
de deux hommes confrontés à la des- 
truction et, puisque Alexandre le 
Grand est une tragédie. 2 la mort. 
Leur combat, leur dilemme, leurs 
p a ssion s seront, comble de l’infor- 
tune, arbitrés par Alexandre lui- 
même, soleil tout-puissant qui a 
droit de rie et de mort sur 1e inonde 
et tes êtres. 

Le jeu stylisé 
des comédiens 

Les cometteurs en scène ont 
choisi de développer l’intrigue dans 
le salon de musique d’un palais 
indien. Murs lisses et gris, un 
matelas bordé d'un tapis au centre 
de la pièce, sur la gauche, un banc et 
un échiquier. Tantôt posé sur le sol, 
tantôt dans tes main» des protago- 
nistes, un sabre. C’est très simple, 
très beau, emprunté aux atmo- 
sphères si bien rendues par le 
cinéaste Satyajit Ray. C’est un par- 
tipris - et tenu — res pect a ble, ren- 
forcé encore par 1e jeu stylisé 2 
l’extrême des comédiens. 

Mais si Ton décide de jouer cette 
tragédie à l’abri des fureurs guer- 
rières. sans accessoires ou presque, 
sans figuration aucune, sans change- 
ment de décor et d'infimes varia- 
tions de lumières, il faut que chacun 
d» rôles soit assumé par d» acteurs 
hors pair. Or, si Lisa Wurmser 
(Cléofile) et Malik Faraoun 
(Parus) nous font bien partager 
leurs redoutables déchirements, les 
autres comédiens, même s’ils se sor- 
tent à peu près de la terrible épreuve 
de la versification, ne parviennent 
pas & donner la rie anx héros de 
Racine. 

H est mi que celui-ci est encore 
loin du sommet de son art et qu’on 
n'entrevoit que bien peu dans 
Alexandre le Grand la béante, la 
foreur, la poésie de Bérénice ou de 
Phèdre. Cette pièce n’est que rare- 
ment montée depuis que Molière 1a 
créa pour treize représentations le 
4 décembre 1665, avant que Racine 
ne la confie & la troupe de Iliêtci de 
Bourgogne. A la lire, à l’entendre, 
on ne s'en étonne pas. 

OLIVIER SCHMTTT. 

★ Théâtre de la Tempête. A 20 h 30, 
du mardi au «amwii Matinée dimanche 
2 16 bancs. Ta : 43-28-36-36. 



MUSIQUE 


Luigi Nono 

au Festival d’automne 


L’événement musical 
du Festival d'automne, 
ce sera un programme 
Luigi Nono avec, 
notamment, la présentation, 
au Théâtre de Chaillot, 
de son opéra, Prométhée. 

Jusqu’au début d» années 60, le 
nom de Luigi Nono était prononcé 
dans le même souffle que ceux de 
Boulez et de Stockhausen lorsqu'il 
était question d’avant-garde. Est-ce 
parce qu’il avait la réputation d’être 
aussi extrême dans soa engagement 
politique et dans sa musique qu’on 
s’en méfiait davantage? Toujours 
est-il qu'on ne le jouait guère et 
qu'on fut bien aise de trouver en 
Berio, le grand composteur italien 
dont la scène internationale avait 
besoin. 

Nono restait un pionnier, on cas 
extrême, et l’on ne se privait pas 2 
l’occasion de dénoncer une contra- 
diction entre son idéal démocratique 
et son esthétique «élitiste». La 
question de savoir si cette éventuelle 
contradiction pouvait être fruc- 
tueuse ou si Luigi Nono parvenait 
mieux à la dépasser que ses détrac- 
teurs n’était même pas soulevée ; la 
cause était entendue et l’œuvre 
jugée par défauts. 

Il serait excessif d’écrire qu’on 
n’entendait jamais de Nono en 
France, mais c’était si rare qu’au vu 
du programme musical du prochain 
Festival d’automne on a le sentiment 
que quelque chose enfin va bouger : 
tiras concerts au cours desquels on 
entendra cinq créations fi 
Rizouaze Errami, Ha Ve, 
di Didon notamment, la création 
mondiale de Découvrir ta subver- 
sion, la reprise tant attendue du 
célèbre Canto Sospeso et, surtout, la 
présentation au Théâtre de Chaillot 
de l’opéra Promete o. 

La venue à Paris de ce dernier 
ouvrage, créé 2 Venise puis à Milan 
en 1 985. sera certainement l'on des 
événements de la rent r ée, même s'il 
ne s’agit pas d’un opéra tradition- 
nel : 1» musiciens et tes chanteurs. 


fragments de textes d'Eschyle. 
Hésiode, Pindare, Hôederfin. 
Nietzsche et Benjamin réunis par te 

• A r occasion des «tas da 

Pâques, deux créations sont à l'affi- 
che du Ballet de Monte Carie : tes 
Deux pigeons, musique de Messenot, 
dons la version de Sr Frederec Ash- 
ton. présentée popour la première 
fois en France 09-20 avri en mati- 
née) et La mandarin marveéleux, 
musique de Bartok, dons la chorégra- 
phia de Jean-Christophe MaDkit (19- 
20 avril en soirée). 


philosophe Massimo Cacciari ne 
constituent pas davantage un livret. 

On peut prévoir d’ores et déjà un 
succès de curiosité, de snobisme et 
des montagnes de malentendus, 
mais l’œuvre vaut mieux que cela, et 
il faut souligner, une fois n’est pas 
coutume, le mérite de la Fondation 
Louis- Vuitton pour l’opéra et la 
musique (n’y a-t-il pas là un pléo- 


nasme ?), qui a si substantiellement 
aidé le Festival d’automne 2 se lan- 
cer dans cette aventure. D’ici B, les 
mélomanes qui chercheraient en 
vain des enregistrements de Nono 
chez leurs disquaires pourront se 
consoler en achetant une valise 
ornée du célèbre monogramme LV. 

GÉRARD CONDÉ. 


Le programme, une sélection 


• Samedi 18 : Jane Birkm, Guy 
Bedos, Jean-Claude V annier . Zéro 
de conduite, Autograph, Southsïde 
Johnny. 

• Dimanche 19 : Rha Mitsouko, 
tes Communards, les Ablettes, Nia- 
gara, Paolo Conte, Angélique 
louâtes, Julian Cope. 

• Lundi 20 : Karim Kaccl, Ber- 
nard Lavflliers, Mauranne, Edith 
Butler. Cbet Baker, John Lune and 
The Louage Lizards. 

• Mardi 21 : John Mac Laugb- 
Hn, Jonas Hellborg. Ray Charles et 
l’orchestre national d’fle de France, 
Jango Edwards, les Avions, Vivien 
Savage, Erasme, Colette Magny. 

• Mercredi 22 : Wanda Jack- 
son, Jerry Lee Lewis, Emmÿlou 
Harris. Xalan, Tom Novembre, Joe 


Sun, New Grass Revival, David 
Allan Cote. 

• Jeudi 23 : Chartes Trenet, Lio, 
Catherine Lara, Carte de séjour, les 
Desaxés, Blessed Vïrgms, Kent, Le 
{dus bd jour. 

• Vendredi 24 : Henri Guédon, 
Malavoî, Alpha Blondy, Kassav, 
Clémentine Célarié, Sapho, 
Bashung, Orchestre national de 
Lille, direction Jean-Claude Casa- 
desus. 

• Samedi 25 : Diane Dufresne, 
Alain Souchon, Carte de séjour, Ti- 
Fock, Gangsters d’amour. 

• Dimanche 26 : William Sbd- 
ter. The Proguea. Trouble Funk, 
Johnny Clegg, Savuka, James 
Brown. 



MERCREDI 


Il n’a qu’une obsession. 
Le retrouver. 

Il n’a qu’une crainte. 
Lui ressembler. 
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nn film Je 

MICHAEL MANN 


. _ Si tA-VR7!T. -Ji ‘ T7T..VTA1.TM» ST « -~~ 

“ iH'Wr-T'i: v aiawr.. *cw vr.iy.-i n-rectaii cïmi-.- t ..r . 

(Eli-.- «.ULVÏ- BOIS» ... _ MîftiAl: HAÏS Jï ~*{P 


MARIGOT 

H 



soirée 20 heures 
dimsutcAe 1S heures 

Pas de matinée 
le samedi 


PIANO 


BRENDEL 

Cycle SCHUBERT 
34- 27 avril - 17-1» mal 

POLLUftl 

Cyde BEETHOVEN 
7-22 mai- juin 

. PERAHIA 

Récital: 25 mal 


ASHKENAZY 

Récit al SCHUMANN : 16 juin 

ARRAU 

BEET HOVEN -LISZT 22 Juin 

PERAHIA 
. sir georg soin 

Récital DEUX PIANOS - 29 jtdl 


SALLE PLEYEL 

LOC. 45 63 88 73 















V 







rifl ' *■ -= • 
■é'-i . 



••a Le Monde • Dimanche 19-Lundi 20 avril 1987 9 



* *•*:«.. 
U#lfcr v lrttl 

«Ht: , 

9«*i * Jti'- ; 

. • •'•- *. ^ 
rf 

„„ 

ij ita mw ;tv , 

.*W.ï pi. -■*..*«, j , 

^ tRdéet 

MTBpMitt* 

' t yt* -* -'., v 

•e^ww ••-»***••* 

> , . j, 

■IrtafcWuA .* t .; 4 ■ ., x 

IT flr f- ;j 

-■*■*=• jr-^- i-.- .i 

6 ***** m * , ■ t 

*M * w . *►-<*, ■ 

iMB* és*-;*- 

# 4m«* -w» 

»' > ( -.V 

*►.74»* . 

-~ 

# <WWjT J 

#P , '#.=5II* t..y.j v .. 4 . 

&&**.•&- 1 - 4. 3 ; 

t 

î'-* : <»■> »- ~Uî4 .... 

a * -- - '-**- v- - ,.■ - . « 

iUfeîMiNEdPftta 

piWMTu t 

frEVsiHtam --K ... 

A**?!*» •.« - .,. 

*ta» : * -W,*-* 

Nk .'(• TMpv» *.. 
0AU*qfO*i r i , • 
i--y»ii*-i ihj-,- ,• 

(>fc £«**<*# ^ 

JtalfttWlt- "jr" »?-• ■« .— ■ ■ — 
#>k.. •••• ■• • 

- j, 

r' - » * Mù l -<ar-t- • - 

ftMT.ifr «s* 


*~V . 


>* 1 “. 


• _ r fi 


. " J *-- 


•v. 


«■ 1 


"Cf, 
■■■’ *r,. 


.... ' -«o. 

"•■ t; ^ - 


r '*?** 
•• , . '***•. 
. - *»•*. 

■...;]■"**■ 

■ -V*. 

r * “ft ,C 




* «TJ 


me. une sélect: 


j .»••». • - , - 

’+W’-.i- 
l; î. :•■ .- 


ç4» ■:- 

?£SW*f-. . 

R** 

w~ : - 

j.- ..tai 

aiifc;' S'jff 5 «■ -s. 

üi# 


* :vt, .», 


t; *,'V.b» 

j^r a e i» . -tSw $• > . 



* ? jf- *£*£ 

*’» "■. _ 
- , • ij'* 

; ^ 


Éi' 


f-fl**-- T, T* 

. tî^^'aï 

' ^ 

- a * * . . .f* 

, . ; n k* j 

*.***> s' 
!> ■■;■-■■' 

r "Vî^i/ 

i- * i «. . 

t'* ‘">1 



Culture 


PHOTO 


L'avant-garde des années 30 

Une période expérimentale 


Organiser la réalité 
à raide 

de nouvelles formes 
et par d'autres moyens, 
tel fut le projet, 
mis au point 
dans les années 30, 


\a • nouvelle photographie ». 

Occultée par r écrasante péren- 
nité du reportage, l’histoire de la 
Photographie en France éclaire peu 
a peu sms zones d’ombre. Elle n’en 
conscrro pas moins des pans obscurs 
où se dilue sa mémoire. Parmi ceux- 
ci, rentre-deux-guezzes fut assuré- 
ment sa période expé rimental e la 
plus riche, iDuminée entre antres 
par la figure de Man Ray. 

Sous son impulsion, et an vu de la 
création photographique internat»' 
nale, ponctuée par le rigorisme abs- 
trait de r Américain Weston et la 
«nouvelle objectivité allemande» 
prônée par Renger-PHtzsch, c’est 
une autre histoire du regard qui 
s'écrit Et avec lui, en pleine finie 
avant-gaidiste, bée au «boom» éco- 
nomique, une quarantaine d*c 
tous, groupés sous le label _ 
que de la « nouvelle vision ». 
Rampant les amarres du pictoria- 
lisme, 3s se mettent à l’écoute des 
autres arts (dadaïsme, cubisme, 
c onstructiv isme), et mnftipiieai les 
recherches techniques. La photogra- 
phie s'attelle à rénover si radicale- 
ment sa perce p tion visuelle de la 
réalité qu on en mesure encore for- 
mellement l’influence aujourd’hui. 

Cette ligne esthétique propre h la 
France, mais amplement façonnée 
par des émigrés câèbres (Abbott, 
Kcatesz, Ubac) on étrange» de pas- 
sage (Krull, Outerbridge, 
Hoyningen-H uene) s’exerce sans 
compromis A™ tous les domaines 
(mütratioii, publicité et même pro- 
pagande politique) et sur tous kg 
supports (expositions, livres, 
revues). De la mode au portrait, du 
paysage aux natures mortes, elle 
s’organise sous l'égide d’Emmanuel 
Songez, maître de la photo pure, 
c onfiant dans les dons trcxpkiretioa 
de l'objectif. Pur des cadrages ultra 
composés, avec une précision 
extraordinaire, fl traite le nu tel une 
bouteille de verre et d’une pile de 
torchons fiât un chef-d’œuvre. Et 
celle de Maurice Tabard, fringant 
partisan de limage manipulée, bri- 
sant la perspective à la commande, 
et jouant chimiquement de la 
lumière sous forme de photo- 
grammes, surimpressions, montages 
et solarisations. 

Parmi tant d’opérateurs ouhEés, 
dont émera ft rem récommc att René- 
Jacques, Boâffard, Feher, KoDar, 
Jahan, Vigneau, Lucien Aigner au 
Rndamine, fl en est quelques-uns, 
dieu merci, que cette exposition 
exhume de leur anonymat Ainsi, 
Roger Parry, décorateur au «Prin- 
temps », Râlé Zuber, publiciste pas- 
sionné d’architecture et de thèmes 
machinâ tes (train, paquebot, impri- 
merie oo poteaux électriques) ou 
Roger Schall (Coco Chanel, de pro- 
fil, en 37) dont les instantanés an 
Lcica sont publiés dans Vu. Mais fl 
y a aussi les femmes, Yvonne Cheva- 
lier, Florence Henry (mise eu abîme 


Dix ans de Contact 

Créée eu mars 1976 par Eddie 
Adams, David Burnett et Robert 
Pledge, Contact Press Images ffte 
ses rai années cT existence. Profilée 
entre la tradition de Magnum et 
celle de Life, bousculant le paysage 
figé des agences de presse, avec un 
staff permanent de sept photogra- 
phes de nationalités différentes, et 
quatre collaborateurs, elle est deve- 
nue un des principaux ftmnusseurs 
des grands magazines internatio- 
naux. Distribuant vmgtpava eu 
Europe, en Amérique du Nord et <m 
Sud, en Australie et au Japon, son 
chiffre d'affaires annuel est de 
l’ordre de 10 mîIEoas de francs. 

Spécialisée dans le «news», sans 
chercher à couvrir toute l’actualité 



M rexpto- 

skm de Ciàfleng^ auxJeux cdymÿ- 
crues de Los Angeles, de la nmrame 
de tofle de Cbristo an SIDA « an 
dran» iranien et à/agome dota 
petite Cdombicnne fixée par Fïank 
Êburmer, dix ans d’actualité, parfois 
violente, sonveot 

lent que l'histoire s écrit d-abora au 
quotidien. Célébrant de façon 
âmeptiomielle son dfcdtoe 
sabtïCoâtïk a accroché 
snnultanément la. mtoe 
dans trease galènes de la rNAU 
mafe Tséseme aussi une sfleçtiqn 
Æ^Tla gtÿric 

asrï sjasîüs 

£Xn> spécial, bffingae, en cou- 
kms et très complet. 

P. R. 

* «Caméra întcrnatimol-, dixj* 
dw 4SoTl00 pages, MRég; 
ScTcSSur. STrae Ssan-Mazc, 

Fai» 2-. 





Audré Stcfecr : « Je crf », (1933). 


des autoportraits en miroir) et bien 
sûr Gisèle Freund ; Ichac et Verger, 
ethnophotograpbes, et Hany Mcor- 
son, maître de Mayvrald, dont la 
création de mode sera bientôt sacrée 
par ime'rétrospectiwe; sans oublier 
les photoreliefs d'André Stemer, les 
déformations de Pierre Boucher, 
inventeur de la prise de vue sous- 
marine a™» que de la « Jmnpolo- 
gk», auteur oc nus charneb 


vanta tout oonnne Ergy Landau, 
Dora Maar (compagne de Picasso 
au temps de Guentica) et Rémy 
Duval qui ont tons eu la belle Assia 
pour modèle. Les corps sont saisû 
sans désir tel un objet, .d’où sa fasci- 
nation, I régal des sujets d'inspira- 
tion — bobine de fil, œuf on 
peigne - par des perspectives inso- 
lites, insistantes on dédoublées, 
ccürâ-â dévoilent un univers insta- 
ble et mystérieux, intrérinquranent 
révélé pour sa seule valeur esthéti- 
que. 

Liée au contexte socio- 
dc cette 


économ iq ue. Ta dynamique 
période s'apaise avec k JFn 


[aire et, cédant le pas â rengage- 
ment politique s’éteint avec rinter- 
ruption de ta guerre. Après l’épure 
et un certain maniérisme, l'expéri- 
mentation s’efface devant le réa- 
fisme poétique (Dossneau, Rouis, 
groupe des XV—) des années 50 qui 
fait ta port belle an pittoresque, à 
l’anecdocte. Imtiakment présentée 
& Poitiers, après Arles et avant Mar- 
seflk où elle sera proposée en juillet, 
cette copieuse sélection, argumentée 
dans un catalogue très documenté 
par Christian Bonqueret. participe 
judicieusement d'une lecture plus 
objective de l'histoire de la photo- 
graphie française à la lumière de son 
passé. 

PATRICK ROEGERS. 

* «La nouvelle photographie en 
France, 1919-1939», Musée des beaux- 
arts de Carcassonne, 1, rue de Verdun, 
jusqu’au 30 mai. El an Centre de la 
Vieük Charité & MmscOle, à partir de 
juillet et dorant tout Pété. Catalogue, 
préface de Phüippe Soupault, texte de 
Christian Booqueret. 100 pages, 123 


‘rant pojXï- planches, 80 F. 


En QUG 


r dans les saBes équipées 
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Oliver stone a gagné son pari. 

Michèle HalberstadtiPKEWhiE) 


Platoon est un film événe- 
ment qu’il faut avoir vu. 

Éric leguebe (LE parisien) 


Cette fois l’Amérique est vrai- 
ment de retour. 

Dominique jamet (LE QUOTIDIEN) 


un choc 

Alix De saint-André (ficaeo magazine) 


Attention chef-d'œuvre 

Agnès Vincent 

rUOURS DE FRANCE) 


BRAVO / 
OLIVER STONE!/ 


4 OSCARS 
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. 'SAEROUVUE AlC • VITRY Rohupiarre 


Communication 


Pornographie et censure 


M. Latournerie prépare « l’exposition » 


Le coup avait été rude. A tel point 
qull avait déclenché» fin mais, un 
mnù-sâsxoean sein de ta classe politi- 
que et dau ta prese, et divisé le gou- 
vernement. Mais 11 b porté. Depuis 
qu’un arrêté du ministre de Pmtériear 
en dp tr- du 11 mars a signifié à cinq 

n MgaTÎn et leur i i' ^ jj ^ yyi g Pqffi - 

dtage puMc ft aire, à r exposition et & la 
vente aux mineurs du Sait de •leur 
comenu Uceudeux Ou pornographi- 
que », ils om cessé de paraître. Absolu. 
Lettres, Absous , le Club, Privé et 
Privé madame sosit désormais întrou- 
vabks en kiosque, en vertu de la U du 
16 juillet 1949 sur k protection de la 
jeunesse. Les satané» des deux maisons 
d 'édition — la Société française de 
revue et ks Editions de la fortune, - 
qui confectionnent ces publications 
(en même temps que des magazine?; 
con sa crés à b coâffare et & ta moto), 
veulent croire à un arrêt temporaire. 
Leur PDG, M. Mïchd Buh, n’a-t il pas 
introduit un recours gracieux auprès 
àa. nâmstie de fiatérieur ? bTa-t-fl pas 
fiait état de sa volonté d’aller, k cas 
échéant, jusqu’au (TEtat ? 

Le bras séculier de M. Charles Pas- 
qua dans cette affaire, M. Dominique 
Latournerie, directeur des libertés 
publiques et des affaires juridiques au 
mhnst&re de rbaérieur, ne semble 
no ur ri r aucune inquiétude à ce sujet. 
La lettre «vwiyint ait«i d'interdiction 
à l'affichage et à la vente aux mineurs 
qu at re ma gazines des fcKtiq ng FQip&o- 
dù - l'Echo des savanes. Photo, 
Newfook et Penthouse - a toujours 
cours, indique-t-îl sereinement 
(le Monde du 21 mars). Mais cela, 
c’est k passé; M. Latournerie a, en 
effet, un projet d'une autre enverg ur e . 
M, Charles Pasqua Ta chargé de met- 
tre au point une « exposition » 
(M. Latournerie réfute pourtant oe 
terme) de clichés et de dâgâm porno- 
graphiques parus dans divers organes 
de presse, dont, dit-il, ceux qui ont été 


touchés par l'arrêté ou qui pourraient 

rare. 

Du 27 au 30 avril, dans un bâtiment 
proche des Champs-Elysées et appar- 
tenant au ministère de rimérieur, les 
présidents des commissions de 
r Assemblée nationale, ks resp on sables 
des associations die jeunes, de femmes 
au d’éducation populaire et familiales 
- «talques», tient à préciser k direc- 
teur des libertés publiques — ainsi que 
tes rep r ése n t a nts de ta presse pourront 
donc vérifier de visu à quelles «hor- 
reurs» la jeunesse française a échappé. 
Libres à eux, ensuite, d’en tirer la 
leçon, -//i te sortira rien de cette pré- 
sentation. sauf ce qu'en décideront les 
Français ». assure M. Latournerie. 


Lettres 


Un sondage réalisé k 23 mais par 
IPSOS pour l'hebdomadaire VSD. 
indiquait que 55 % de la population 
dés a pprouvait l'interdiction des publi- 
cations que k ministre de l'intérieur 
considère «winn» p on at g raphiguBU 
ML Latournerie u’ea a cure. 11 extrait 
des lettres d’une fasse. Des feuillets 
manuscrits. • Je vous félicite pour 
votre action sanitaire », dit l’une 
d’entre elles, * nous ne savons plus 
quel chemin prendre pour aller à 
l'école avec nos afants*, dit l’autre, 
tandis que cette trriskme, en veine de 
poésie, lance «ce qui avilit l’homme 
l’empêche de voir loin*. Le directeur 
des libertés publiques et des affaires 
juridiques du ministère de l'intérieur 
tient A préciser : • Ce ne sont pas des 
lettres de croisade, mais des lettres 
émanant de pires et de mères de 
famille, beaucoup de provinciaux*. 
Seuls k Front national, b RPR et des 
mouvements religieux intégristes 
avaient applaudi les dérisions de 
M. Pasqua. Mais selon M. Latonne- 
rie, pas de trace d'attachement partir 
san ou religieux dans ce courrier. 


Les décisions prises, comme 
« l'exposition» ne visent pas, d’ailleurs, 
h réclamer une quelconque censure. 
Le mot fait frémir cet énarque de 
quarante-qaatre ans, maître de 
requêtes du conseil d’Etat en détache- 
ment. « C’en un appauvrissement du 
débat que de prétendre cela. plakJe-t-iL 
lion, c'est à TF I, avec ce ton péremp- 
toire qu’emprunte cette chaîne à 
20 heures qu'on entend cette contre- 
vérité » dit-ÎL - II s'agit en réalité de 
protection de la jeunesse ; les adultes 
gardera toute liberté pour acheter ces 
revues et fantasmer dessus » assure-t- 
il Et d'ajuster ses lunettes en feutDe- 
tanl un dossier qui renferme photos, 
textes, dessins. • Voilà ; il y a des 
choses horribles comme cette femme 
dont on fait brûler te bout des seins, 
comme cette autre mise en cage. liée 
par des cordes. Et puis d’autres, 
disons moins graves, comme celle-ci 
qui urine sur un type. * *Je ne juge 
pas la valeur esthétique de ces photos, 
simplement je me demande quelles 
images de l'amour, de la sexualité, 
qui sont de belles choses, auront les 
jeunes quand ils les volent aussi 
mélangées à des actes de violences et 
de racisme. * « Dans les kiosques on 
voit beaucoup de revues de ce genre, à 
côté de journaux normaux comme 
Minute ou r Express. » Même les 
bandes dessinées se mettraient à 
pimenter leurs bulles de violences 
sexuelles, fait aussi remarquer k 
directeur des libertés publiques. 

Savonartde des temps modernes? 
M. Latournerie s'insurge contre une 
telle identification- •Nous sommes 
d’une immense modestie devant 
l'ouvre de l'esprit, même quand elle 
est étonnante. Nous posons là un pro- 
blème d’éthique de société. Par col- 
leurs, je suis fonctionnaire, / applique 
la loi de juillet 1949, sans sévérité et 
avec modération. * 

YVES-MARIE LABÉ. 


Dédskn de fennetnre 
de nnçrimerie Paul Dqxmt 


BIBLIOGRAPHIE 


La direction de la SNEP (Société 
nationale des entreprises de presse) a 
pris ta dérision de fermer sa filiale, 
l'imprimerie Paul Dupont, & Clicby, 
spécialisée dans ks travaux offset et 


employant deux cent cinquante-sept 
Serge Hauchart, 
a confirmé, vendredi 17 avril, cette 


salaria. Le FDG, ML ! 


fennetnre m indiquant qu'un plan 
social allait être proposé au personnel 
Bcendé (congés de fonnation, primes 
de retour pour ks travailleurs immi- 
grés^.). Le Syndicat du livre, majori- 
taire dans l'entreprise, s’était catégori- 
e i tout projet dtnft 

Le conseil d'administration de la 
SNEP avait déridé, & la fin du mois de 
lévrier, de procéder à une liquidation 
des atefiere de Qîcby en raison de 
Faccumulation des déficits, k minis- 
tère des finances refusant tout nouveau 
soutien financier. L'imprimerie a enre- 
gistré 224 mil Kong de francs de pertes 
de 1980 â 1986, 35 millions de flancs 
de défiât Fanpassé pour un chiffre 
d'affaires de 102 milHons de francs. 

Dotée de dnq rotatives, elle confec- 
tionnait des cahiers pour k Figaro- 
Magazine. l'Evénement du jeudi et le 
Nouvel Observateur. La direction a 
invité ses cheats & prendre toutes dis- 
posmons nécessaires après cette fer- 
meture. 

• Parution d’une nouvelle revue 
théorique, « Epoque ». - La premier 
numéro de ta revue Epoque (du grec 
epakhé, qui signifiait pour les philoso- 
phes sceptiques s état de doute»), 
vient de paraîtra' Animée notamment 
par M. Benjamin Store, sociologue et 
historien, maître de conférences à f uni- 
versité Paria-Vil, cette nouvelle revue 
bimestrielle veut &tre fidèle * au combat 
de la gauche et du sodaBsme». Au 
sommaire de ta première Bvraison figu- 
rant un article sur «Le Ebérefisme 
contre ta fiberté d'information », une 
analyse critique du projet de M, Afoïn 
Chatandon concernant les toxicomanes, 
un article sur r effacement de l’histoire 
et la renaissance de l’aventure indivi- 
due&e dans la production cinématogra- 
phique de 1986, etc. A noter: une 
page consacrée à la poésie et une ana- 
lyse de la rééefition d'une œuvre de 
Benjamin Perret, le Déshonneur des 


* Epoque. 3, cité Magenta, 
7S010 Paris. 

• L'ertfeu de la communica- 
tion.- U Fondation pour la vie 
associative (FONDA) organise, les 12 
et 13 mai prochain h Lille, des ate- 
liers de la communication, ils sont 
destinés aux responsables de la com- 
munication et de l'information dans 
Iss associations. Trois domaines de 
réflexion, d’interventions et 
d'échanges : la télématique, les 
radios locales, r audiovisuel. Droite 
d'inscription de 600 à 700 F. Rensei- 
gnements : FONDA. 18, nie de 
Varenne, 75007 Paris. téL : 45-49- 
06-68. 


« Le Français écorché », de Jean-Pierre Colignon 
et Pierre-Valentin Berthier 


« Castigat ridendo mores » 


Castigat ridendo mores. Châ- 
tier en riant. Pierre-Valentin Ber- 
thier, bületista â la République du 
Centre. d'Orléans, et Jean-Pierre 
Colignon. correcteur en chef du 
Monde, se sont placés sous ce 
précepte latin (1) pour écrira leur 
livre, le Français écorché. 

Cet ouvrage prend d’ailleurs 
place dans la collection «Le fran- 
çais retrouvé» où Ton dirait que 
le nom savoureux de l'animateur, 
Jean Bouffartigue, a heureuse- 
ment déteint sur les publications. 
Des Trésors des racines 
pataouôtes qui embaument 
l'accent pied-noir aux Mots du 
i fin et de Hvrasse. en passant par 
les tout récents Mots d’origine 
gourmande, de Colette Gua Bo- 
rna ud, et les Trésors dos mots 
exotiques, de Jean-Paul Cofin, 
voilà une série qui donne Y eau à 
la bouche et se dévore allègre- 
ment. Du moins pour eaux, et on 
dirait qu'ils sont légion par les 
temps qui courent, qui aiment les 
mots, leur origine, leur vie, leurs 
aventures. 

Et c'est bien ce dernier terme 
qui s'applique tout particulière- 
ment à l’allègre travail de nos 
deux compères Cofignon et Ber- 
thier. Ils nous entraînent dans 
une sarabande terminoJogique 
dont on sort en même temps 
plus savant et tordu en deux de 
rire I L'érudition par la joie, en 
somme I Et, la lecture terminée, 
on se sent aussi plus modeste 
parce que les deux maîtres en 
langage nous mettent constam- 
ment le nez dans nos erreurs 
quotidiennes. Seuls les grincheux 
incorrigibles, c'est le cas de le 
dire, leur en voudront. Les autres 
se lécheront les babines. Battus 
et contents. 

Un exemple d'erreur quoti- 
dienne ? «Alternative» réduit è 
une seule branche ou, pis, pré- 
cédé du nombre deux, ajout 
absurde sauf si l’on veut propo- 
ser quatre possibilités... Per 
exemple encore, le tout à fait 
inutile américanisme « nommé » 
t nominated I à ta place de « sélec- 
tionné». Le pluriel appliqué à 
« Section présidentielle » alors 
qu'D ne peut l'être qu'aux consul- 
tations où sont brigués plusieurs 
postes ; ceux qui disent : c je me 
rôtissais» au lieu de... si vous 
donnez votre tangua au chat 


voyez le Colignon-BerthiBr 1) La 
pléonasme « congère de neige:» ; 
l'université « de » Yale, etc. 

Perte sèche 
et inondations 

A propos des universités 
« étatsunisiennes » (oui. l'adjectif 
existe, sur le modèle hispanique 
ostadounidenseG fabriqué par les 
Sud-Américains lassés de voir 
que le terme « Américain » était 
monopolisé par les habitants des 
Etats-Unis), saviez-vous qu'il 
faut distinguer entra l'université 
Columbia (New-York) et l' univer- 
sité de Columbia (située dans la 
localité de ce nom, en Caroline 
du Sud) 7 

Ne me rétorquez pas que ça 
« s'avère taux », ce serait un 
contresens ; ne me répondez pas 
non plus que ça « s'avère 
exact », ce serait un pléonasme. 
Dites simplement : «ça s’est 
avéré ». Payez-vous ensuite une 
bonne porte de rire en décou- 
vrant le « trésor » des perles 
journalistiques du type c/e tra- 
vail noir n’existe pas en Afrique » 
ou cto perte sèche causée par 
les inondations », ainsi que le 
paragraphe sur le tic « au reveau 
de » : c Au niveau du voyage. B 
faudra prévoir un supplément au 
niveau des dépenses»... Tel 
défenseur de l'école laïque 
employa sept fiais c au niveau 
de » dans une seule phrase télé- 
visée... Sa formation d'institu- 
teur aurait pourtant dû lui incul- 
quer qu’il existait, si nécessaire, 
maintes autres locutions appro- 
priées : pour, bu sujet de, à 
propos de , quant A, an ce qui 
concerne, en prévision de, etc. 

Pour terminer, je ne prétendrai 
pas que. ayant eu la primeur de 
ce livre, j'ai c soulevé un fièvre », 
mais en revanche je crois bien 
avoir c levé un lièvre ». Si vous 
voulez connaître la différence, 
reportez-vous p. 144... 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(I) Dû co fait au Français Jean 
de Santeul (1630-1697), auteur 
toiÎDOpbcne. il est vrai 

★ Le français écarehê.Ht lia 
251 pages, 60 F. Avec soixante des- 
sins cocasses de Jacques Tho m a s . 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

WOZZEOL Espace Marais (42-71- 
10-19), » h 3a 

ANTIGONE. Madcfcme (4205- 
67-09), 21 fa. 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (4742-57-50). 19 h 30 : Bel nra, 
de R. Strauss. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15), 
dÎBL à 14 h 30 : à 20 h 30 : Esther. 

ODÉON-COMÊDTE- FRANÇAISE <42 
25-70-32), sam. à 20 h 30 ; «Km. à 15 fa : 
PEtered Mari, d’après Dostoïevski. 

BEAUBOURG (42-77-12-33) ; Oatat- 
ridée : wdéo-taforaraHon, 16 h : Haram 
Tazieff : la Terre, son visage, de 
J-rL. Prtron ; 19 h, La semien de la vio- 
lence, de J. Viscarra, de M. Gômez; 
VüHo-oaslqiie. 16 h. La hanteun do 
Madm-Rcchu, de R. Sepulveda; 19 fa. 
Coi Tas latte, de Mozart; Concerta 
sp e cta c l e» : sam-, i 15 h : Atelier mnsi- 
quee: inkxo-mf arma tique. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (42 
61-19-83). D MM : Ballet du XX* si6 
clc/M. Béjart : sam. â 20 b 30; Æm à 
15 b : Malraux, on la métamorphose da 

tlipity 

THÉÂTRE IXE LA VILLE (42-74-2277), 
Danse : Pfam Bansch (Tanztbeater de 
Wuppertal) . sam. i 20 h 30 : Gcbtrgc. 

CARRE SEL VIA MONPORT (45-31- 
28-34) . sam. 20 b 30. dim. à 1 6 h, Brhan- 
aieos, de Racine. 

Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-1217) 
ma, 20 h 30 : Transport de flemmes. 
ANTOINE (42-08-77-71) sam. 15 h 30 et 
21 h. dim. 15 h 30: Harold et Mande. 
ARCANE (43-38-19-70) sam. 20 fa 30. 
mat. dim 17 h ; Zal cm Pourquoi la 
hommes n'ont pas d’ailes ? 

ARLEQUIN (45-89-43-22) sam. 20 h 45 : 
Voyage» de Marco Paie. 

ARTS - HÉBERTOT (43-87-2223) sam, 

21 h. dim |5 fa ; Adorable Julia. 
ATELIER (46-05-49-24) sam 21 h. dim 

1 5 fa : le Malade imaginaire; 

ATHÉNÉE (47-42-67-27) sam, 20 fa 30 : 

Hedda Gabier. SaBe CL-BCrard, sam 
20 h 3a 

BAST ILLE (42574214), sam 21 h: 
Une année sans été, dent le 18. 
BOUFFES-PARISIENS (42-9640-24) 
sam 18 h 30 et 21 h 30. dim 15 b 30 : le 
Tourniquet. 

CARTOUCHERIE, Théâtre de la Tem- 
pête (4228-35-36), sam. 20 fa 30. dim 

16 b : Alexandre le Grand. 

CTTHEA (4257-99-26). sam 20 h 30 et 

22 h 30 : La Bonnes. 

COMÉDIE-CAU MARTIN (47424241) 
sam 21 h. dim 15 h 30 : Reviens dormir 
à l’Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24) sam. 20 fa 30. dim. 

1 7 b 30 : Fleur de cactus. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11) 

sam. 17 h + 21 b. dim 15 h 30 : Beau 
Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (4221-22-22) 
sam. 20 h 30, dim. 15 h 30 : Orlando 
Furioso. 

DÉCHARGEURS (422647-77) 18 b 3a 
dim. 15 h : Sidome; 19 h : Verdun- 
Plage ; sam, dim 20 h. dim. 17 fa : Na 
hommages miss Enuly. 

MX HEUR£S"-<42863580) sam 
20 fa 30, dim 16 b : Maman, donne-moi 
ton linge, j’fais une machine; 22 b 15 : 
Le Complexe de la carotte. 
18-THÉATRE (42264747) sam. 

20 b 3a dim 1 6 h : The show must go on. 
ÉDOUARD- VH (4742-5749), sam 

18 fa 30 et 21 b 3a dim 15 b 30 : la 
Cbenxs. 

ESCAUER DDR (voir Th. subven- 
tionnés). 

ESPACE ACTEUR (42-62354») sam 

21 h : La trains sans gare. 

ESPACE KIRON (427250-25) sam 

20 h 30, dim. 17 b: Juliette ou la Miséra- 
ble. 

ESSAION (42784642) sam 19 h. dim 
1 5 h : le Festival du cannibale ; 21 h : le 
Sourire est sons la pluie. IL sam 20 b 3a 
dim 17 h : L’amour sort en blouse blan- 
che. 

FONTAINE (48-74-7440) sam 
17 b + 20 3a dim 15 h 30 : Un beau 

«hnH 

GALERIE 55 (422662S1) sam 19 b : 
SirGnw&in and ü» Green Kxdgiu ; 21 fa: 
Master Harold and tbe Boys. 

GRAND EDGAR (4220-904)9) sam 

22 h : Cest ce soir ou jamais ; 20 b 15 : 
Palier de crabes. 

GRAND HALL MONTORGUFTI. (42- 
96-04061 sam 20 b 45, dim 18 b 30: 
Da orchidées an clair de lune. 
GUICHET-MONTPARNASSE (4227- 
8861) sam 19 b : Paul Léautaud, ce 
vieil enfant perdu : sam 21 b : Fleura de 
papier. 

GYMNASE (4246-3637). 20 b 30 : Cycle 
Molière. 

HUCHETTE (422638-991 sam 19 b : la 
Cantatrice chauve; 20 b : la Leçon; 

21 h 30 : Sports et divertissements. 
LUCERNAIRE (4544-57-34), I : 

19 h 30 : Baudelaire; 21 h 15 : Moi, Moi 
et MoL II : 20 h : le Petit Prince. 

MADELEINE (424)567-09) sam 21 h, 
dim 15 b 30 : Antigone. 

MARAIS (42-784)253) sam 20 b 30 : la 
Comédie sans titre. 


MARIE-STUART (4508-1 7-80) sam. 
20 h 3a dim 15 fa 30 : Vie «TA. Colin; 
sam 22 h : Un eseargoL 
MARICNY (42560441) sam. 20 h. dim. 

14 b 30 : Kean. Petite «aBe <4226 
20-74), sam 18 h. 21 h. dim 15 b : b 

Galipette. 

MATHURINS (42650000). sam. 

20 h 3a dim 15 b 30 : ndiot. 

MICHEL (42-65-3502). sam 18 h 45 et 

2! fa 4a dim 15 h30: Pyjama pour six. 
MICHOERÉRE (47429222), dim. 15 h, 
mm 18 h 30 et 21 h : Double mixte. 
MOGADOR (428228-80) sam. 20 b 30. 

dim 14 h 30 : Cabaret. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) «mil. 
18 b 30 et 21 b 3a dim. 15 b 30 : Mais 
qui est qui ? 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (42 
31-1 1-99) .sam 20 h 45 + dim 15b30: 
Dom Juan (demie 18). 

ŒUVRE (48-7442-52) sam. 20 fa 45, 
dim. 15 h: Léopold le Bien-Aimé. 
PALAIS-ROYAL (4297-5941), sam. 
18 h 45 et 21 fa 3a dim. 15 b 30 : 
rAmuse-gneute. 

POCHE (4548-92-97) sam 21 b. «fim. 

15 b 30 : fat Belle Famille. 

POTINIÉRE (426144-16) sam, 20fa 30 : 

Journal d'un curé de campagne. 
RENAISSANCE (4268-1650) sa au 

21 h, dim 15 h 30 : le Nouveau Testa- 
ment 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-2 0) sam 

21 b : Rasa (déni. le 18). 
SAINT-GEORGES (46766347) sam 

20 b 45, dim. 15 b : les Seins de Lola. 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
223610) sam. 19 b 3a dim 14 b : 
Voyage an boni de la nuit : sam. 21 fa. 
dim 15 h 30 : le Pool en eau. 

TAC STUDIO (42727447) sam 20 fa : 
la Double Inconstance. 

TAI1H. D’ESSAI (42761679). sam. 20 
b 30. dim 15 b: Antigone; sam 20 h 3a 

22 h, dira 17b: l’Écume da jocra ; «un , 
20 h 30. dim 17 h : Huis da ; Maîtres et 
Valets. 

TH. D'EDGAR (4222-11-02) «*m, 
20 h 1 S : la Babas cadres ; sam. 23 fa 30 : 
Noua ou fait oà an nous dit de faire. 

TH. CRÉVIN (42468447) sam, 
20 b 30 : l'Otage. 

THÉÂTRE 13 (45861630) sam. 

20 b 3a dim 15 b : A pied, 
m POUR CEUX QUI N*Y VONT 
PLUS— (4254-7636), sam I S h. dim 
15 b : Paroks tnes ou armer à Paris en 
étrangère. 

TH- PARIS- VELLEITE (42-026268) 
sam, 21 h, dim 16 h 30 : Conversations 
après un enterrement. 

TH. DELA PLAINE (42461665) sam 
20 b 3a dim 17 fa : la Vüla bleue, le 
RSve rose et Poire. 

TH- DU ROND-POINT (42-566670). 
Grande safae, les 18, à 20 h, le 191 15 fa : 
R de Gkmcesur, Petite sale 18 h 30 : Je 
m’endormais toujours 2 l’épisode de la 
vaebe. 

TOURTOUR (48474248) ram. 

20 b 30 : Le préjugé vaincs ; 22 h 30 : An 
secours du mort. 

TRISTAN-BERNARD (46220640) 
s am . 20 b 30 : l'Anniversaire. 

VARIÉTÉS (42-320992) sam, 17 b 15 et 

21 h, dim 15 h 30 : Cest encore mieux 
l'après-midi. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4276 
4445), sam. 21 O, dim 15 b 30 : 
l'Accroc- habitation. 

DEUX-ANES (46061626), sam. 21 fa, 
dim 15 b 30 : Après la rose, c'est le bou- 
qneL 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (4337-0635). le 
18 1 22 b : Neo-grain de beauté ; k 18 2 
20 h : Poussières entroptques. 

PALAIS DES CONGRÈS (42662675), 
ram 15 h et 20 b 3a dira 15 h : Ballet 
Mobseiev. 

Opérettes , 
comédies musicales 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (4252- 
2615). sam 14 b 30 et 20 h 3a dira 

14 b â 17 h 30 : Fandango. 

MOGADOR (42462680) saxo, dim. 

20 b 30: Cabaret. 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MAKTIN 
(4607-37-53) sam. 18 b et 20 fa : la 
Petite Boutique des horreurs. 

Le music-hall 

CAFÉ DE LA DANSE (4257-0635). le 

19 3 21 h : Reinette l'Oranaise. 

CASINO DE PARIS (4672-11-22), sam 

20 fa 30, dim. 17 fa (loc. : Olympia) : 
P. Sébastien. 

CINQ DIAMANTS, la 18. 19 1 22 b : 
Lieux. 

CONNÉTABLE (42774140) sam 
22 h 30 : G. Artezntse, A. Badin. Djalma. 
A. Vanderlove. 

ESCALIER D’OR (Voir tb. sobvea- 
tiannés.) 

LUCERNAIRE (4644-57-34), sam. 22 h : 
J. Quer. 

PALAIS DES SPORTS (48-284690) 
sam 21 h, dim 14 b 15. 17 fa 36 mer. 

15 h : Hdidayou icc. 

TL P DEJAZET (4274-2650). sam 
20 b 36 dim 16 b : M. Ja&vet 
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Samedi 18 - Dimanche 19 avril 


Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4226 
85-05). tes 18, 19121 fa:F.Gum 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4257- 
24-24), le 1 8 1 22 h 30 : New Cabaret. 

EXCAUBUR (4604-74-92), le 18 1 23 b : 
JA. Mafajun. 

FIAP (468949-15), le 18 1 19 fa : Dec Dee 
Bridgewater. Sïxun. Ph. Deshepper Trio, 
O. Hutman Tria 

GREENE STRETT (4687-0689), le 18 i 
22 fa : Jazz Tune ; te 19, 21 : J.-L. Pego- 
rier Quint et. 

LA LOUISIANE (42365898), sam : 
B. Vatel et M. Silva. 

MAGNETIC TERRAGE (42362644), 
22 fa : Treapie Treat, dent, le 18. 

MÉCÈNE (42774625). ks 18. 19 1 
22 fa 30 : Rtdaz do BrasiL 

MÉRIDIEN (47-561230), 22 fa :B. Dr«- 
gett. 

NEW MORNING (46225141), le 18 1 
21 h 3 0 : 1» Ftchelson QuarteC 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4221-567 0), sam 22 h : P. RneL 

PE T IT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(422626S9). sam 21 b : Orphéon 
Celcsia. 

PETIT OPPORTUN (423601-36) 
20 h 30 : TSF-Huck .23 fa : B.W. Lew. 

LA PINTE (42262615). le 161 21 fa 13 : 
A Blues Combo, le 18 : L. Ficfaelsoa 


SLOW CLUB (4233-84-30), 1 21 fa 30 : 
De Preteac. déni, le 16 
SUNSET (42614660) ram 23 fa : 
Ch. Vander Trio. 

TRŒULUM (423641-01) ram 22 b : 
Hal Singer. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42325637) 22 h. sam 24 b : Mosalim. 

rawlini Rry Trimtmjl 


Les concerts 

SAMEDI 18 AVRIL 

RaéMPinm, aiw Bt u i irrai 166, 15 fa : 
M. TOsoD-Thomas (Beethoven) . 

EgGra da rrilimiii. 21 fa : A. Heurtematte 
(Marchand, Bach, Mendelsohn-). 

Temple da BOettes, 21 h ï Gabriel 
Fumet ; Michèle Gonzalès- 

IHMANCHE 19 AVRIL 

Eglise Stiat-Mori. 16 h : Ensemble Sen- 
darmeva. 

Notre-Dame de Paris, 17 fa 45 : J.- 
P. Lcguay (Bach, Mozart) ; 20 h 45 : 
Orchestre nati onal de IHe-de-France, 
dir. : J. Mercier (Goanod). 

Egüsn da Bfflntn, 10 b : B. Urbain 
(Bach). 

Temple dm KBetles, 17 h 30 : (Voir 
raôse£). 


cinéma 


La San raar qné s (*) sont Interdite eux 
moine de treize nas, (•■) ana moins dedbs- 


fardtans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 18 AVRIL 
17 b 30, le Retour de la panthère rose, de 
B. Edwards (ta. t-tL) ; 19 h 45, Quand la 
panthère rose s’emmêle, de B. Edwards 
(TASAf.). 

DIMANCHE 19 AVRIL 
17 b, la Malédiction de la panthère rose; 
19 fa, Ella de a Edwards (v.a s.-Lf.) ; 
21 h 15, tes Petites Alliées, de J. DrériDe. 

BEAUBOURG (4278-35-57) 
SAMEDI 18 AVRIL 
17 fa, TEmpire du Solefl. de E. Gras et 
M. Graveri (va) ; Dix ans de cinéma fran- 
çais ; 19 ta. Rue Cases-Nègres, de Eaithan 
Palcy; 21 h, le Cercle da passions, de 
C D’Anna. 

DIMANCHE 19 AVRIL 
17 h. Un ettaro dî cMa, de A. Casadio 
(v.a) ; 21 fa. Dix ans de cinéma français : 
19 h. Extérieur nuit, do J. Bral ; 21 h 15. 
Vertiges, de C. Laurent. 

CENTRE GEORGES- POMPIDOU 
SALLE GARANCE (427637-29) 
Le tWm l ridlfcs 
SAMEDI 18 AVRIL 
17 fa 30, Azylk» muito louco, de N.- 
P. Dos Santa; 20 fa 3a Os deusa a 
mortes, de R. Guerra. 

DIMANCHE 19 AVRIL 
17 h 3a O bandido de lu vermelba, de 
R. Sganzcria ; 20 fa 3a Sweet huniers, da 
R. Guerre. 

Les exclusivités 

AJANTREK (ImL, va) : Répubfic- 
Onéma. 1 1* (460651-33). 

ALLAN QUATERMAIN ET LA CITÉ 
DE L'OR PERDU (A* ta) : Forum 
Orient Express, 1* (42334226) ; Ermi- 
tage, 6 (46621616) ; Parnassiens, 16 
(43-2632-20) ; vX ; Rex, 2» (4236 
8393) ; Lumière, 9* (42464947) ; La 
Bastille. Il- (43421680). 

ANGEL HEART (•) (A^v.a) : Gaumont 
Halles, 1- (42974670) ; St-Mïctad, 6 
(42267617); Bretagne, 6 (4222 


57-97) ; 14-JnQkt-Odéon, 6* (4226 
5683); Ambassade, 6 (42561948); 
Escortai, 13* (47-07-2604) ; 14-JmHet 
Be a u gwne fle, 16 (46767679) ; Mail- 
lot. 17* (47484606) ; va et vX : Gau- 
mont Opéra. 2> (47426633) ; vX : Rex. 
2* (42368393) ; 14- Juillet Bastille. Il* 
(42579681) ; Fauvette, 13* (4231- 
5686) ; Montparara. 14* (4227-5237) ; 
Gaumont Alétia, 14* (4227-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15* (4626 
42-27); Pathé Wepier, 16 (4622- 
4641) ; Gaumont Gambetta, 20 (4636 
1096). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum. 1- (423342-26) ; 
George V. 6 (46624146) ; Français, 6 
(47-763288) ; Parnassiens, 14* (4226 
3619). 

L’AUTRE MOITIÉ DU CIEL (Æ, v.a) : 
Latim. 6 (427847-86) ; Garniront Par- 
nasse, 16 (42363640). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A_, vX) : 
Napoléon, 17* (4267-6342). 

BIRDY (A, va) : Lneeruaire, 6 (4546 
57-34). 

LES BISOUNOURS N* 2 (A* vX) : 
Forum Arc-eu-CSd, 1« (4297-5274); 
Gtwrge-V, 6 (45624146) ; Lumière, 9* 
(42464947); Bastille, 11* (4342 
1680); Bienvenue Montparnasse, 16 
(46462542) ; St-Lambcrt, 16 (4632 
9168). 

BSAZJL (Brit, ta) : Epéc-debois, 6 
(4237-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
Forain Arc-eodel, I» (42-97-5274); 
16 Juillet Odéon, 6 (43-265983) ; 
Ambassade, 8* (4259-1908); MotO- 
pann, 14* (4227-5237) ; I6lmDet 
BcangreneUe, 15* (467679-79). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (P0L, v.a) : Quny- 
Prisce, 6 (42261990). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A^ 
va) : Gaumont-Halles, 1* (4297- 
4670) ; UGCOdéon, 6 (4M6I630) ; 
Marignan. 8* (425692-82); PuNida- 
Champs-Bysées, 8* (47-267623) ; 16 
Juilkt-Bangrendle, 16 (427679-79) ; 
Gatnnont Opéra, 2 (4742-6633) ; vX : 
Montparnasse-Psthé, 14* (42261246). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Lucenmre. 6 (454657-34). 

CRIMES DU CŒUR (A, va) : 16 
JuDet-Odéoa, 6 (42265983) ; UGC- 
Bûxritz. » (46628040). 


L£S FILMS NOUVEAUX 


COUP DOUBLE. Film américain de 
JefT Kanew. Va : Forum Horizrat. 
1- (4648-57-57) ; UGC Dantoa, 6 
(422648-18); Marignan. 8* (42 
599282) ; Biarritz, 8* (4662 
2040) : Gaumont-Parnasse, 16 
(42363640) . VX : Rex, 2* (4236 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6 
#*3.749494); Paremount-Opéra, 
9* (47425631): UGC Gare de 
Lyon, 12* (424201-59) ; UGC 
Gobefins. 12 (42362344) ; Mis- 
tral. 14* (4239-5243); Path6 
CHchy. 18* (46224601). 

FROID COMME LA MORT. Film 
américain d'Arthur P eau . Va : 
Forum Horizon. 1- (4606S7-S7) ; 
Saint-German Studio, 5* (4632 
6220) ; George-V. 8* (45-62- 
4146) ; Gaumont-Parnasse, 14* 
(42323640) ; Parnassiens, 14* 
(4220-3220). VX : Impérial, 2* 
(47427252) ; Maxévflk, 9* (47- 
767286) ; Galaxie. 13* (4586 

18- 03) ; Convention SaintCharles, 
16 (4679-3200). 

MANHATTAN PROJECT. Hlm 
américain de Marshall Bridanan. 
V.a : Forum Are-etxiel, 1« (4297- 
5274); Ambassade, 8* (5256 

19- 08) ; Gu amont -Parnasse. 14* 
(42363040). VX : Maxérilk. 9* 
(47-767286) ; Paramoum-Opére, 
9* (4742-5631) ; UGC Gobefins, 
13* (42362344) ; Gaumoul- 
Alésia, 14- (43-27-84-50) ; 
Gaumont-Convention, 16 (4626 
4227). 

LES MOIS D’AVRIL SONT 
MEURTRIERS. Hfan français do 
Laurent Heynemano. Gaumont- 
HaOes. !- (42974670) ; Hanto- 
feuBe. 6 (46327638) : Marignan, 


8 * (42599282) ; Georgc-V, 8 * (46 
624146) ; Sl-Lazare Pasqttier, 6 
(43878643) ; Français. 9* (47-76 
3388) ; 14-Jufflet Bastille. Il* (42 
579681); Fativette. 13* (4231- 
5686) ; Mistral, 14* (4659-5243) ; 
Montparnasse- Pathé, 16 (4226 
12-06) ; 14-Juüiet Beaugrendle, 15* 
(46767679); Pathfrdichy, 16 
(45-22-46-01) ; Gaumout- 
Gambetta, 20* (46361096). 

PROTECTION RAPPROCHÉE. 
FBm américain de Peter Hast. Vjj. : 
Forum Arc-cn-Ciel, 1** (42-97- 
5274) ; George-V, 6 (45-62- 
4146) ; Triomphe, 6 (45-62- 
45-76). V.f. : Bretagne, 6 m 
(4222-5797) ; Maxévflk, 9* (47- 
767286) ; Paramoum-Opéra. 9* 
(47425631) ; Bastille, II* (4342 
1680) ; Fauvette. 13* (43-31- 
5686) ; Galaxie, 13- (45-86 
1883) ; Convention St-Chnrte, 15* 
(46763200) ; SecréUm. 19- (42 
0679-79). 


de Bob Rafelson. V.o. : Ciné 
Beaubourg. > (4271-5236) ; UG< 
Damai, 6* (42261630); UG< 
Champs-Elysées, 8* (46622640) 
VX : Rex, 2 (42368393) ; UG< 
Montparnasse, 6 (46749494) 
UGC Boulevard, 9* (46749540) 
UGC Gare de Lyon, 12* (4343 
01-59) ; UGC Gobotim. 13- (4236 
2344) ; UGC Convention. 15* (45 
74-93-40) ; Images, 18 
(462247-94). 

YOU ARE NOT L F ilm américain di 
Sara Driver. Va : Luxembourg, 6 
(46-3297-77) avec PULL Wi 
DA1SY. do Robert Frank. 


b 


CROCODILE DUNDEE (Anst, va) : 
Marignan. 8* (4259-92-82) ; vX r Impé- 
rial. 2 (47427252) ; Rex. 2* (4236 
8383) ; Bastille, i 1* (43421680) : 
McrttnntassoFall* 16 (46261286) i 
Convention St-Charks, 15* (4679- 
3380). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jap, 
va) : SfrGermam Hncfaet t e. 5* (4632 
6220). 

LE DESTIN M MADAME YUKI (hp^ 
VA) ; 14-Jofllet Parnasse, 6 (4226 

SW®)- 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Latina, 4* (4278- 
47-86) ; UGC-Odéou. 6 (42-261630) ; 
UGcWonde, 6 (467494-94) ; UGC- 
Bonkrtrik. 9* (46749640). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A-, 
v.a) : Gaumont-Halles, 1** (4297- 
4670) ; GanmontrOpéra, 2* (4742- 
6633) ; Pubbcifr-Saïm-Gcniiaiii, 6 (42- 
22-72-80) ; Hautefenilla. 6 a 
(4633-7638) ; Pagode, 7* (47-05- 
12-15) ; Gaumont-Cmamps-Elyaéa, 8* 
(425984-67) ; Gaumont-Parnasse. 14* 
(42363640) ; Mayfair, 16 (45-26 
27-06) ; vX : Paramount-Opéra, 2* (46 
42-56-31) ; Maxevtfle, 6 (47-767286) ; 
Nations, 12 (434204-67) ; Fanveoe, 
13* (4231-5686) ; Miramar. 14* (4226 
8652); Gaumont- Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; GaumObt-Conventic n , 1 S* (48- 
2842-27) ; Maillot. 1> (47-580606) ; 
Patbé-Ctichy, 18* (45824601). 
L’ÉPOUVANTAIL (Sot, va) : 16 
Juillet Parnasse, 6 (42265880) ; vX : 
Triomplto, » (46624676). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A^ vX) (H. s^i.) : CSs6Seaubouig. > 
(42-71-52-36); Mistral, 14* (4636 
5243) ; St-Lam bert. 15* (463291-68). 
tjes FUGITIFS (Fr.) : Ambassade. 8* 
(42561608). 

GARÇON SAUVE-TOI (TdL,v.o.) : Uto- 
pia, 5* (422684-65). 

GOLDEN CHILP (A, va) : Forum 
Orient Express, 1- (42-334226) ; UGC 
Danton, 6* (42261630) ; Marignan. 8* 
(4259-9282) ; Publiera Champs- 
Elysées, 8* (47-267623) ; vX : Rex, 2* 
(42368393) ; UGC Montparnasse, 6 
(467494-94) ; Paramount-Opéra, 6 
(47425631) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(4343-0I-S9) ; Fauvette, 13* (4231- 
56 - 86 ) ; Mantparnasse-Paibé, 14* (42 
261286) ; Gaumcnl-Aléâa, 16 (4227- 
8650) ; Ga umont-Con v ention, 15* 
(46284227) ; Path6dkhy, 1» (46 
224681)- 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Gaumont- 
Halles, I" (42974670) ; HantefetriDe, 
6 (46327638) ; Pagode, 7* (47-06 
1215) ; Ambassade, 6 (42561988) ; 
George-V, » (46624146) ; Sl-Lazare 
Pssquier, 8- (4387-3643) ; Français, 6 
(47-763288) ; Nations. 12 (4342 
04-67); Fauvette, 1» (4231-5686); 
Gaumont-Alésra, 14* (422784-50) ; 
Miramar. 16 (42268652); Parnas- 
siens, 14* (422632-20) ; Gaomont- 
Convention. 16 (48-264227) ; MaiDot, 
17* (47-488606); PatitACfidiy. 18* 
(46224601). 

LA GUERRE IÆS ROBOTS (A, vX) : 
Ermitage, 8- (46621616) ; UGC Bou- 
levard. 6 (46749540) ; UGC Gare de 
Lyon. 12 (434301-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (42362344) ; Images. 12 (46 
2247-94). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
StnditedoîteHarpe, S* (4634-2652); 
Triomphe,»" (46624676). 
L’mSIXMRE DU CAPORAL (IV.) : Uto- 
pea, 6 (42268485). 

INSPECTEUR GADGET (Fr.) 
Gaumont-Halles, 1** (42974670) ; 
Ambassade, 8* (42521988) ; St- 
Ambroise. Il* (47808216) ; Gaumont 
AMria. 14* (42278650) ; Miramar, 14* 
(42268652) ; Gaum o nt Omreati na . 
15- (4628422 7). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gcorge-V, 
6 (46624146). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Luxem- 
bourg. 6 (463397-77). 

K3NG KONG 2 (A, va) : Normandie. » 
(45821616) ; vX : Rex, 2 (4206 
8393) ; UGC Moutrurnasre, 6 (4676 
9694) ; UGC Boulevard. 2 (4676 
9540) ; UGC Gobelins, 13* 
(43062244) ; Convention St-Charies, 
15* (46723380); Pathé-Clichy, 16 
(46224681). 

LABYRINTHE (A, va) : Randagh, 16 
(42888444). 

LAFUTA (AIL, va). Forum Arc en CW, 
l w (42978274) ; SKJermaln Vfflago, 
y (46338220); Etysées-Linooln, 6 
(42590614).; 7-Pantasaksa, 16 (42 
263220). 

LE LENDEMAIN BU CRIME CA_ 
v.o.) : Cin6Beaabourg, 3* (4271- 
5206) ;Nonnaiidie; 8* (45821616). 
MANON DES SOURCES (Fc.) : Luc ep- 
nuire, 6 (454657-34) ; Étysées liwcohi. 
8* (42523614) ; Lumière. 2 (4246 
4987). 

MASQUES (Fr.) : Forutn-Oriest-Exprcas, 
l- (42334226). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Trtâs- 

Luxembounfc 6 (4633-97-77) (h. sp.) ; 
Epée-de-Bora, 6 (43078747). 

MÉLO (Pt.) : I40nmet-Parnase, 6 (42 
265983). 

MES DEUX HOMMES (AIL, va) : 
14- JmDct-O dton. 6 (42258983). 

LA MESSE EST FINIE (II, va) : 
RacdneOdéon. 6 (422619-68). 

LE MIRACULÉ (Fr.) ; T-Paraasticsa, 16 
(422632»). 

MISSION (A va) ; Elyséce-Lincoln, 6 
(42523614) ; vX : Lumière. 2 (4246 
4987). ■ 

LE MOUSTACHU ÇPr.) ; Forum 
Horizon, I® (4588-57-57) ; Impérial, 2 
<47-42-72-52) ; George V. 8* 
(45-62-41-46) ; Marignan, 8* 
(4259-92-82) ; Sl-Lazare Paaqnier. 6 
(43-87-35-43) ; Nation, 12* 
(43438487) ; UGC Gare de Lyon, 1» 
(4343-01-59) ; Galaxie. 13* 
(458618-03) ; Gxsmoat-AlÛi, 16 
(42278650; Montparnasse-Parité, 16 
(422612-06) ; Gaumont Convention. 
15* (48-2842-27) ; Images. I8« 
(45-224784). 

MY BEAUTDFUL laundrette 

(Brit-, va) : Ctnocbes. & (46321682). 

NOLA DARLING N"ÉN FAIT QU’A SA 
TETE (A., v.o.) : Cinoches, 6* 
(46321682). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; v. m«L: 
Forum Horizon. 1** (42-32422$ ; 
Mercury, 8* (4582-9682) ; v.f. : 
Français. 9* (47-763388) ; Mcntpàiuos, 
16 (42278237). #*— 1— 

<nrr of afhica (a_, yJ0 .) 

PuW*rf»MBtignon, 6 (4259-31-97). 
0VER THE TOP (A, va) Forum 
Orient-Express, 1« (42-334226) ; 
Colisée, 8* (42562946) ; Normandie, 
8* (458216161 ; v. f. ; Rex. 2* 
(42368383) ; UGC MmtpintiM, 6* 


(42748694) ; Paramoaat-Opéra. 9* 
(47425631) : UGC Gare de Lyon. 12* 
(424201-59) ; UGC Gobdtm. 13* 
(43-3623-44) ; Mistral. 14» 
(4239-5243) ; MonlparaOS, 14- 
(4227-5237); UGC Convention, 15* 
(45-74-9340) ; SeciêUn*. 19- 
(42-0679-79 ; Gaumont GxnAdta, 20* 
(46361696). 

PLATOON (A, va) (•) ; 
Forum-Horizon. 1» (45-08-57-57) ; 

Stodifrde-la-Harpe. 5* (463623-52); 
HautefeutUe, 6» (4633-79-38) ; 
Marignan. 6 (42599282) : va et vX.: 
George-V, 8- (458241-46) ; ta' : 
1 6 Jaillet-BastiUe. Il* (43-57-9081) ; 
Parnassiens. 14* (43-263619) ; 
Ki no p a no rama, 15* (43-065650) ; 
14-Juillet-BeaegreaeIle. 15* 
(46727679) ; v.f. : MaxévOle, 9* 
(47-70-72-86) ; Français. 9* 
(47-70-33-88) ; Nation. 12* 
(4343-04-67) ; Fauvette. 13* 
(43-31-60-74) ; Galaxie. 13* 
(458618-03) ; MontpamaasoPaibé, 14* 
(422612-06) ; Mistral. 14* 
(423652-43) ; UGOCoovention. 12 
(45-74-9340) ; Maillot. 17* 
(4748-0606) ; Path6Wepler. 18* 
(42224601). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) 
Cin6Beatl bourg, 3* (42-71-5236) ; 
IIGC-Montparnassc, 6 (4274-9694) ; 
UGC-Odéou, 6* (42-25-10-30) ; 
UGC-Biarritz, 8* (45822040) ; 
UGC-Borfevards, 9* (4274-9S-40) ; 
UGC-Gobelîns, 13* (42362384). 
QUAT RE AVENTURES DE 
RAINETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6 (46-33-97-77). . 

ROSA LUXEMBURG (AIL. va) : 
dnochea. 6 (46321082). 

SAKNE KLEISr. SEPT ANS (AIL, 
RD A, va) : RépubUo-Giiénm, II* 
(488251-33). 

SACRÉE BARBAQUE (Rréa, va), 
Cin6Bcaubottrg, 3* (42-71-5236) ; 
Utopia, 5* (422684-65). 

SLEEPWALK (A, va) 
St-Andi6des-Arls. 6 (422648-18) (h. 
sp.). 

LE SOLITAIRE (Fr.) : Ambassade, y 
(42561988) ; GaftèRocfaeebourt. 6 
(48-7881-77) ; Paramount-Opéra, 9* 
(4742-5631) ; Gatunont-AIésia, 14* 
(43-27-84-50) ; Miramar. 14* 
(42208652). 

STAND BY ME (A, va) : 
Ciné-Beaubourg, 3- (4271-32-36); 
Clnny Palace. 5* (422219-91) ; 
UGC-Biarritz, 8* (4582-2040); 
Parnassiens, 14* (43-263618); vX: 
UGC-Boulevard. 6 (4274-9540) ; 
UGC Rotonde, 6* (4274-94-94) ; 
Bastille, 1 1* (4342-1680). 

LA STORIA (IL, va) : Forum-Orient 
Express. 1 ~ (42-3342-26) ; 

Gaumont-Opéra, 2* (47428633) ; 

1 4-Juület-Od£on, 6 (42225983) ; 
Colisée, 8- (43-59-29-46) ; 

14JmHet-BastiBe, 11* (4257-9681) ; 

14- Jaïllet-Beaugrenclle, 15* 

(45-75-79-79) ; 

BienvenHe-Montparnasse. 15* 

(4544-2202). 

SXRANGER THAN PARAISSE (A. 

va) : Uiopta. 5* (42268485). 

TÈTE DE TURC (AIL, va) : 
St -Aodr S-des-Ara.fr (42264618). 

LE THÈME (Sor., va) : Onsmos. 6 
. (45-44-2 8-80) ; Triomphe, 8* 
(45824276). 

THÉRÈSE (Fr.) : Saim-Andr6des-Arts, 
6 (42268625); UGC-Biarritx. S* 
(4582-2080). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Samt-MiefaeL 5* 
(43-2679-17); George-V. 8* 
(45824146); BicnuenBa-Ma uip ain a ssc. 

15- (45462202). 

TRUE STORIES (A, va) 
Ciné-Beaubourg, 3- (42-71-3236) ; 
UGC-Dantoo, 6* (42221630) ; 
UGC-Rotonde. 6- (42769694) ; 
Biarritz. 8* (4582-2040) ; Esctmai, 13* 
(47-07-2884). 

WELCOME IN VTENNA (Antr^ va). 
7-Paznassiens. 16 (42263220). 


Les grandes reprises 

L’ARNAQÜEUR (A^ va) : Reflet 
Logos. 2 (47-267623); Pfamxsüens, 
16(42263619). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. va) ; Action E co le s. 2 (4222 
7207). 

L’ASSASSIN BARRE AU 21 (Fr.) : 
Batet-Logo*. 2 (42544234) ; 3 Bal- 
zac. 2 (4581-1080). 

BAMa (Æ, vX) : Napoléon, 17- (4287- 

boulevard DES PASSIONS (A, 
VA) : Saira-Gennain-des-Piés. 6 (42 
228783) ; 3 Balzac, 2 (4581-1660). 

CENDRILLON (Æ, vX) : Napoléon, 17* 
(42678242). 

LES Ml DALMATIENS (A.) (vX) : 
Fonuo-Horinm, 1- (4208-5787) ; Rex. 
2* (42368383) ; UGC Odéon, 2 (42 
221080) ; UGC Montparnasse, 2 (42 
769694) ; UGC Ermitage, 2 (4582 
16-16) ; Paramonnt Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Gsre-de- 
Lyun-BastiHe, 1 1* (42425981) ; UGC 
Gobcüm, 12 (42362244); Mistral, 
16 (4389-5243); UGC Convention. 
12 (4274-93-40) ; Napoléon. 17* (42 
678242) ; Secretaa. 19* (42067679). 
2ML L’ODYSSÉE DE L’ESPACE (JU 
Actiraj-Christi», 6.(4226 

LA FEMME A ABATTRE (A^ va) : 
Action Christine, 6 (43861 180). 

LA GARCE (A^ va) : 3 Luxembourg, 6 
(4633-97-77). 

HgOOV^BriL, va) : Paatfaéon. 5* (42 

L’IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A^ va) r 
Action Ecolo, 2 (42227207). - 
LOLITA (A, va) : ActiooCfaristiH, 6 e 
(43-2611-30) ; 3 Balzac, 8- (4581- 
1080) ; Parn a ss i e ns , 16 (42263220). 
LUDWIG (1b, va) : Gué-Beaubourg, 3* 
(4271-5236). 

MARY POPPINS. (Æ, va) î Cotisée, * 
(4256264 6), 

MlDNIGHT EXPRESS (X. VA) (*•) : 
Gn o c faq, 6 (46321682). 

OTELL0 (IL. VA) : VendOme, 2* (4742 
9782). 

OUR MOTHER’S HOUSE (BriL, va) : 
Uropfa, 2 (42268665). 
LEPORTRATTDE DORIANGRAY (A, 
Astiou Christine, 6* (4226 

rOSTRATT D’UN ASSASSIN (FL) : 
Mao-Mafaou, 1> (43-862481). 

SI PAVAIS UN MILLION (A, va) : 
Attirai Christine, 6 (42261 1-30) . 
STARDUST MEMORIES (A, va) : 
Action Rive gauche, 2 (4229-4640). 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) (•) rTempBere. > (47-728656). 
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METEOROLOGIE 

EwhtfBBKQlMMe dB tapi «. R*»* 

a^kmf 18 avril * 0 bom et 

le Æ» ij h«Jm? 19 OTrfl i 24 bearea. 

Le» hante» pressions root continua- à 
faibfir anr l'crncst et k nord du pays, et 
ryÿa de nwwee d'air pins humides 
gfinfagnnnr ce» région» des ondées «a- 


TRANSPORTS 


PARIS EN VISITES 


„ WMKk : des eûtes atlantiques nnx 
Pays de Loire, Bretagne, Normandie et 
P“ ” Calais, h» muges semât abou- 
ti™**®* le matin, et k ciel sera meme 
souvent gris du Finistère au Bordelais. 
Ab fil ae ht journée, des nhtics on 
o ndé e» s'é t endront de la Brotagne an 
Nard, et il y fera plus frais. 

De PAquàainc et Mtifi-tyrênécs an 
Massif Centrai, Pays de Lotte, Centre et 
B aatçi p arisien, k voile de nuage» Sénés 
s’éprâsïra de pins en pins. Il fera «flmnH 
et lourd, et quelques orages isolés pour- 
font éclater le ttxr. Rufin, la façade est 


dn pays gardera ns dd plus timpule et 
plus easoleiDé. Mais le Lsngnedoc sera 
nn pea défavorisé par des brouillards on 
image» bas matinan». 

Les températures seront ds même 
«dre que celles dn samedi, et seule la 
Manche subira une baisse sensible, 
l'après-midi. 

Les nfrinîma seront souv e n t doux : 10 
A 14 degrés sur l’ouest du pays ; 7 à 
9 degrés des Pyrénées an Nord ainsi que 
près de la Méditerranée; enfin S à 
7 degrés dans le Nord-Eat. 

Les masima res tcion t so uv e n t supé- 
rieurs i 20 degrés ; et on atteindra 24 A 
23 degrés sur tout l'intérieur dn pays. 
L'exception sera pour les côtes de ht 
Manche, avec 14 A 17 dcgiés; et 18 A 
20 degrés de» Pays de Loire an Nord, 
ainsi qne sur le Languedoc, là où k 
brouillard persistera. 


SITUATION LE 18 AVRIL 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 20 AVRIL A O HEURE TU 



S 


L^r'j meteoboumbë MA-nowAtjf 

[temps prevu leI9 AVRIL 


Q- 


LEGENDE 


NUAGEUX 

courra 


MM OU BRUINE 
* «*» 

IB «®«® 

onAoes 


BAUMES ET . 
aaouaxAM» 


DEBUT DE 
MATINEE 


TEMPÉRATURES mari™ - bUém «t ttmp» «taw* 

Valeurs extrêmes relevées entre te 18-4-1987 

Je 17-4 à 6 h TU et te 18-4-1987 A 6 h TU 

TOOK - 2* 9 N LQSANG&ES ... 19 13 C 

FRANCS SjSE 24 » N UmMBMM... 17 8 D: 

A1ACOO W 4 D 32 25 A 1MSU) 22 6 D, 

•SEL g u , S ^^RANGER umazx.... MU» 

SUBIS 24 * Ç *1/^ 21 6 D 


bbt » g ^ joBnaÔMf.... n 


25 10 N 


17 8 0 


CBE2B0QKG 22 9 C «wacS..-..- 34 25 ? 

OBMOKT-fSL 24 7 O p iarB »mg 18 7 D 


DOW 22 S D 

OMMASUffl 24 8 D 


BELGRADE. 

BEBUN.... 


17 6 D 
14 2 N 


21 | g BD ÏBÜ“ g » g fgrol^.:: ï 12 C 

gg® — a ! ! “B5sr îî 1 S «m m*»»- 31 “ î 

s » g S^--: 2 s 5 SSæï:::::: S i ? 


MABMKECS 31 15 D 

n pram 27 13 B 
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La propreté du métro parisien 
ne s’améliorera que lentement 


Tout le monde est mécontent de 
la saleté du métro parisien : l'usager 
d’abord qui monte dans des rames 
salies par des graffitis et des détritus 
ou qm attend dans des stations où 
les déjections le disputent aux 
papiers. Mais la RATP aussi, car 
elle n'a jamais autant dépensé pour 
le nettoiement (283 millions de 
francs en 1987), et le résultat est A 
l’opposé de ce qu’elle désirait. 

Ptour sa défense, la société conccs- 
skmnaire COMATEC, filiale de la 
Générale des eaux et du groupe 
Genest, invoque les conditions difrï- 


Geaest, invoque les conditions diffi- 
ciles qui ont été faites aux transports 
en commun parisiens depuis le 
dâmtde l’année : grèves, manifesta- 
tions et surtout invasion de clo- 
chards venus se protéger des 
rigueurs de Hri ver. 

RATP et COMATEC ont donc 
présenté, le 16 avril, les parades 
qu'elles entendent mettre en place 
pour redresser la situation. Six mine 
corbeilles à papier seront mstanfea. 
Surtout, les 429 stations du métro et 
du RER, les 2900 voitures et les 
118 arrêts de bas vont être lavés per 
des moyens modernes et mécanisés. 


Nouvelles conditions d’évacuation 
des avions civils 


de fléchages d’évacuation visibles' 
Ann» l'obscurité et l'équipement des 
sièges en tissus ignifugés, ces 
mesures ont été inspirées par l'acci- 
dent d*un Boeing 737 de Britïsh Air- 
tour qui avait fait cinquante-cinq 
morts, le 22 août 1985, & Manches- 
ter. L’explosion d'un réacteur au 
riécriituge avait communiqué l’incen- 
die à la cabine et l'évacuation des 
passagers n’avait pas été assez 
rapide. 


Le Journal officiel du 14 avril 
publie un arrêté améliorant les 
conditions d'évacuation d’urgence 
des passagers d’un avion civil. 
Constructeurs et compagnies 
aériennes devront simplifier les sys- 
tèmes d’ouverture des sorties de 
secours, mieux expliquer leur fooo- 
tvumiwi ait et élargir les passages 
permettant d’y accéder. 

De même qne les modifications 
prévues par un arrêté du mois d'août 
1986, qui « «tonnaient l'installation 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N» 4466 
HORIZONTALEMENT 

L Un endroit où les pépins pieu vent- » EL Produit pour boucher. Se 
trouv er derrière pour éventuellement prendre les devants. Terre de France. 
— HL Connaissent un retour de flamme après être partis en feu. Arbre à 
pommes. - IV. D6- 

monsttatif. Voyag» 1 2 5 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 1415 

.n n ri iinnmi 


monstratif. Voyages 1 9 S 

organisés. - V. Vi- r - 1 - 

taie pour le charme. 1 

- VL Le Taureau II 

comme le Bélier. TI1 

Peut mettre fin à 

une série de man- 1 v 

vaises passes. -VIL V HÉ 

Pièce de jeu. — Est yj 

toujours plate mais 

a souvent des vo- ¥I1 

lûmes. - VIII. VIII 

Déesse marine. EI6- a ■■ 

meut dn « couvert >. — 

Résonne en encoure- * __ _H 
géant i sonner. - XI 
IX. Fait de Tesca- „.. 

lads avec des cram- * u 

pous. La place d'un XIII 

crochet- — X. Négft- xiV j 

thm. Elément d’un xv U 

rideau de bois. Pour — ■ — 

aller d’un point à un 
antre. - XL Le centre du globe. 
Vieux monsieur. Conjonction. — 
XEL Poisson d’eau douce. Ne man- 
que pas d’envergure. Pmnt de sai- 
gnée. - XK. Dans Tauxiliaire. Bien 
roulé. Fùtit dans le peloton. - 
XIV. Organe de la parole. Traverse 
de baie. - XV. Permettait d’éviter 
les coups de masse ou de faire face 
aux coups de fusiL Sans clôture. 

VERTICALEMENT 
1. Préposé A la caisse. - 2. Ab- 
I sente après avoir été distraite. A la 
force en hti. Une plume réputée. - 
3. Lorsqu'il ne vole pas, il aide A vo- 
ler. Un jour d'arrêt. - 4. Gardés 
pour soL Réaction mutine. L’Angle- 
terre comme le Japon. Base peu so- 
lide. 5. Poche d’eau. Sont indispen- 
sables A une couturière.- 6. La 
seule chose qu’un rat ne garde pas 
pour lui. Résultat d’une alliance en- 
tre l'Asie et l'Europe. - 7. Variété 
d’aïL Ne connaît pas de problèmes 
de circulation. - 8. Pièces de jeu. 
Homme d’arme. — 9. Bon pour le 
service. Baso de lancement. Passage 
entre deux artères. — 10. Piaf ou 


pioupiou. Est fréquentée par des 
étoiles et des vedettes. Source d’ins- 
piration. - 11. Desservit. Retraite 
éventueBe de veuves. Rivière de 
Suisse. — 12. Vieille vüle. Prête à 
partir. 13. Un homme qui n'est ja- 
mais à cran. Méthode d'imposi- 
tion.- 14. Grande surface améri- 
caine. Chinoises. Symbole chimique. 

- 15. Fait selon les règles. Rond ou 
pas noirci. Peau pour des mocassins. 

Sohrtiou da problème 4465 
Horizontalement 
L Tympan. El - IL Yen. Bobo. 

- HL Ru. RV. Ban. - IV. Axe. Au. 
RJ). - V. Microbe. - VL Ponça. 
Eu. — VU. Janvier. — VDJ. Ardent. 
Me. - IX. Tien. Ede. - X. Tarde. 
Ore. - XL Es. Usines. 

Vertica/cmenr 

I. Tyran. Jatte. - 2. Yeux. Pa- 
rias. - 3. Mu. Emonder. - 4. In- 
vendu. — S. Vaccin. Es. — 6. N.B. 
Uraète. — 7. Ob. Don. - 8. Ebaxbe. 
Mère. - 9. Tondeuse. Es. 

GUY BROUTY. 


loterie nationale) 

TRANCHE (jf3g) DU 

TIRAGE DU SAMEDI 18 AVRIL 1987 
LE NUMÉRO frifT)f8lf9)f2lfÔl 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1500.00 F 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR (gj(2j(4) 1500.00 F 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


LUNDI 20 AVRIL 


La COMATEC commence A utiliser 
des plates-formes âévatrices, des 
nettoyeurs A hante presshm. Elle dis- 
pose de 25 antolaveuses et de 
35 autobalayeuses électriques. Des 
robots nettoyeurs programmables 
seront testés dans nn an. La COMA- 
TEC a aussi décidé de demander 
aux voyageurs d’utiliser un numéro 
«vert» de téléphone pour signaler 
les problèmes ponctuels (43-56- 
16-11). 

L’amélioration ne pourra être que 
lente, car la dégradation de l’état du 
métro tient surtout & l’organisation 
mise en place. La COMATEC est 
revenue sur sa décision de nettoyer 
an minimum pendant le week-end : 
le résultat était catastrophique le 
lundi matin. Par ailleurs, elle doit 
poursuivre la fusion et la formation 
des personnels issus des seize entre- 
prises de nettoiement dont elle a 
repris, depuis le ! B janvier 1986. les 
marchés. Une tâche malaisée qui ne 
permet pas de pronostiquer une 
améli or ation «mméHïatft. 


• Galeries rénovée» et passages cou- 
verts », 14 b 30. métro Benne, sortie 
BN (Flâneries). 

«L’Opéra», Il h eure» et 14 h 30 
(Christine Merle). 

• Htaels et jardins du Marais », 
15 heures et 17 heures, grille Carnava- 
let, rue des Francs-Bourgeois 
(C.-A. Messer). 

• Histoire dn Vieux Paris souter- 
rain», 15 heures, portail central de 
Notre-Dame (Art et histoire). 

> Une heure dans le Marais », 
11 heures, métro Pont-Marie 
(KLCLudcr). 

«L’Opéra», 15 heures, en haut des 
marches (Touris m e culturel). 

« Montmartre : dté d’artistes, ruelles 
et jajKfiBs », 10 h 30, métro Abbesses 
(P.-Y. Jarict). 

«Tombes célèbres du cimetière dn 
Père-Lachaise», 15 boires, entrée prin- 
cipale: boulevard de Ménilmontant 
(RÂT.Jaskt). 

■ L'ancienne abbaye de Saîut- 
Germain-dea-Pré» et sou quartier », 
15 heures, métro Saint-Gcrmain- 
des-Prés, sortie (CL Botzean). 

« LTk Saint-Louis », 10 h 30, métro 
Pont-Marie (M. Pohyer). 

« L’Académie française et l'Insti- 
tut», 15 heures, 23, quai Conti 
(Michèle Pohyer). 

■ L» appartements royaux du Lou- 
vre », 15 heures, entrée Satin-Germain 
FAnxerrot* (ML-C. Lasaier). 

«Le Vieux Bdkrville et ses jardins», 
15 heures, métro Télégraphe, sortie 
(Résurrection dn passé) . 

«Notre-Dame de Paris», 15 heures, 
métro CitS, sortie (L Haulkr). 

«Une heure an Père-Lachaise», 
10 heures, 11 h 30, 14 h 30 et 16 heures, 
boulevard Mémhnontaiit face A la rue 
de la RoqaeCc (V. de Langlado). 


« Promenade de beauté et Vieux 
Nogent*, 15 h 30, gare de RER de 
Nogent-sur-Marne (Approche de Part). 

• Riches salons du ministère des 
finances -, 17 heures, 93, rue de Rivoli, 
carte d Identité (Approche de l’art). 

«L’ancieu village de Montmartre», 
11 heures, métro Abbesses (Monuments 
historiques). 

• Sur les pentes de la Montagne 

Sainte-Geneviève », 1S heures, jardin de 

Saint-Joli en-le-Pauvre par le métro 
Saint-Michel (Monuments historiques) . 


CONFÉRENCES 


12, rue des Fossés Saint-Jacques, 
salle de la Libre pensée, 21 heures : 
« Du revenu social A l’économie distri- 
butive» (Albert Bca ug hon et Charies 
Lorient). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
dn vendredi 17 avril 1987 : 

DES DÉCRETS 

• Du 16 avril 1987 portant 
approbation des résolutions de 
rassemblée générale extraordinaire 
de la Société nationale de pro- 
gramme Télévision française 1 en 
date du 4 avril 1987 portant aug- 
mentation de capital de la société et 
transfert dn siège social : 

• N» 87-271 du 16 avril 1987 
modifiant le décret n* 81-1067 du 
3 décembre 1981, modifié instituant 
une aide exceptionnelle destinée à 
concourir au rétablissement de cer- 
taines exploitations en difficulté. 
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D’ARCHITECTURE 
A PARIS 



GUIDES ET ITINÉRAIRES 
POUR DÉCOUVRIR 
UN PARIS IGNORÉ DES TOURISTES 


GUIMARD 
et l’art nouveau 
FER ET VERRE 
autour de la Bourse 

ATELIERS 
à Montparnasse 


HABITAT SOCIAL 
a Ménilmontant 
ARTS DÉCORATIFS 
àPassyetAuteuii 

AVEC L’AUTOBUS 
de petite ceinture 


En vente 49 F à notre siège 

ou par correspondance 
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Mulhouse-informatique 

Les sociétés Alsacienne de gestion 
informatique (c'est une filiale des 
Mines de potasse d'Alsace) et Veo- 
tcur (filiale du groupe indépendant 
Ouroùmoff) viennent de créer un 
■ g ro u pement d'intérêt économique 
qui permet à la société Vecteur, 
conseil en organisa non des entre- 
prises, d’ouvrir à Mulhouse sa pre- 
mière antenne régionale en Alsace. 

Ce choix de Mulhouse s'explique, 
selon ks responsables du GIE, par 
l'importance du tissu industriel de la 
ville, ks projets d'extension de la 
technopole haut-rbinoise et la proori- 
mité de l'Allemagne et de la Suisse. 


AQUfTAME 


Les boîtes Ford 

La cinq millionième boîte-pont 
; produite par Ford France est sortie 
le 13 avril 1987 des riiafa*« de 
t’usine de Bordeaux-Blanquefort. 
Cette unité, implantée en Gironde 
" “ en septembre 1976, livre deux mille 
deux cents boîtes par jour pour les 
gammes Fiesta, Escort, Orion 
assemblées en Europe et pour la 

- Zêta hrésiliemie. Elle est la seconde 
■ usine Ford à Bordeaux voisine d'une 

unité de transmissions automatiques 
. installée en 1973. 

Ford détient, avec trois mille trois 
cents salariés dans ses deux unités, 
“le titre de premier employeur giron- 
din. fi est actuellement le premier 
exportateur do département devant 

- le négoce des vins. 

A l’occasion de la cinq mflli n- 
nième boîte-pont, Ford a confirmé le 
'"'lancement d'une transmission & 
.' variation continue, dont l'usine de 
Bordeaux-Blanquefort assurera 

- - l’industrialisation à partir du 2 mai 

1988 : un investissement de 380 mil- 
"" lions de francs. 

BORDEAUX. - Le guide le 
.Junior de Bardeaux, édition 1987- 
1988, vient de paraître. Une initia- 
. ^ tive originale : deux mille cinq cents 
.. adresses utiles pour les enfants et les 
parents. 49 F. MS Communication, 
4, rue Foqudin-Molière, 33000 Bor- 
. .deux 

Pour aider le cinéma 

Le ré a lisate ur périgourdin Jean- 
Pierre Denis, dont le film Champ 
d’honneur est sélectionné pour le 
Festival de Cannes, a bénéficié de 

- l'aide de la région Aquitaine. En 
1986, alors que Jean-Pierre Denis 
était obligé de reporter k tournage 
de sou film pour des rusons finan- 
cières, le conseil régional décida de 
lui alloua- une avance sur recettes 
de 1 400 000 F. 

C’est la première fois que F Aqui- 
taine s'associe de la sorte à un projet 

- de cinéma. 


BRETAGNE 


Le câble à Brest 

MM. Gérard Longuet, minis tre 
des P et T, et Georges Kerbrat 
(RPR), maire de Brest, viennent de 
. signer une convention pour la créa- 
tion d'un réseau câblé à Brest. 
Quinze à trente chaînes de télévision 
serait disponibles moyennant une 
redevance de ISO F par mois. Les 
■ premières images apparaîtront sur 
les écrans en 1989. 

85 % de FaggJomération de Brest 

- les zones d’habitat les plus denses 

— plus une commune suburbaine, 
Rekcq-Kerhuon, seront câblés. 

Ço8t de r installation : 250 millions 
de francs. 

lu gestion du réseau ne sera pas 
confiée à une société d'é conomi e 
mixte comme cela était prévu dans 
une première étude, mais à une 
filiale de la CGE. 


De la voile au ballon 

* ■ Connue dans le monde de la plai- 
. sance, la Voiler» Dorléans (dût per- 
sonnes au total) vient de prendre un 

' virage « gonflé », a l'on peut dire. 

Non contente d'avoir réalisé, et ce 
depuis trois ans, à Anal, dairç le 

• Morbihan, les spis et autres grandes 
«nies pour Jet Service, VSD, Bis- 
cuits LU, Poulain, Stalaven, Crédit 
agricole, elle a pris une seconde 

- orientation avec son département 
Engins publicitaires gonflables 
.... (EPG). «// s 'agît de structures 
publicitaires gonflables qui permet- 
tent aux clients d'afficher leur rai- 


UN MUSÉE PAS COMME LES AUTRES 

Boulogne vraiment sur mer 


L E Came national de la mer, 
qui ouvrira ses portes à 
Boulogne-sur-Mer en 1989, 
ne sera pas un simple musée océa- 
nographique. II abritera également 
des équipements professionnels et 
scientifiques de haut niveau. 

Ce projet ambitieux, qui se veut 
l'un des éléments essentiels devis 
réponse de Boulogne su Ben fixe 
trens-Menche ». représente un 
investissement de plus de 140 mil- 
lions de francs (1) dont près de ta 
moitié (46 96) sera financée par la 
Communauté économique euro- 
péenne. dans le cadra du Fonds 
européen de développement régio- 
nal (le FEDER). 

L'idée naît dans la tête de Guy 
Lengagne au début des années 80. 
Le maire (PS) de Boulogne n'est 
pas encore ministre de la mer mais 
B sait <pis sa ville, qui a beau cumu- 
la les titras de premia port de 
pèche français, de second port de 
voyageurs et de premier centre 
européen de transfor m ation des 
pnxhits de la ma, n’en devra pas 
moins releva elle aussi Iss défis de 
cette fin de aède. La crise de 
r industrie n'épargne pas le Boulon- 
nais, la pêche connaît des diffi- 
cultés, le tunnel sous la Manche 
risque d* enleva au port toute une 
part de son activité. Boulogne 
devra s'affirma plus que jamais 
comme «cité de la ma ». 

* Nous avons nos remparts ». 
explique Guy Lengagne. notre châ- 
teau. notre Notaire. nœ rues aré- 
méee. la part au cour de la vêle, 
les paysages magnifiques du Bou- 
lonnais et delà côte d’opale... Des 
atouts sériaux mais insuffisants à 
l’heure du tunnel sous ta Manche, 
du TGV et des Disneylands. Com- 
ment créer un événement qui 
déclenche chez ces mêlions de 
voyageurs te dédie qui les 'matera 
à visiter 1a vdte, à y développer 
commerce et activités économi- 
ques ? » 


La réponse, ce sera le Centre 
national de la ma, dont la cara- 
pace de béton et de verre, destinée 
par l' a r c h i tecte Jacques Rouge- 
rie (2) pour évoqua l'image d'un 
crustacé, se tapira entra le port et 
la plage, à remplacement du 
casino en cous de démolition. 

Projet ambitieux — qii ressem- 
blera en un même Ceu — et c'est là 
son originalité — un m usé e, une 
exposition permanente, un aqua- 
rium et ui pôle scientifique et tech- 
nologique avec toujours le souci 
d'être un outa de culture, ta culture 
de la ma dans ses aspects écono- 
miques, towistiques aussi bien que 
techniques. 

L'expos i t io n permanente propo- 
sera ainsi au public un véritable 
« voyage au centra de la mer ». Elle 
conduira notamment le visiteur 
vers un bassin de requns, une 
alvéole sous-marine de 600 mètres 
cubes, pute elle rem m ènera au 
milieu du plancton à la découverte 
des premiers maillons des chaînes 
aOmsnta ir a s marines. En quelques 
minutes, le promeneur émigrera 


d'un lagon corafBan au milieu des 
mers chaudes vers les régions 
froids» et polaires. En aussi peu de 
temps, il découvrira les techniques 
de pèche et leur évolution, de (a 
simple cueillette à la pèche indus- 
triale. II se retrouvera, par un effet 
de mise en scène et d'éclairage, au 
rraUeu d'un banc de thons traqués 
par les filets ou, en pleine nuit, sir 
le pont d'un chalutier assistant à la 
manœuvre du chalut. Un aucSovi- 
sud et des maquettes le projette- 
ront ensuite dans le futur parmi les 
submersibles, las robot s , les vil- 
lages sous-marins ou les fermas 
aquacoles. Revenu dans le pr ête nt 
et sur terre, i pourra poursuivra 
son parcours vers la mé dia thèque 
(mise en place avec le concours de 
l'INA), la pistine;, la galerie com- 
merciale, etc. 

Le centre de la ma, qui pourrait 
accueBlif è partir de 1989 quelque 
cinq cent mille visiteurs par an. 
sera aussi ouvert aux sci e ntif iques 
et aux professionnels. A côté d'un 
l a bora t o ire de biologie marine et 
d’une as si s ta n ce par les techni- 
ciens de l'IFREMER, ils trouveront 
nota m ment un bas si n d'essais de 


chalut. Véritable équivalent pour 
les engins de pêche de la soufflerie 
pour les avions, ce sera, per ses 
40 mètres de long et la qualité de 
sa vaine d'eau, l'un des plus per- 
formants d'Europe. Outil de recher- 
che, de formation a de démonstra- 
tion, il sera aussi fieu d'échange 
entre profes si onnels, scientifiques 
et grand pubfic qui, du parcours de 
I* exposition permanente, pourra 
assister aux exp ériment a tio ns . 

JEAN-RENÉ LOBE. 

(1) Le eofit global en otsixné à 
141,35 MF. Le financement sera 
8ânr6 pu la CEE (64,035 MF), k 
région Nord-Pas-de-Calais 
(2235 MF), l'Etat (ministères de la 
mer, de la cohrne et de la recherche : 
1935 MF). la vffle (1234 MF), k 
département do Pas-de-Calais 
(11.175 MF). l’IFREMER (8 MF) 
et la chambre de commerce et 
d'industrie de Boulogne (4 MF). 

(2) Jacques Roogerie est l'archi- 
tecte que a été retenu parmi cinq 
ccocaneals pour k création dn Cen- 
tre de la mer. La conception de l'expo ■ 
srtian p e rman e n te a été confiée 1 
r architecte nraséograpbe Christian 
Le Conte. 
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son d’itre de façon originale », 
explique k jeune patron Daniel Dor- 
léans. 

Scs premiers clients : VSD sur le 
Paris-Dakar, un groupe immobilier, 
constructeur d'une partie de la 
Défense. 

D'autres réalisations vont naître 
dans le petit atelier de Festuaire de 
la Vilaine : une Bastille gonflable 
pour le bicentenaire de la Révolu- 
tion, et actuellement, à Sète, nue 
fresque de 200 mètres carrés pour 
l'opération « Grand Pavois force 7 », 
orchestrée par Christian Bonnet, k 
metteur en scène dn spectacle de 
Michel Jarre à Houston. 




Blois et la carte à puce 

Blais est devenue une ville pilote 
pour l'utilisation de la carte & puce. 
Sons l'impulsion d’une association 
municipale, Vauvert 2000, y ont été 
expérimentées : la carte de paiement 
IPSO en 1981, la carte PTT PubB- 
pbone en 1984, la carte de santé en 
1985, la carte de transport en 1986 
ou « ticket-puce », qui associe titre 
de transport et moyen de paiement. 

Pierre Sudreau, k maire de la 
ville, vient d'annoncer que Blois 
accueillera en m»î prochain le Sym- 
posium européen des systèmes 
d’information urbains, qui aura 
comme thème : « Les nouvelles tech- 
nologies au service des citoyens et 
des collectivités locales». Au pro- 
gramme : des exposés de spécialistes 
européens et une exposition. 


^^NUl^RO SPÉCIAL 
^ HORS SÉRIE 

TRB1TE ANS D'EUROPE 

24 PAGES. UN DOSSIER COMPLET 
SUR L'HISTOIRE ET L'AVENIR 
DE L'EUROPE 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 


Un comité pour V Europe 

L’ouverture en 1992 dn grand 
marché européen préoccupe le 
Languedoc-Roussillon, région qui, 
naguère hostile à l’adhésion de 
F Espagne, redoute une invasion des 
produits agricoles ibériques. 

Réunis autour de Laurent Span- 
ghero, président de Fanion patronale 
interprofessionnelle régionale, et 
Philippe Lamour, président du 
conseil économique et social du 
Languerioc-Roussman. ks responsa- 
bles économiques languedociens et 


catalans viennent de fonder à Castd- 
naodaiy, dans F Aude, le comité 92. 

• Noire but. précise Laurent 
Spanghero, c’en défaire l’inventaire 
des forces et des faiblesses du 
Languedoc-Roussillon. Le 
Comité 92, formé de patrons et de 
responsables économiques, entend 
jouer un rôle mobilisateur et mettre 
fin à un certain éparpillement des 
énergies en proposant notamment le 
recours systématique à un interlocu- 
teur unique auprès des divers parte- 
naires ». 


FIN DE POLEMIQUE 


LORRAME 

Un annuaire 
de la recherche 

Le Centre lorrain de Fenfanoe et 
de la jeunesse (CLEJ) vient de réa- 
liser un « annuaire de la recherche » 
aussi simple dans sa présentation, 
qu’efficace dans sa conception. H 
regroupe quelque quatre cent cin- 
quante adresses de laboratoires 
publics et privés de Lorraine avec 
des coordonnées précises et un 
résumé des recherches en cours. 


L'autoroute A-26 passera par T rayes 


Rerra Méhaignerie, ministre 
de l'équipement, du logement, 
de l'aménagement du territ o ire 
et des tr a nsports, a tranché la 
querelle du tracé de l’autoroute 
A-26 entra Châlons-sur-Marne 
et Chaumont. Il a confirmé le 
choix fait en 1973 per son 
prédé cesse ur, Olivia Guichard, 
en faveur d'un passage par 
Troyes et non par Vitry-Je- 
François et Colombey-les- 
Deux-Egfisea. 

Robert Gafley, député, maire 
RPR de Troyes. l’a donc 
emporté avec l'appui de la 
région que préside Bernard 
Stasi (UDF) contre les vœux de 
ta Haute-Marne et de Gérard 
Longuet, élu de ta Meuse, qui 
proposaient de revitaliser les 
bassins d'emploi de Vhry-te- 
François et de Saint-Dizier 
grâce à cette krffustnictiffu. 

La ministre a, en définitive, 
suivi las conclusions de la 
d ir ection des routas. Cefta-d 
estimait que le tracé par Vitry, 
plus court d'une centaine de 
kilomètres que celui par 
Troyes. était handicapé par un 
surcoOi de 800 millions de 
francs en ra is on des p rob lè mes 
techniques et écotostam qui 
soulevait. D'autre pot. entre 
Troyes et Chaumont, l'auto- 
route A-26 se confondra avec 

T autoroute A-S. 

Selon les prévisions du 
rrânistàre, les sections CMkms- 
Troyes et Troyes-Chaumont 
d ev raie nt être mises en service 
aux en v irons de 1991. 
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L'annuaire n’est pas destiné aux 
chercheurs ro«k aux enseignants, 
aux animateurs et aux jeunes qui 
-élaborent dans des dasses an des 
associations des projets d'étu d es ou 
des réalisations qui ont rapport avec 
des sciences et des techniques de 
tonte nature. L'annuaire, tiré dans 
un premier temps è mille cinq cents 
exemplaires, devrait selon les 
concepteurs permettre une rencon- 
tre entre groupes de jeunes et 
ad n hrn s voire des parrainages, du 
prêt de matériel, ou des visites de 
laboratoire. 

« L’image traditionnelle et sim- 
pliste d’une Lorraine peuplée de 
mines et d'usines est en train de dis- 
paraître. La douleur de la transition 
sent atténuée si émerge la réalité 
moderne d’un vaste technopôle au 
sein duquel les laboratoires de 
recherche occupent la meilleure 
place. Le devenir de teste mutation 
repose sur la passion que les géné- 
rations montantes lui consacrent », 
souligne en introduction dn docu- 
ment le ? A. Maüfert, délégué 
régional à la recherche et à la tech- 
nologie pour la Lorraine. L’aimnaire 
lorrain devrait prochainement être 
présenté à d'antres régnas intéres- 
sées par l'idée. 


PAYS DE LA LOBE 

Nouvelles pistes 
pour Nantes 

Sur l’aéroport de Nantes- 
ChStean-Bougon (huitième aéroport 
de France), sera réalisé & partir du 
mois de mai un programme d'inves- 
tissement de 100 raiiüwng de francs 
sur tiras ans afin de faire face à 
Faugm cotation dn trafic, qui attein- 
dra, selon ks prévisions, un million 
de passagers par an en 1988/1989. 

D'autre part, deux nouvelles 
lignes régulières seront ouvertes â 
partir du 1* avril 1988, Tune à desti- 
nation de Genève et Faune vers 
Milan. Par contre, le projet «Tune 
liaison Nantes-Francfort (RFA) , 
qui était également en discussion, 
est reporté sine die. 

La moitié des investissements 
concernent l’extension de Faéxogare 
pour ks passagers, dont la surface 
sera agrandie de 70 %. 


PROVENCE- ALPES - 
COTE D'AZUR 

Pour sauver le mérou 

- La rencontre impromptue avec 
un mérou dans la pénombre bleutée 
des profondeurs constitue toujours 
un choc émotif, un événement pour 
le plongeur », affirme le professeur 
Ch a r tes Boudooresque, directeur du 
laboratoire d'écologie du Bentbos de 
la faculté des sciences de MarseOie- 
Lmmny et président du comité 
scientifique dn Parc national de 
Port-Gros. « La ponde taille de ce 
poisson, la majesté de sa nage, en 
font un véritable animal de 
légende ». poorsoit-IL 

Le malheur est que même la 
légende risque d'être bientôt 
oubliée, car si Fon continue è ce 
train ü n’y aura bientôt pins de 
mérous en Méditerranée. Trop faci- 
lement chassé poar 1’exceflence de 
sa chair, le mérou est victime de sa 
placidité et de sa trop grande 
confiance en l’homme. 

Cette raréfaction inquiète le 
Comité scientifique dn Parc natio- 
ttol du Port-Gros, une quarantaine de 
spécialistes de botanique, zoologie, 
géologie, océanographie, des umver- 
aitaires de Nice, Montpellier, Mar- 
Perpignan et Paris, qui ont 
décidé (avec la collaboration de la 
■ Fédéra tion française d'études et de 
sports sous-marins et la participation 
des apnéistes de la Commission 
n ationa l e de la chasse sous-marine) 
la mise en place d’un programme de 
recherche baptisé «Opération 
jn&cu », auquel serrait associés sons 
Je direction du professeur Quignard 
(Montpellier) et de Jean-Louis Bin- 
c he, dire cteur de la réserve de 
Cerbère-Banyuls, le Parc national de 
^ Corse, la réserve de Cerbère- 
ftaynte et 1e Parc national de Pbrt- 
Lros. But de l'opération : pour ten- 
ter de reconstituer les populations de 
3 convient de mieux ks 
connaître. 


Cette page a été réalisée par 
BOKccrrcspoudants: 

J eau- Louis Berner, Jean 
Cytra cci, Michel Loret, 
Bernard 

Berd, Gabriel Simon. 
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REPERES 

Faillites 
En hausse 

Après correction des variations 
saisonnières, le nombre de défail- 
lances nouvelles d'entreprises s'est 
élevé à 2 857 en mars contre 
2 631 en février et 2 433 un an 
Plus tôt. a La série demeura orientée 
VBrs une croissance régulière», note 
l'INSEE. Abstratkxi faite de r exten- 
sion à l'ensemble de l'artisanat du 
champ cfappfcatfoo de (a nouvaOe 
législation, le chiffra de mars fait 
encore apparaîtra une croissance du 
nombre de défaillances (2 644 
contre 2 488 unités en février). 

Par ailleurs, le nombre de créa- 
tions d’entreprises a de nouveau 
baissé le mois damier, passant de 
22 680 en février à 20 840 en 
mars. Ce mouvement de repG s'est 
amorcé en janvier «après la vague 
exceptionnelle de créations enregis- 
trées en fin d'année 1986». remar- 
que l'INSEE En décembre 1986, 
leur nombre s'était élevé à 
27 560 imités. 

Commerce 

extérieur 

Déficit record 
pour le coton français 

Le déficit de la balance commer- 
ciale de l'industrie cotonnière fran- 
çaise a atteint le niveau record de 

2.7 milliards de francs en 1986 
contre 2 milliards en 1985 et 

1.7 milliard en 1984. Les importa- 
tions de tissus et filés de coton ont 
progressé de 4%, tandis que les 
export a tions ont baissé de 2,5 %. 
La production française a baissé en 
volume de 1,3 point par rapport à 
1985. Les professionnels souli- 
gnent que la reprise de la consom- 
mation enregistrée en 1986 
(-1- 2,5 %) a bénéficié à la concur- 
rence ét r an gè re, notamment à leurs 
confrères de la CEE. Les échanges 
cotoraëafs français avec fa Commu- 
nauté européenne accusent en effet 
un défiât de î,5 milliard de francs. 
en hausse de 77% par rapport 
è 1985. 


ETRANGER 


entation des droits de douane sur certains produits jai 

Washington est passé à l’acte 


La dLdriût prise par M. Reagan, vendredi 
17 avrBy d'augmenter les droits de douane stæ cer- 
taines importations japonaises aux Etats-Unis (TV 
«wHc« %p er cgasesmoatlflagesélectrwpies,calc p l a- 
trîccs de boreaa^: machines de trait^nentdePiiifor- 
nratioa)a provoqué des réactions mesuréesau Japon. 

Tokyo, qui a immédiatement demandé aux 
Etats-Unis de rapides négociations devant le GATT 
(restitution internationale organisant le commerce 
mondial) pour régler le conflit, s'abstiendra *de 
toote rcpréssiiile immédiate * a annoncé samedi, à 
Tokyo, le ranàstre du commerce international et de 
rrastiie^lTaiMBa. 


Ces mesnres « ne roof pas régler le contentieux 
entre Washington et Tokyo sur les senti - 
conducteurs », a affirmé samedi 18 avril l'Associa- 
tion japonaise des industries électroniques. Dans 
im commmiiqné publié à Washington, M- Sboîchû 
Saha, président de l'association, a souligné que 
« daraataged’eGortsdevraieatêtrefaitspourévrter 
tTexacerberhseittiiaent p rotectka n nsteetaatioaa- 
Bste dans les deux pays». L'exacerbation de ces 

sentiments « risquerait de déboucher sot une guerre 
commerciale entre les Etats-Unis et le Japon », a 
averti M. Saba qm a demandé la * levée immédiate 
des me sn res ». 


Dans le cadre de son plan de restructuration 

Le sidérurgiste italien Finsider 
supprime quatorze mille emplois 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

De son ranch californien où il 
passe les vacances de Pâques, 
M. Reagan a officiellement 
annoncé, vendredi 17 avril, l’entrée 
en vigueur des sanctions commer- 
ciales quU avait, le 27 mais dernier, 
décidé d'imposer an Japon. 

A compter de ce même vendredi, 
des droits supplémentaires de 100 % 
seront donc appliqnés,_comme 
prévu, sur des produits d’importa- 
tion japonaise d'une valeur globale 
de 300 mjninrm de dollars, u liste 
de ces produits — appareils de télé- 
vision en couleur (90 millions), 
mtii« électriques manuels (30 mil- 
lions) et microordinateurs portables 
(180 miUkxis) — a été établie de 
manière à • minimiser, indique le 
conmnmlqaé présidentiel, l’effet sur 
les entreprises et les consomma- 
teurs américains [puisqu’ils] sont 
également offerts par des firmes » 
des Etats-Ums ou ir autres pays. 

* Regrettant » dans sa déclara^ 
taon qee ces sanctions aient été ren- 
dues « nécessaires *. M. Reagan a 
cependant bien pris soin de se dire, 
d«TEt le même temps, * encouragé 
par de récentes actions prises par le 
gouvernement japonais pour mieux 
respecter l’accord américano- 
japonais sur les semi-conducteurs ». 

Spectaculaires car il s'agit là des 
premières mesnres protectionnistes 
que les Etats-Unis aient édictées 
contre le Japon depuis là fin de la 
seconde guerre mondiale, ces sanc- 
tions parassent fermement canton- 
nées A leur rôle de salve d’avertisse- 
ment — brutale, mais 
essentiellement destinée è démon- 
trer an Congrès la fermeté de la 
Maison Blanche. 


Côté aver ti ss e ment, la Maison 
Blanche s'en est tenue & son refus 
d’envisager d’abandonner ses sanc- 
tions avant la visite officielle que le 
premier ministre japonais, M. Naka- 
sooe, doit effectuer à la fin de ce 
mois à Washington. Tokyo, qui avait 
pourtant dépéché aux Etats-Unis 
l’an des plus hauts responsables de 
son commerce international, s’est à 
cet égard heurté à on mur. B ne 
pourra ainsi être dit que M. Reagan 
se sera laissé apaiser par de nou- 
velles promesses. 

Eviter ne guerre 
commerciale 

Côté souplesse et volonté d’éviter 
une véritable guerre co mm erciale, 
Washington a, en revanche, multi- 
plié vendredi les paroles de concilia- 
tion. Outre le début de satisfecit 
donné à Tokyo par le communiqué 
présidentiel, le porte-parole de la 
Maison Blanche, M. Fîtzwater, a 
répété que les Etats-Unis lèveraient 
ces sanctions aussitôt qu'ils dispose- 
ront de < preuves » statistiques du 
respect sur une période « raisonna- 
ble » de raccord par lequel le Japon 
s'était engagé, en juillet dernier, à 
augmenter ses achats de semi- 
conducteurs américains et à cesser 
de vendre les siens à des prix de 
dumping dans les pays tien. 

Le représentant spécial du prési- 
dent pour le commerce, M. Yeutter, 
a quant à loi exprimé sa conviction 
qu’il n’y attrait pas de guerre com- 
merciale avec le Japon et estimé 
aussi que ce conflit pourrait être 
réglé « en quelques semaines » ; 
beaucoup moins de temps donc que 
Ira trois â quatre mois dont avait 
auparavant parlé M- Baldridge, le 
secrétaire au commerce. 

M. Yeutter devait se rendre à 
Tokyo ce dimanche pour des entre- 


tiens annuels sur le commerce inter- ^ 
national entre les Etats-Unis, le - 
Japon, la Communauté européenne 
et le Canada. Ce déplacement arbora de se t 
devrait être l’occasion de discussions uve* oe la t- 
bilatérales sur les sanctions améri- c ? aac “ su ^ 1 
cames. Parallèlement, M. Shintaro mv f a u ^ r tu ? p< ~ 
Abe, fan ci en ministre japonais des *® Qt 
affaires étrangères, est attendu ce chaque auoee, 
même dimanche à Washington * n cinquième 
comme « envoyé spécial * de deuxieme euro 
M. Nakasone dont ü doit préparer la S 1 * 6 » *** ' wmu t 
visite par des entretiens de très haut bons. En secotu 
niveau. Avant son départ, M. Abe gouffre fi 
avait indiqué qui! allait présenter Féquivalent de 
au Congrès et i la Maison Blanche pv au. Ce tre 
les mesures que Tokyo est décidé à béant que 
adopter, a-t-il dit, pour » tenter de « en ro uge » sur 
sortir de ce moment assez critique ». enoore_ trois ans, 

B s'agirait de l'annonce de conces- tabulaires redi 
sions sur les importations japonaises «J* 05 lc 
de produits alimentaires et de super- demeure run d 
ordinateurs, sur la participation de lourdement défi 
firmes étrangères au développement La situation t 
des tâécoxnmunications au Japon ruinent complc 
•ma que sur la construction d’on moitié enviro 
nouvel aéroport internationaL Enfin d’emplois devra 
serait confirmée la volonté du Parti Sud, déjà touch 
libéral démocratique, au pouvoir, mage très supé 
d'augmenter Ira dépenses publiques imtionale de 1 
de quelque 35 milliards de dollars. Mezzogiorno, ei 

• Ni les représailles ta le protêt- a nn ées 50-60, c 
tUnudsme ne sont une solution •, deux plus gros* 
avait déclaré M. Abe, laissant clai- tics de producti 
rement percevoir que le coup de à Bagnoli, juste 
semonce avait été entendu. Reste & et à Tarante, à 
savoir s’il n’est pas trop tard pour « botte ». Dans 
faire refluer le protectionnisme mon- mènes. Ira coup 
tunt aux Etats-Unis. pectivement d* 

Les marchandises sur lesquelles 4 350, et de 4 6( 
seront împxfe les droits de douane Tant pour L 
supplémentaires ne représentent que laine, oh la si' 
03 % des exportations japonaises l’emploi est drai 
vers Ira Etats-Unis qui ont enregis- ôté des Fouille 
tré, l’année dernière, un déficit cota- sidérurgique re 
mcarcial de près de 59 milliards de principale sourc 
dollars avec leur principal allié de la là des coups di 
zone pacifique. bien passé. Le 

BERNARD GUETTA. d’emplois devra 


ROME 

de notre correspondant 

Use réduction de quatorze mille 
emplois sur quatre-vingt mille en 
trois ans: telle est la partie la plus 
amère du plan de restructuration de 
l’acier qne la Finsider, holding 
publique spécialisée du secteur, a, le 
vendredi 17 avril, proposé à l'IRl 
(Institut pour la reconstruction 
industrielle), le grand groupe d’Etat 
italien. 

Deux raisons justifient cette déci- 
sion draconienne. II s’agit tout 
d’abord de se conformer aux direc- 
tives de la CEE visant à lutter 
contre la surproduction d’acier au 
niveau européen. Les Douze produi- 
sent près de 30 millions de tonnes, 
chaque année, en excès, et l’Italie, 
an cinquième rang mondial et 
européen, après l’Allema- 

S en fournit â elle seule 23 mil- 
En second lieu, le secteur est 
un gouffre financier absorbant 
l'équivalent de 4 milliards de francs 
par an. Ce trou rat d’autant plus 
béant que l’IRl qui était 
«en rouge» sur tous les fronts, il y a 
encore trois ans, a procédé à de spec- 
taculaires redressements, hormis 
dans le domaine de l’acier, qui 
demeure l’un des derniers vecteurs 
lourdement déficitaires. 

La situation est rendue particuliè- 
rement complexe du fait qu’une 
moitié environ des réductions 
d’emplois devra inter v en ir datte ]e 
Sud, déjà touché par un taux de chô- 
mage très supérieur à la moyenne 
nationale de 12 %. C’est dans le 
Mezzogiorno, en effet, que, dans les 
années 50-60, ont été construits les 
deux plus gros et plus modernes cen- 
tres de production de l’acier italien : 
à Bagnoli, juste au nord de Naples, 
et à Tarante, à F extrême sud de la 
«botte». Dans ces deux établisse- 
ments. Ira coupes devraient être res- 
pectivement de 1 500 postes sur 
4 350, et de 4 600 sur 1 8 000. 

Tant pour la métropole napoli- 
taine, oh la situation générale de 
remploi est dramatique, que pour la 
cité des Pouilles oh rétablissement 
sidérurgique représente de loin la 
principale source de revenus, ce sont 
là des coups dont elles se seraient 
bien passé. Les autres réductions 
d’emplois devraient affecter notam- 


AFFAIRES 


Les titres de la BTP soixante-cinq fois demandés 


Le succès fou de la privatisation des petites banques 


• Les privatisations, c’est désor- 
mais comme les châteaux de la 
Loire, il y a des gens qui les font 
systématiquement les unes après les 
autres . » 

A ce commentaire d’un banquier 
parisien, a faut ajouter aujourd’hui 
que ces voyageurs d’un type nou- 
veau ne délaissent pas les petites 
étapes, comme en témoigne le 
succès fou de la privatisation des 
Hanqn^c moyennes. Après la Soc i é té 
générale alsacienne de banque 
(la Sogen&i). dont les titres avaient 
été demandés quarantorix fois, le 
ministère de l’économie, des 
finances et de la privatisation a indi- 
qué, vendredi 17 avril, que Ira 
1,1 milli on d’actions de la Banque 
du bâtiment et des travaux publics 
avaient étc demandées soixamocinq 
fois! La Banque industrielle et 
mobilière privée, l’étape de )a 
semain e prochaine, sera-t-elle 1 occa- 
sion d’un nouveau record ? 

Première banque moyenne mise 
sur le marché par l’Etat après U 
gigantesque Compagnie financière 
de Paribas, la Sogenal, filiale de la 
Société générale, avait, on s en sou- 
vient, rencontré un succès unppr- 
tanL La campagne de publicité 
avait pourtant été volontairement 
assez discrète. 

Le titre était ensuite destiné i 
être coté sur une place de provmcf 
modeste, la Bourse de Nancy Mal- 
gré cela, face aux 5,1 “dlions 
d’actions de la Sou mises en 
vente par l’Etat (â 125 F limité), la 
££L3e s’élevait è 236 mühons 


(quarante-six fois plus) ! Le minis- 
tre de l’économie devait finalement 
décider de œ servir qne les ordres 
«prioritaires», ceux des particu- 
liers. Et encore, ceux-ci n’oot pu 
obtenir an maximum que six titres. 

Avec la Banque du bâtiment et 
des travaux publics, la BTB, la 
seconde banque moyenne mise en 
vente par l’Etat, tous les records 
viennent d’être battus. Les 1,1 mil- 
lion de titres offerts (à 130 francs) à 
la Bourse de Paris ont été demandés 
soixante-cinq fois ! Quelques précau- 
tions avaient pourtant été prises. La 
division de chaque action initiale de 
la banque avait permis de quadru- 
pler le nombre d’actions à vendre. 
La période de la vente avait été 
ensuite limitée à une s e m aine (deux 
semaines pour la Sogenal). 

Goicbet 


restée «privée» dans son nom) sera 
mise eu vente la semaine prochaine. 
Faction étant proposée à 140 francs. 
Le gouvernement et les dirigeants 
actuels de cette petite banque indfe- 


A la veille de la décision gouvernementale sur h CGCT 

Ericsson renforce son offre 
grâce à un accord avec Matra 
sur le radiotéléphone 


A quelques jouis de la dérision 


pendante à guichet unique ont pris gouvernementale sur la CGCT 
quelques précautions pour éviter un « 6o6r ? Ic ** ^ nstmc - 

actionnariat trop large! ^ ons téïephomqu^). attendue pour 

le mardi 21 ayrü, le groupe suédois 
Les titres de cet établissement Ericsson a fait un geste important 
haut de gamine ont été divisés par pour offrir des compensations indus- 
huit cette fois. La mqjorité des titres trieiles en échange de son entré e sur 
(51 %) ayant cté attribués à un j e marché français du téléphone, 
groupe d’actionnaires stables — 


groupe a actionnaires stames — 
Siparex, Michelin, la MutucDe 


Trois candidats étrangers - 


La publicité, importante, a-t-elle 
contribué à l’enthousiasme ? 
• N'avez-vous jamais rêvé de vous 
offrir une banque?*, demandait- 
elle. En tout cas, plus d’un million 
de Français ont répondu par l’affir- 
mative. Os ne posséderont chacun 
qu'une seule action de la BTB. Ainsi 
en a décidé M. Balladur, vendredi 
17avriL . . 

La prochaine étape connaîtra- 
t-elle le même afflux? La Banque 
industrielle et mobilière privée 
(nationalisée en 1982 mais qui est 


générale de France (voir le Monde Faméricain ATT, l'allemand Sic- Nul doute qu'api 
du 18 avril) - et 10% des actions mens et le suédois Ericsson - sont la candidature dl 
étant destinées au personnel encore en lice pour racheter la CGCT soit renforo 
(355 salariés), ce sont finalement CGCT, ancienne filiale d’ITT- ment français, em 
833783 titres de la BIMP qui vont France na t i on a li sée en 1982, qui tournure prise par 1 
frire l’objet de l’offre publique de détient 1 6 % du marché français de — qui s’est transf 
vente. le téléphonie publique (estimé h mois en un mat 

... ,, . , oraxo cnviron *00 millions de franc» par allemand (ATT o 

Mais, pour cellc-ci. la BIMP na Mais, jusqu’ici. Ira autorités assorti de menaces 
pas fait de publicité du tout, «Aw- françaises estimaient que les contre- part et d’autre, - pi 
lement une tnformauon auprès de offertes par les industriels de choisir l’outsider 

nMw clientèle ». ind^uc-t-oa nie eonjpéens n’étaient pas tout à fait dilemme. Un autr 

suffisantes face à l’offre américaine, industriel, le cam 
£î,« La *5 »!ï£2? < l ui P romet - en échange de la Telecom, a semblé 

STrfi 1 J? «S CGCT, d’acheter i la France pour voir jouer oe tôle, 
P Tnïï 200 miUkms de doUar5 d’équipe- tion financière est i 
^ S”* ments dans les faisceaux hertziens. et sa candidature 


période de vacances scolaires. Tous 
ces éléments limiteront-ils l'afflux 
de demandes ? Les responsables de 


Or, le jeudi 16 avril, Ericsson a 


la BIMP l'espèrent. U est vrai que la conclu avec le groupe Matra un pro- 
« gestion » a’un actionnariat très iccole d’accord dans le domaine du 
.large coûte cher en temps et en radiotéléphone cellulaire numérique 
argent. Il faut notamment informer européen. Le groupe de M. Lagar- 
les actionnaires et les réunir réguliè- dire, on le «Ht, est le principal par- 
lement (& l’occasion d’assemblées teorire français associé à Ericsson 


générales par exemple) . 


dans le rachat de la CGCT (I ) puis- 


Ce Monh . tr i _ . 
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p our écrire au Monde. Pour dialoguer. Pour reagir. 

36.15 TAPgZUjjWjPj 


Ce succès fou de la privatisation que,. pour satisfaire à la loi de privâ- 
mes petites banques amène mainte- tisation, les groupes etrangers _ne 

nant les dirigeants des futurs privati- PSÎ*. une , parUcxpauop 

sables h s’interroger sur leur propre dépassam20% dans les entreprises 
stratégie, notamment en matière de dénationalisées, 
communication. Pour les voyageurs ^ proWC o!e d’accord conclu 
de la finance en tout cas, les pro- CTtre i« deox groupes rat important 
chains guides bleus parusou & para?- ria pc ^ mesure où le marché du 
tre portent air le Crédit commercial radiotéléphone est promis ànnefor- 
de France (mise en vente prévue à mid*bks explosion dans les années 

P ^ r « r f U Co®P®S“ e qnj viennent. II est estimé à une ceu- 

genérale d électricité (mi-mai), ^ ^ ^ francs 

l agence Havas (fin mai), et la r ., , nfM - 

Société générale (mi-juin). ^ 


On insiste. Rue de Rivoli, sur le 
fait qu'en matière de calendrier rien 


Matra est présent en France dans 
le radiotéléphone (Radio- 


IflHl lju eu UldUClb UC UUUl MJU1 un .nm.. :i 

Tm.i corn 2000), mais il s agit d auer plus 
«■ « * » -■ 
i ’-W** n„» rfi*hfe ! wUe technologie unifiée appbcable- 


L'aventure, que diable ! 

ERIK EZRAELEWIC2- 


à l’Europe entière vers 1992, dite 
«cellulaire numérique». Lc proto- 


cole d’accord prévoit un développe- 
ment en commun de cette nouvelle 
technologie par les «leux groupes, et 
il est assorti de perspectives indus- 
trielles et commerciales pour Matra 
à l’échelle européenne. Il semble 
donner satisfaction au groupe fran- 
çais, qui primait depuis le début de 
ses discussions avec Ericsson un 
accord réciproque d’égal à égal. 

Nul doute qu’après cette entente, 
la candidature d 'Ericsson pour la 
CGCT soit renforcée. Le gouverne- 
ment français, embarrassé par la 
tournure prise par le dossier CGCT 
— qui s’est transformé au fil des 
mois en un match américano- 
allemand (ATT contre Siemens), 
assorti de menaces de rétorsions de 
part et d’autre, — pourrait être tenté 
de choisir l’outsider pour sortir de ce 
dilemme. Un autre grand groupe 
industriel, le canadien Northern 
Telecom, a semblé un moment pou- 
voir jouer oe rôle, mais sa proposi- 
tion financière est restée incomplète 
et sa candidature est écartée, de 
même que celle de l’italien ItnlteL 

D était donc important que Matra 
et Ericsson parviennent i un accord. 
M. Lagardère pourra ainsi appuyer 
de tout sou poids sa candidature™ 
quelques jouis après sa tentative 
malheureuse pour racheter TF 1. 

Les autres candidats pourraient 
toutefois réagir. L’on d’entre eux, à 
la veille du week-end de Pâques, 
n’héritait pas â brandir la menace 
d’une action judiciaire si le groupe 
Ericsson était effectivement retenu, 
estimant anormal qu’un des candi- 
dats puisse ainsi modifier son offre à 
la dernière minute. 

FRANÇOISE VAYSSE. 


(I) La proposition d’Ericsson pré- 
voit que le suédois prendra une partici- 
pa tû» directe de 20 % dans la CGCT 
aux côtés de Matra (49,9 %) et d’inves- 
tisseurs -amis» (02%). Le reste du 
capital (292 %) est réuni dans une hol- 
ding française où Ton trouve Ericsson 
(192 %), Indosuez (45 %) et Bouygues 
(35,1 %). 


ment des établissements proches de 
Gènes Cam pi. Piombino) et une 
importante usine du VaW Aoste. En 
outre, une restructuration devrait 
intervenir en relation avec le secteur 
privé demeuré important. La cession 
de plusieurs établissements de la 
Finsider au célèbre groupe Faick est 
ainsi envisagée. 

Ce plan draconien poarra-4-il être 
mené à son terme dans les délais 
prévus ? Ni Ira habituelles lenteurs 
italiennes ni les réactions très vives 
des syndicats de métallos, encore 
puissants, â l’annonce de ces 
mesures ne permettent d’en jurer. 
Même si le plan réussissait, le sec- 
teur public de l’acier ne serait même 
pas en équilibre. Des pertes cumu- 
lées de sut milliards de francs sont 
encore prévues pour Ira trois années 
h venir. Ce n’est qu’au début des 
années 90, que la cure d’amaigrisse- 
ment pourrait permettre à la sidé- 
ntifeje d’Etat italienne de faire des 
bénéfices à nouveau. 

J.-P.C. 

Aox Etats-Unis 

Le directeur da budget 
s’inquiète 


trop restrictive 

Le directeur du budget, M. James 
Miller a fait part de son inquiétude, 
vendredi 17 avril, devant la décision 
de la Réserve fédérale de « surréa- 
gir » pour contenir l’inflation en 
augmentant Ira taux d’intérêt Cette 
attitude, selon M. Miller, aura pour 
conséquence de provoquer une 
récession en pleine campagne électo- 
rale. 

• Je suis très inquiet quand je 
vois que la masse monétaire dimi- 
nue considérablement depuis quel- 
ques temps », a déclaré M. Miller, 
soulignant que ses remarques ne 
constituaient pas un message indi- 
rect du président Reagan au direc- 
teur de la Fed, M. Paul Volcker, 
pour quU mette davantage de liqui- 
dités à la disposition des banques 
américaines. 

* Une réaction trop forte 
aujourd’hui en ce qui concerne 
l'inflation pourrait se traduire par 
un ralentissement substantiel de 
l’activité économique dans un an*. 
a précisé M. Miller. 

Quelques heures après cette 
déclaration faite devant des journa- 
listes, M. Fîtzwater, le portoparole 
de la Maison Blanche, précisait que 
la politique monétaire actuellement 
menée était bonne et que Ira propos 
de M. Miller n’engageaient que hit 


FAITS 

ET CHIFFRES 


• Nouvelles technologies : les 
objectifs de la mission Biboud. - 
M. Jacques Chirac vient de préciser à 
M. Antoine Riboud, PDG da BSN. les' 
objectifs de la mission qu'il lui a 
confiée sur les nouvelles technolo- 
gies. Ce rapport qui aura pour but 
d'« étudier les effets sur l’emploi des 
mutations technologiques » devra 
être remis pour la fin septembre. La 
premier ministre a indiqué è 
M. Riboud que trois questions 
devront être abordées. Il faudra 
d'abord e évaluer f efficacité des ins- 
truments dont disposent les entre- 
prises pour prévoir les effets sur 
l'emploi des mutations technologi- 
ques ». Deuxième question : * analy- 
ser tes voies et moyens par lesquels 
est assurée dans l'entreprise l'infor- 
mation des salariés sur les nouvelles 
technologies ». Enfin, c recenser les 
contraintes qui constituent actuelle- 
ment autant da freins i la mobérté 
professionnelle ries salariés et donc 
autant d'obsractes à leur meBteure 
adaptation è l'emploi ». 

• Huit eents suppressions 
d'emplois seraient envisagées 
chez Radiotechnique. — Selon la 
section CFDT de l'usine du groupe à 
Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir), la 
direction de Radiotechnique envisage 
la suppression de huit cents emplois 
en raison d'une sous-charge de tra- 
vail en 1987. Lors d’une réunion 
extraordinaire du comité central 
d'entreprise, la direction aurait 
annoncé deux cent cinquante sup- 
pressions d'emplois au Mans (Sar- 
the). cent cinquante à Fiers (Omet, 
deux cents à NogeiïHfr-Rotrou et 
deux cents â Rambouillet. Selon la 
CFDT, * une des masures de ce plan 
comprendrait une demande globale 
de conve ntion FNE, qui pourrai 
selon fa direction, concerner trois 
cent vingt-huit personnes à l'âge 
légal de cinquante-six ans et deux 
mois et quatre cent soixante-dix-sept 
personnes de cinquante-cinq arts, 
après dérogation ». - (AFP.) 
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Transports 


Les partisans do rail et certains élus 
s’inquiètent de 1a nouvelle politique antorontière 

Le nouveau schéma directeur routier, qui prévoit, dans les dix 
prochaines années, la construction de 2 750 kilomètres d’autoroutes 
i» de routes à quatre voies, est applaudi par les élus des régions 
desservies, et notamment de l’Ouest et du Centre, ainsi que par les 
professionnels du bâtiment et des travaux publics qui, en 
De-de-Frauce, annoncent la création de deux miüe emplois par au 
pendant cinq ans (le Monde du 15 avril). En revanche, les élus de la 
région Midi-Pyrénées, de la côte atlantique, ainsi que le président 
socialiste du conseil régional du Limousin, M. Robert Savy, 
s’estiment défavorisés. Quant aux défenseurs des transports 
collectifs, ils s’inquiètent de la préférence accordée à la voiture 
individuelle. 

La déception du Limousin 

nelle : la liaison autoroutière vers 
Paris et le réseau existant. Limoges 
est, en effet, • la seule capitale 
régionale pour laquelle n’est prévue 
aucune liaison autoroutière ». Or, 
c'est vers le Sud, vers Toulouse, à 
partir de Brive, que se fera, selon le 
projet défini par le comité intermi- 
nistériel, cette liaison autoroutière. 

Une opinion divergente s'est fait 
entendre, celle de M. Henri Bouvet, 
député de la Haute-Vienne (UDF). : 
le choix d'une RN 20 & deux Fois 
deux voies lui semble préférable & 
celui d'une autoroute, car « elle peut 
être réalisée dans des conditions de 
délai et de dépenses bien moin- 
dres ». 

En outre, ajoute M. Bouvet, « la 
voie express permet des entrées et 
des sorties tous les 3 ou 4 kilomè- 
tres. assurant ainsi l’irrigation des 
territoires traversés, alors qu'une 
autoroute n'a d'entrées et de sorties 
que tous les 30 ou 40 kilomètres ». 

Quant à M. Jean Valentin, PDG 
des grandes surfaces Euromarché, 
président de l'association Auto- 
routes Euro-20, destinée à promou- 
voir la RN 20, il affirme que - les 
décisions prises sont un coup sévère 
porté aux régions traversées par la 
RN 20 » et qu'il s’agit > d'une véri- 
table non-assistance à région en 
danger ». 


UMOGES 

de notre correspondant 

M. Robert Savy, président (PS) 
du conseil régional limousin, n'est 
pas content du tout du programme 
autoroutier du gouvernement « Il 
est contraire à ce que nous avions 
proposé, dit-il. II y a autour de 
Limoges, dans un rayon d’une cen- 
taine de kilomètres, une espèce de 
zone interdite. • 

Une déception largement parta- 
gée par M. Robert Ardant, prési- 
dent de la chambre de commerce et 
d'industrie de Limoges : • Non seu- 
lement nous n'avons pas obtenu 
l’autoroute espérée, mais les délais 
de réalisation d’une RN 20 en deux 
fois deux voies risquent d'étre beau- 
coup plus longs que ceux d’une 
autoroute. » 

M. Michel Bernard, dépoté 
(RPR) de la Haute-Vienne, souli- 
gne qu’«f/ faut bien se dire que, 
dans vingt-cinq ans, ce sera insuffi- 
sant • et que, • dans l'immédiat, il 
faut obtenir le raccourcissement des 
délais de construction de cette voie 
express ». Enfin, M. Marcel Rigout, 
député (PC), a aussitôt adressé une 
question écrite i M. Méhaignerie à 
propos de « sa politique désastreuse 
pour le Limousin ». 

Le Limousin, toutes instances 
confondues, est u nanim e à mettre en 
avant une priorité quasi obsession- 

POINT DE VUE 


GEORGES CHATAIN. 


Et les transports collectifs ? 


par Jean Sivardière 

Secréta i re général 
de la Fédération nationale 
des associations 
d'usagers des transports. 

S I la relance du réseau autorou- 
tier - 2 700 kilomètres d'ici 
à l’an 2000 — répand à des 
préoccupations politiques immé- 
diates, il faut aussi s'interroger sur 
son intérêt pour notre pays. Les axes 
rentables étant équipés depuis long- 
temps. ce super-programme se 
justifie-t-y ? 


Le trafic maritime 
sera protégé 
entre les TOM 
et la métropole 

Sur proposition de M. Ambroise 
Guellec. secrétaire d’Etat à la mer, 
le conseil des ministres du 15 avril a 
adopté un projet de loi - qui s’inté- 
gre dans le plan de redressement de 
la marine marchande — et qui tend 
à protéger la desserte maritime 
entre la métropole et les territoires 
d'outre-mer (TOM) ou les collecti- 
vités territoriales, et vice versa (1). 
Le trafic entre la métropole et les 
départements d'outre-mer (DOM) 
est, lui. régi par l’article 258 du code 
des douanes qui permet au gouver- 
nement, de façon discrétionnaire, et 
lorsque la situation l'exige, de réser- 
ver le. transport de certaines mar- 
chandises aux navires français (2). 

Selon le projet de loi les trafics 
entre la métropole et les TOM 
seront réservés aux navires battant 
pavillon français ou d’un pays de la 
CEE. Entre différente territoires 
d outre-mer ou collectivités territo- 
riales, seuls les navires français 
pourront accomplir les transports. 

C'est surtout la desserte entre la 
métropole et Papeete et la Nouvelle- 
Caledonie qui est visée à cause de la 
concurrence jugée déloyale — sur les 
tarifs — . de la part de compagnies de 
navigation coréennes et polonaises. 

O) Les TOM sont la Polynésie, la 
Nouvelle-Calédonie. Wallis et Futuna, 
les terres australes et antarctiques 
(TAAF) ; les collectivités territoriales 
sont Saint-Pierre-et-Miquelon et 

Mayotte. 

(2) Les DOM sont la Guyane, fat 
Guadeloupe, la Martinique et la Réu- 
nion. 


Vaut-on faire disparaître les 
embouteillages péri-urbains ? L'équi- 
pement crée l'usage. Toute voie rou- 
tière nouvelle induit un trafic supé- 
rieur d celui qu’elle peut écouler. Plus 
ont en tait, plus 3 faut en faire. Après 
le périphérique qui devait tout régler, 
fa super-périphérique. 

Veut-on gagner du temps 7 Le 
TGV est imbattable. Veut-on désen- 
claver. selon fa terme à la mode 7 La 
chemin de far peut y contribuer tout 
aussi efficacement que la route. Et an 
quoi un transit routier accru entre 
l’Europe du Nord et celle du Sud 
sera-t-il créateur de richesses ? On 
va ainsi dépenser 40 müfiards sup- 
plémentaires en sa fondant sur des 
mythes sans avoir comparé sérieuse- 
ment les possibilités du rail avec 
ceBes de la routa. 

Quelles seront les conséquences 
de ce choix effectué sous la pression 
du lobby routier 7 On doit s’attendre 
è un formidable développement du 
trafic déjà amorcé par la baisse des 
carburants st de ses coûts économi- 
ques, écologiques et sociaux. Notre 
environnement va souffrir : gaspillage 
de terres agricoles et d’espaces 
naturels, atteinte au paysage, urbani- 
sation plus éclatée, nuisances 
sonores, pollution de l’air, pluies 
acides. 

Le chemin da far sera peu è peu 
marginalisé. Lourdement endettée, la 
SNCF ne peut financer bien des 
investissements urgents : TGV Nord, 
contournement TGV de Lyon, électri- 
fication. Elle n’a même pas su trou- 
ver 100 millions pour rénover la ligne 
Lyon-Bordeaux qui sera bientôt dou- 
blée par une autoroute à 20 millions 
de francs par kilomètre. Comment 
pourra-t-elle résister à fa concurrence 
accrue de l'automobile et du trans- 
port routier de marchandises qui va 
bénéficier d'un cadeau somptueux ? 

Pendant ce temps, faute de cré- 
dits, les transports urbains restent 
sous-développés. On attend toujours 
la réouverture de la grande ceinture 
parisienne et fa développement du 
tramway dans les villes de province 
qui s'engorgent malgré la mufdpflca- 
tion des pénétrantes, des rocades et 

des bretelles. 

H ne s’agit pas de renoncer à tous 
les investissements routiers. Mais ne 
fauî-8 pas éviter les gaspüages et 
établir enfin des priorités nationales, 
c'est-à-dire jouer à fond la carte du 
transport collectif avant d’étoffer un 
réseau routier bien suffisant pour les 
besoins réels ? 
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Microclimat 


B AISSERA, baissera pas, montera, montera 
pas : au coma da cette semait» réduite à 
quatre séances par les fêtes de Pâques - le 
vendredi saint est traditionnellement chômé roe 
Ylvfeme - la Bourse de Paris a littéralement 
marché sur des œufs. Des pertes légères furent 
enregistrées les deux premiers jours (— 03 %, 
- %), des gains modiques les deux suivants 

(+ 0,69 %, + 0,62 $>), le tout avec relativement 
assez peu d’affaires. Bref, «Tua vendredi à l’antre, 
les divers indices u’oat pratiquement pas varié 
(+ 0,18 %). Les temps changent. L’an décider, 
quand les cloches étaient at te n dues en provenance 
de Rome, le marché s’était offert nu jofi galop 
(+ 5 %), qui avait ponctué en trajet marqué par dix 
journées de hausse consécutives (+ 15 %) et avait 
porté Tavance moyenne des cours â 35 % depuis le 
début de Panée. Entre le 31 déce mb re 1986 et ce 
jeudi soir 16 avril, la Bourse a tout juste réussi à 
monter de 13 %. Plus les sommets se succèdent, 
pins, avec l'altitude, Fascensfa» devient pénible. 

Cest vrai. Mais Fenviroanement, B y a un an, 
était aussi sensiblement différent. La France 
sortait des élections législatives et le marché avait 
CMameucé â changer de cfimeushm. Au cours de 
cette fameuse semaiae de Pâques 1986, les commis 
avaient même mis la crosse a Pair en signe de 
protestation contre l'insupportable surcroît de 
travafi. Pensez donc! Pour la première fois de 
Phistoire, le volume global des transactions avait 
dépané 12 milliards de francs, et le règlement 
mensuel (RM) s'offrait, en termes d’échanges, des 
moyennes journalières de 1,5 milliard è 
2 fl milliards de francs (mitre 400 mimons et 
500 Brilli ons de francs famée précédente). 

Les fM—gs <T ordinateurs se succédaient en 
rafales et la comptabilisation des échanges fat 
même impossible les 26 et 27 mars 1986. Oui, les 
temps changent, et les espoirs d*me grande reprise 
économique aux Etats-Unis, qui aurait fortifié la 
planète, se sont évanouis- Aujourd’hui, une 
croissance mode suffit an bonheur des milieux 
financiers, et des prières montent an ciel pour 
qu’dfa ne s’érode pas trop. Les boursiers, eux, se_ 
plaignent de la sons-activité avec des courants 
d’affaires journaliers tournant autour de 
13 milliard de francs. Comme quoi, tout est 
relatif. 

A la décharge du marché, reconnaissons hri, 
toutefois, de bornes raisons d’avoir cette semaine 
agi avec circonspection. Les turbulences 
monétaires, avec m dollar hrésisttiilement tiré vers 
le bas et des taux d’intérêt tirés vers le haut, 
n’étaient pas, 0 est vrai, de nature à rassurer les 
investisseurs. D’autant moins que les dernières 
grandes réunions internationales, du type G-7 et 
FML genre tasse de thé dans une pâtisserie 
sélecte, ne paraissaient pas avoir donné des 
résultats très probants. Le New York Stock 
Exchange avait, fan, très mal pris la chose et s’était 
effondrée. avant de se remettre un peu de scs 
émotions. Mais nul, rue Vrrienne, ne pouvait le 
deviner. Force est donc de constater que, 
finalement, malgré les incertitudes, Paris ne s’est 
pas mal comporté du tout Les grands noms de la 
cote ont, dans l’ensemble, très bfeo résisté. 
Printemps, Michelin et Peugeot ont même 
renforcé leurs positions. Seuls L’Oréal, Midi 
Roomei-UCLAF et Carrefour se sont laissé 
grijpoter et ont rendu la mais. Question de 
sang-froid ? Londres, Francfort et les autres ne se 
sont pas mal débrouillés non plus. En fait, 
beaucoup flairaient que raccord du Loavre 
pourrait une fois encore fonctionner. Ge qui devait 
se produire et ce que M. James Baker, le sociétaire 
américain an Trésor, allait confirmer en insistant 
sur la nécessité de maintenir la parité actuelle 
dotiar/yen. Ouf! Difficile d’anticiper pareille 
issue. Mais les 2700 kilomètres d'autoroutes 
promises par le premier ministre en débat de 
sem a ine ont bien arrangé les choses et vaincu les 


réticences. Première conséquence de cette 
nouvelle : les valeurs de travaux publics se sont 
senti pousser des ailes (Colas, J. Lefebvre, 
Bouygues, SCREG, Auxiliaire d’ Entreprises, 
Dumez, Spre-BatigooIIes) et leur fournisseur. 
Ciments français, aussi. Deuxième effet : la 
fermeté Ai secteur a été bénéfique et a contribué 
au soutien d’un marché assez peu enc l i n, avec 
l’abondance des liquidités, è se laisser gtisser. Par 
dessus le marché, la Bourse a eu la satisfaction de 
voir Wall Street reprendre ses esprits et la 
confirmation, encore une, da retour an calme snr le 
front de PraflatiOH. avec me hausse tranquille des 
prix de 0,1 % à (L2 % en mars. Seules déceptions : 
les prérisioas économiques médiocres et assez 
convergentes faites par le CNPF, le GAMA 
(Groupe d’analyses macro-économiques), 
fEurochambre et POFCE (Observatoire français 
des conjonctures économiques) ; surtout Tannoece 
d'une aggravation du déficit commercial eu mars 
(- 3*3 milliards de francs). 

Mais & la corbeille personne, semble-t-iL ne 
souhaitait vraiment se laisser aller è la morosité. 
Et la détérioration des échanges avec Pétranger a 
été mise entièrement sur le compte de la reprise 
des investissements, ce qui correspond à un souci 
évident de ne voir seulement qne le bon côté des 
doses. Les achats de biens d’équipements à 
l’étranger a 'ont- ils pas été supérieurs de 
3,8 milliards de francs & leur niveau mensuel 
moyen de 1986 ? 

En fait on peat se demander sH n’existe pas 
une sorte de microcfimat à la corbeille. Des 
investisseurs étrangers le ffisent, paraît-il, à mots 
couverts. 

Trois choses an moins sont certaines : 

]) Les résultats des entreprises continuent de 
se redresser. Le pipe-fine est bien rempli et débite 
toajours son flot de bonnes nouvelles. 

m des profits en 1986 est maintenant 


de 76 % pour la Société générale, de 63,7 % pour 
Saint-Louis, de 35^ % pour la Générale des eaux, 
de 30 % pour Accor, de 25 % pour Immeubles de la 
Plaine Monceau. Surtout, les prévisions de 
bénéfices en 1987 sont très prometteuses. D’après 
le groupe Associés eu finance, qui regroupe neuf 
bureaux d’études parisiens dont ceux de la BNP, 
du Crédit lyonnais, de la Société générale et 
(Flndosaez, le taux de croissance anticipé s’étabfit 
à + 19,3 % (de 8 % à 33,4 %L 

2) La privatisation ne peut s’accommoder 
«Tinte baisse importante et durable sans risquer 
«TélrôgDer une clientèle dont l’Etat a le pins grand 
besoin. A moins «Tune catastrophe, tout sera fait 
pour maintenir le marché à flot. C’est un argument 
non négligeable dont beaucoup tiennent compte 
dans leur appréciation. La présence de H ollandais 
cette semaine sots les lambris n’est certantemeat 
pas fortuite. 

3) Le lancement, eu principe le l ar juin 
prochain, du plan d’épargne retraite (PER) va 
ram eu te r vers le palais Brongniart une nouvelle 
foule aux fonds d’or. C’est là aussi an phénomène 
nouveau dont l’impact ne sera pas négligeable. Les 
munitious ne sont pas prêtes de manquer. Faot-Q 
s’étonner, dans ces conditions, de la résistance 
assez remarquable dont le marché a frit preuve? 
Même Bic, victime, semble-t-il, «Tune campagne de 
dénigrement aux Etats-Unis pour ses briquets 
jetables devenus singufiè renient incendiaires, ne 
s’est pas trop mal remis du choc encaissé. La 
Bonne fera probablement score nul à la liquidation 
générale d’avril, qui aura fieu mercredi prochain 
22 avril. Mais déjà, dans les travées, des 
«gourous» spéculent sur sa remontée vers de 
nouveaux sommets. La semaine écoulée n'aura 
peut-être été qu’un rotmd d’observation, avant une 
attaque en règle sur fa front de la hausse. 

ANDRÉ DESSOT. 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 16 avril 1987 


COURS 

Echéances j 

Juin 87 

Sept 87 

Déc. 87 

Mars 88 

Premier 

107,45 

107^5 

107«40 

10735 

4- haut 

107,50 

107,60 

107,45 

10735 

+ bas 

107J0 

10735 

10730 

10730 

Dernier 

107,40 

10730 

107.40 

10735 

Compensation .... 

107,45 

10730 

107,40 

10730 


I.LeRbro 

iKafEL-Diat. 


Nombre de contrats : 14 SSL 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


13 avril 

14 avril 

15 avril 

16 avril 

17 avril 

RM 

Comptant 

1546547 

1449338 

1490791 

1798026 

- 

RetobL. 

7 023170 

8989086 

7 930 751 

5940493 


Actions .. 

599148 

443943 

556957 

475474 

- 

Total 

9168865 

10882367 

9978499 

8213993 

- 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 

31 décembre 1986) 

Françaises 

1103 

109,7 

110,3 

— 


Etrangères 

113,6 

113,6 

113,4 

- 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1986) 


Tendance . 

112,7 | 1123 | 112 I 113 

(base 100, 31 décembre 3981) 

— 

Indice gén. 

447,4 

444,5 

4463 

450,1 

- 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 


Valon 


Ota 
A h» hum .... 
iC K inreragift 
CTM-Jâtnp. 

ES* 

Anedar-Ray . 

fwinm ....... 

QnçL Modes. 
Damez 


Hausse 

% 


+ 103 

9,7 

8.1 

7,1 

U 

M 

U 

C 

M 

48 

« 

V 

45 


Valent! 


Vonc Gkraot 

n — 

rouau 

Guyane .... 
Fraaarep lvl 

UFB 

SOVAC .... 

UCT 

Lebon 


IT' ... 

Bfllnnwi 

Bic 

Cachai . 


Danse 

% 


-173 
- 12,1 
- 8 

- 6,7 

- W 

- M 

- 43 

- 4J 

- V 

- 42 

- V 

- 4.1 

- M 


PUBLICITE 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Com 
10 avril 

Cours 
16 avril 

OrfcUvnMml ... 

•4000 

86 000 

- MtoenBogot) 

83 SW 

86360 

Püoa française {20frJ . 

61S 

033 

• nècafmçateaflQirJ 

349 

338 

Min aune (206.) ... 

EM 

801 

nèeahBftMQOfr-l .... 

468 

4m 

# nti ■ inrhlwi— Bflllrj 

48S 

475 


«10 

824 

• SgwMfntea«hl 

808 

va 

■ Puni swnwrain 

MO 

360 

.... 

3 000 

3BZB 

- lOdolani .... 

1440 

1400 

• — S dotai 

9X0 

820 

- 80 p— os 

3180 

3298 

e - 20 b**s 

697 

ri 

- lOflorim .... 

424 

610 

e - Broutai ... 

330 

330 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM (•) 


Michelin 

Peugeot . 
CSF . . . . 


Moet(i) !!!."“ 

Lafarge 

Manell (1} 

Alsthom 

Havas (i) 

Génér. Occid. (I) 

Carrefour 

L’Oréal 


Nbrede 

litres 

101 663 
362 5SO 

180 151 

181 852 
23 646 
50 732 

147 432 
121 598 
409052 
68 331 
109 097 
35 793 
23 011 


VaLen 
cap- (F) 

357 280 773 
547 610 569! 
310968 7791 
255 126 316i 
121 3996201 
126 437 3701 
244 856 061 
234 072 7301 
183 327 776 
152 035 162 
145 710 288 

129 534 486 
101 250 118 


(*) Du 9 an 16 avril incita, 

(]) Séance de jeudi ooc comp r ise. 


BONS DU TRÉSOR 

Séance du 16 avril 1987 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 

NEW-YORK 

Très fortes secousses 

En relation avec les turbulences 
monétaires aggravées par le lourd 

déficit commercial américain, de, tns 

fortes secousses ont été ressenties cette 
& Wall Street. Toutefois après 
être lourdement retombé très en-dessons 
de la barre des 2 300 points (Z 25Z9&) 

et avoir perdu près de 86 poînu en det» 

jours avec de très gros volumes 
d’échanges. Wall Street s’est un peu 
remis de ses émotions. Jeudi soir, i la 
veille du long week-end pascal, k 
marché consolidait ses positions et 
l'indice des industrielles s'ét abl is s ait & 
2 275,99 (contre 2 338,78 k 10 avril). 

L’alerte a été chaude, maïs k retour 
an sur k front monétaire a un pen 
rassuré la communauté boursière, très 
chagrinée d’autre part par la mise en 
faillite de Texaco, l'une des sept saurs. 
D’après les spécialistes, k marché n'est 
pas i l'abri d’on nouveau séisme, mais 
devrait, en principe, trouver un point 
d’équilibre autour de la cote des 
2 200 pointe avant de repren d re son 

En quatre séances, l'activité a pâté 
sur r échange de 838,05 millions de 



Cours 

Coma 


10 avril 

16 avril 

Alcoa 

437/8 

463/8 

ATT 

233/4 

255/8 

Boeing 

513/8 

501/8 

Chase Man. Bank . . 

363/8 

351/8 

Dn Pont de Nemours 

115 1/2 

116 

Rhiumb Kodik _ . 

75 7/8 

731/8 

Ettow 

901/8 

88 

Fort 

861/8 

84 3/4 

General Electric . . . 

107 

103 

General Motors ... 

86 

86 3/4 

Goodyear 

591/8 

59 5/8 

IBM 

145 

1501/4 

rrr 

601/8 

563/4 

Mobil Oü 

487/8 

467/8 

Pfizer 

72 

67 7/8 

Schium berger .... 

413/4 

42 3/8 

Texaco 

317/8 

31 1/4 

UAL Inc 

721/8 

725/8 

Union Carbide 

28 7/8 

287/8 

USX 

277/8 

27 7/8 

Westinghouse 

63 5/8 

63 1/4 

Xerox (Joip ...... 

775/8 

741/4 


LONDRES 

Raffermissement 

Douché par k reflux du dollar et 
l'effondrement de Wall Street que 
l'aggravation du déficit commercial 
américain avait déclenché, k marché 
s’est vite ressaisi. Et, après être tombé è 
st» plus bas niveau depuis k début 
février, il a regagné tout k terrain 
perdu, et même au-delà. Plusieurs son- 
dages d'opimoir favorables aux conser- 
vateurs et des précisions économiques 
encourageantes ont contribué, avec 
l'éloignement de la menace monétaire, à 
revig orer la Bourse. 

Indice «FT» du 16 avril : indus- 
trielles, 1 540.3 (contre 1 523,8) ; 
mines d’or, 444,5 (contre 479,9) ; fonds 
d’Etat, 9036 (contre 89,68). 


Ik ec ha tn 

Bowaier 

Brin Petroleum ... 

Charter 

Conrtaulds 

De Bem (■) 

Glaxo 

Gt. Unlv. Stères . . . 

lmp. Chemical 

Shell 

UnÜever 

Vfcken 

War Loan 


Cours 
10 avril 


495 

484 

852 

338 

400 

139/16 
151/32 
18 1/2 

H S/S 1 

26 45/641 
449 
38 17/32! 


Cours 
16 avril 


497 
495 
875 
333 
418 
131/4 
14 17/32 
18 1/4 
1243/64 
731/2 
26 21/64 
472 
39 


FRANCFORT 

Mieux orienté 

Malade lui aussi du dollar, de Wall 
Street et du déficit commercial améri- 
cain, le marché allemand a repris le 
dessus. Malgré un rapport assez pessi- 
miste des principaux instituts de 
conjoncture la tendance s’est progressi- 
vement raffermie. Les automobiles, en 
particulier, ont retenu l'attention. Banne 
orien t ation des bancaires. 

Indice de la Commerzbank du 
16 avril : 1809.9 (contre i 795,7). 


AEG 

BASF 

B ayer 

Commerzbank 

Dontschobank 

Hoectast 

Karatadt 

Mannesman . . 

Siemens 

Volkswagen ... 


Cours 
10 avril 


305 

269,30 

31050 

263£0 

651 

27240 

426 

180,10 

694 

34530 


Cours 
16 avril 


316 
275 70 
310 
27640 
655 
277,60 
434 
186 
70340 
34438 


TOKYO 

Toujours plus haut 
Plus ça va mal et plus Tokyo monte. 
Insensible, semble-t-il. au renchérisse- 
ment dn yen, le KabaUwibo a battu de 
TOuveau* records, sous l'effet, il est 

atS-T— de capitaux retiré de 
Wall Street. Les valeurs bées à l'écono- 
mre mrerae on l été les premières à en 
profiter dans l'espoir de la relance des 
affaires domestiques. On a néanmoins 

S “™ ttê 4 ■> 

BU»??*,™ 17 * Tril : Nit *« : 
SLSÎi ? \ ,S?5?Î 23 216^9; indice 
général . 2 171 .97 (contre 1 054 ,94). 


wenrn 

Phs 

Rb 

fiWW 

ViriniiB 

OwMc) 

apc 



Cous 
10 avril 

Couiv 
17 avril 

htf 

ta 

ata 


AtaT 

413 

405 

in 87... 

92,® 

9217 

92,69 

+ <MH 


Canm 

710 

8S4 

701 

Sqd. 87. . 

92,72 

92,70 

92,72 

+ Ml 


Honda Motors ... 
^“««WteElectrfc' 
MiUnbîsh! Heavy . , 

Sony Corjj, 

Toyota Mou» .... 

3710 

1250 

4120 

1230 

1360 

DÉc 87... 

9249 

92/9 

92,71 

♦ MO 


1460 

Itantt. 

92,71 

92,78 

92,72 

+ M0 


2 750 
1460 

2758 

1500 
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Crédits, changes, grands marchés 


1er 


L'EUROMARCHÉ 


I LES DEVISES ET L'OR 


Pleins feux sur le yen 


‘ H 


.. 

* 

V " * 


-ïv 




On construit actuellement an 
Japon d’étranges bâtiments dénués 
de fenêtres et de ton* éclairage 
interne qu’il soit naturel on flectri- 
que. Ces grands hangars entière- 
ment clos à l’intérieur desquels 
règne l'obscurité sont, paraït-fl, des- 
tinés à abriter la construction entiè- 
rement robotisée de voitures, T r” 
économes engendrées par l'absence 
totale de traraü humain permet- 
traient ainsi aux constructeurs nip- 
pons de demeurer compétitifs même 
si la valeur de la devise japonaise se 
renforce encore davantage, an pnw»> 
d'atteindre 120 yens pour 1 dollar. 
C’est dire le sang-froid avec lequel 
l ra^ Japona ^ ramsagent la montée 

de cas qu’ils font des pauvres tenta- 
tives des banques centrales 
d'enrayer ht chute du dollar. Les 
devises fartes paraissent condam- 
nées à devenir pins fortes et les fai- 
bles à s'appauvrir davantage. A la 
veille des têtes pascales, ns euro* 
banquiers en étaient même arrivés à 
s'interroger pour savoir à la dense 
américaine existerait encore an len- 
demain de Pâques. 

D n’est donc pas tewwn» que les 
in ves ti sseurs internationaux déser- 
tent massivement le dollar aux 
Etats-Unis et que les earotransac- 
tions libellées dans cette monnaie 
soient, elles, offertes à des condi- 
tions attrayantes. Le meilleur exem- 
ple concerne l'opération de ISO mil- 


lions de dollars la 

précédente par la Japan Develop- 
ment Ban k Non seulement die est 
garantie par le gouvernement japo- 
nais en personne, mais elle est dotée 
d'un coupon annuel de 8%. Ce 
jeudi, die se traitait à 95 alors que 
son prix d’émission est de 101,125 ! 
SI la « maison Japon» oc peut plus 
emprunter en dollars, c’est que cette 
monnaie est vraiment en mauvaise 
posture. En c onséquence, emprun- 
teurs et investisseurs internationaux 
se retournent vers le yen, le 
deutsebemark, certaines devises 
périphériques telles que le dollar 
australien et, surtout, vers tout ce 
qui peut s'assimiler à l'or. 

Avec quatre-vingt-une émissions 
re p ré sen tant l’équivalent de près de 
12,7 milliards de dollars, le montant 
des euro^mprusts libellés en yens a 
progressé de 30% durant les trois 
prem i ers mois de cette année. Le 
chiffre cor respondant pour le pre- 
mier trimestre 1986 était de 
9,75 mSKards. D est normal que ce 
soit les débiteurs nippons qui aient 
été les plus avides i profiter de la 
popularité de loir propre devise. Es 
ont levé l'équivalent d’un peu plus 
de 1,4 mtîlfar d de dollars en y**"* 
durant le premier trimestre 1987. 
Les emprunteurs français, venant en 
socood rang, les ont suivi de prés 
avec l'équivalent de 1,35 milliard de 
dnn«m. 


«GoJdferer» 


- C’est maintenant un véritable 
r. accès de fièvre jaune qui s’est 

emparé de ressemble du marché 

- international des capitaux. Cette 
semaine, six émissions dotées de 
warrants débouchant sur des 

_ optious-ar ont vu Je jour: deux en 
V dollars, une eu ECU et trois en 
' francs suisses. La rareté, jusqu’à ce 
^ jour, des flu m'uttnimai n financient 
" liés à l’or explique, es partie, la hau- 

* teur vertigineuse, supérieure 140%, 

' de la prime qui tes «a ppn i p u gm 

• Cela ne paraît pas décourager les 
amateurs qui se ruent sur des opéra- 
fiflHg offrant la possibilité d'acquérir 

- au cours dw trois à venir le 
métal jaune à un cours supérieur à 
600 dollars fonce, alors qu'il se situe 
présente me n t dm» la f o u r ch ette des 
440 à 445 dollars. La. faiblesse du . 

. dollar et la crainte de voir resurgir 
l’inflation d»n» le iwwda ■— le Japon, 
F Allemagne et les autres pays occâ- 
' dw iumi s’étant finalem e nt résignés, 
sous la pression américaine, à relan- 
cer leurs économies respectives et à 
abandonner leurs politiques moné- 
taires actuelles — sont tes deux prin- 
dpanx facteurs derrière la présente 
. nouvelle ruée sur l'or. Mais il existe 
. également un troisième élément qui 
joue en faveur du métal jaune : la 
. crainte de voir les Etats-Unis 
contraints de réaménager, un jour 
; ou Pautre, leur colossale dette exté- 
rieure qui s’oppose à tout redresse- 
ment significatif du défiât badgê- 
■ taire. 


La BNP a choisi la technique du 
coupon «zéro» pour lancer jeudi un 
euro-emprunt de 100 millio ns de 
dollars sur cinq ans à un prix de 
80 dollars, c’est-à-dire de 800 dollars 
pour chaque euro-obligation de 
valeur nominale de 1000 dallais. 
Chacune d’entre elles est yyorti*- 
<Fun warrant permettant an porteur 
d’acquérir de l’or à us prix de 
496 doQais Trace an cours des trois 
prochaines aimée». L’ensemble est 
assorti «Tune ccsnmisrioa bancaire 
totalisant 1,50%. Les conditions de 
base représentant un coût de quel- 
que 135 dollars pour l’i n ve s t i sseur, 
te point mort pour te spéculateur, 
c’est-à-dire te moment où fl com- 
mencera à être gagnant, est donc de 
631 dollars (135 + 496). Ce cours 
re p r ése nt ait une prime d'environ 
41 % par rapport au prix de 445 dot- - 
lare Trace le jour dn lancement de la 
transaction BNP. L’ampleur de la 
prime n’a, cependant, pas refroidi 
l’ardeur des in ves ti sseurs. A la veille 
de Pâques, reareempnmt se traitait 
avec une très modeste décote de 
0,25 sur te marché gré, soit l'équiva- 
lent de la seule commission de vente. 
La Banque nationale de Paris est, 
toutefois, la seule à être assurée de 
trouver dès le premier jour son 
compte dans l’operation. D’une part. 


te 

ré 


encouru par révolution du 
Ter est en partie couvert par 
le Crédit suisse-First Boston 
(CSFB) qtn dirige rettreénnsstan. 
D'antre pût, le bénéfice dégagé par 
la banque française au travers de la 


présente formule lui permettra de se 
retrouver avec des capitaux dont le 
coût sera encore de 50 points de 
base inférieure an taux du Lïbor, 
même après qu'a été payé au CSFB 
fa couverture de risque du prix du 
métal jaune. 

En début de semaine, Saint- 
Gobain avait opté pour la devise de 
la CEE en procédant à l'euro- 
émission de 75 millions d'ECU sur 
cinq ans. Les euro-obligations 
offertes au pair avec un coupon 
annuel de 4,50% sont, chacune, 
accompagnées d'on warrant permet- 
tant as détecteur d’acheter, sur trois 
ans, une once de métal jaune à on 
prix de 490 dollars. Par rapport au 
coupon beaucoup plus élevé que 
Saint-Gobain aurait dû proposer ri 
l’opération s'était présentée sons la 
forme d’enro-obligatioxis tradition- 
nelles, l'économie pour l'emprunteur 
d’on coupon de seulement 4,50% est 
de Tordre de 130 ECU (soit environ 
145 dollars), c'est-à-dire l'équiva- 
lent d'un prix d’émission d’environ 
87 sur un coupon normal. Cela signi- 
fie que l'investisseur devra attendre 
que le cours de l’or ait atteint 
635 dollars (490 + 145) l’once avant 
de réaliser un profit quelconque. Par 
rapport au prix en vigueur de 
435 dollars lorsque Tqpération fut 
lancée sons la direction de Salomon 
Bros, qui doit vraisemblablement 
couvrir tout on partie du risque 
d'option, la prime est supérieure à 
43%. Nonobstant ce mvean appa- 
remment astronomique, la proposi- 
tion Saint-Gobain a été chaleureuse- 
ment accueillie, se traitant d’emblée 
avec une prime sur le marché gris. 
Devoir acquitter une prime pour 
acheter ce qui est déjà une prime 
fabuleuse busse rêveur. On en est 
pourtant là aujourd'hui. 

La palme n’en rerient pas moins à 
Hoffmann-La Roche. An travers de 
ce qnî paraît être le premier 
emprunteur de sou histoire, le 
groupe chimique suisse, dont les 
actions sont pazmî tes pins chères au 
monde, est venu, mardi, offrir 
250 millions de francs helvétiques 
sur dix ans. L'opération, dotée d’un 
coupon «zéro», sera émise à 80,50. 
A chaque obligation de 5000 francs 
suisses sent attachés 10 warrants du 
Crédit suisse qui, ensemble, permet- 
tront d’acquérir, jusqu’en septembre 
1990, 100 grammes d’or fin à un 
prix de 2 150 francs susses. Cela 
re pré sen te une prime pour les inves- 
tisseurs de 49% par rapport au 
coure actuel de Tor ! La fièvre de Tor 
va, en revanche, permettre à 
Hoffmann-La Roche d'obtenir des 
capitaux à un coût défiant toute 
concurrence puisque de seulement 
23% Tan. Comme 1e groupe suisse 
n'en a pas besoin, 3 les replacera 
certainement de manière à obtenir 
des intérêts plus substantiels qu'à 
travers le papier-or appelé, s’il ne 
cesse de proliférer, à jaunir bien plus 
vite que te métal qu’il se vent reflé- 
ter. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Argent : la fin des yaches maigres 


. L'argent a cette semaine fait le 
... bonheur des investisseurs en Iran- 
ch feMTrt an Comex de New-Yoric la 
. barre des 7 dollars par once, pour la 
première fois depuis février 1983. Si 
quelques prises de bénéfices ont 
ralenti 1e mouvement en fin de 
période, tes coure restaient potentiel» 
■■ - ietnent orientés & la hausse, dans un 
marché très actif. 

L'ascension a commencé fin mare, 
.*' lorsque le dollar a de nouveau mon- 
tré ae sérieux signes de faiblesse 
face au yen. L'atonie du billet vert 
s’aggravant au fil des jours, le s opé - 
r ateur s internationaux ont estimé 
urgent de diversifier leurs avoirs. 
Alors quo Wall StrectpHût, désta- 
j. büisé par le lourd déficit commor- 
càal américain, tes Bourses étran- 
gères — dont Paris — ont profité de 
ce transfert, ainsi que les métaux 
précieux. Parmi eux, l'argent a 
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cramt la flambée la plus remarqua» 
bks : + 30 % entre 1e 26 mars et te 
15 avril. Alors qu*3 n'avait pas suivi 
l'envolée de l’or et du platine. Tété 
dernier, lorsque la tension montait 
entre l’Afrique du Sud et ses parte- 
naires commerciaux occ iden t a ux, ü 
a cette fois-ci montré l'exemple. 

En quête d'idées neuves, les inves- 
tisseurs se sont rendu compte que 
l'argent avait pris un retard considé- 
rable, et même anormal, sur l’or. 
• Avant lu hausse récente, le mitai 
jaune était quatre-vingts fois plus 
cher que l'argent ; l'écart vient ae se 
réduire à soixante-quatre fois». 
explique un analyste du Comptoir 
Lyaa-Atemand, spécialisé dans le 
négoce des métaux prédeux. En 
misant sur l’argent, certains nourris- 
sent l'espoir diffus de voir 1e marché 
s’embraser comme aux plus beaux 
jours de 1979, lorsque les frères 
Haut, deux milliardaires de Dallas, 
avaient jeté à grands frais leur 
dévolu sur te fameux métal. Les 
cours atteignirent jusqu'à 50 dollars. 
La chute fut cependant spectacu- 
laire, et le marché de Pargent 
connut un cycle de sept ans de 
vaches maigres, dont fl semble A 
peine sortir. Aussi tes investisseurs, 
F^gwés par la fièvre de l’argent, 
devraient-ils se montrer pr u de nt s. 
Purement conjoncturelle, b flambée 
d'aujourd'hui n’est attisée par aucun 
■ richissime Texan rêvant de s’offrir 
«tout l’argent du monde». La 
consommation industrielle, qui pro- 
vient essentiellement de l’industrie 
photographique (pellicules et antres 
surfaces sensibles), a t en dance à 
stagner. La demande numismatique, 
St elle n’est pas tarie, a quelque peu 
pesé de mode et reste mar gin ale. 
La tension du marché apparaît donc 
CTmma un phénomène purement 
spéculatif, aux lendemains incer- 
tains. Mercredi, te passage du serai 
psychologique de 7 dollars par once 
£ New-York a ainsi accentué l'exci- 


tation des opérateurs sur graphiques 
(chanists), qui ont recommandé 
d’acheter à tout va. Leur appel u’a 
été qu’à demi entendu, les investis- 
seurs conservant malgré tout un 
fond de méfiance à l'égard d'un 
métal qui, par te passé, n a pas tou- 
jours tenu ses promesses. 

Pour les producteurs minière, la 
fermeté des coure est use aubaine. 
L’argent est souvent exploité comme, 
produit annexe dans les gisements 
de plomb et de zinc. Sa valorisation 
permet ainsi de rentabiliser des 
exploitations rendues nécessaires 
par la morosité des « non ferreux ». 
Mais gare ! Il serait imprudent, de la 
part des producteurs, d'intensifier 
leur extraction au seul signal du 
marché. 12 y a bien longtemps que 
les prix du Comex ont perdu leur 
rôle d'indicateur fiable, susceptible 
d’aider à la décision des investis- 
seurs et des opérateurs miniers. 

ERJCFOTTORINO. 
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La politique des petites phrases 


Huit jours après avoir déclenché, 
par une déclaration sibylline, une 
chute du dollar, le secrétaire améri- 
cain au Trésor, M. James Baker, 
aura, par quelques propos, réussi 
mercredi à enrayer une nouvelle 
chute du billet vert, provoquée par 
d'accablantes statistiques du com- 
merce extérieur des Etats-Unis. 
Mais 1e poids des mots appareil fai- 
ble face aux anticipations du mar- 
ché. La politique des petites phrases 
peut ralentir une évolution, die peut 
difficilement empêcher une ten- 
dance. 

Devant tes hommes d'affaires de 
la Jap&a Society i New-York, 
M. Baker a affirmé qu'une poursuite 
de Térosiou dn dolter » risquerait 
fort d'aller à l’encontre de l'objectif 
recherché par Washington d’une 
accentuation de la croissance dans 
les autres grands pays industria- 
lisés». Et te secr étaire au Trésor 
d'ajouter — moins d’une semaine 
après les réunions monétaires de 
Washington - que les Sept étaient 
• bien déterrai) tes à continuer à coo- 
pérer étroitement pour assurer la 
stabilité des taux de change ». insis- 
tant même : « Cela concerne évi- 
demment la parité yen f dollar. » 

M. Baker a été d'autant mieux 
écouté que tous Ira propos officiels 
fwit été, eett>! wmiiiw., Anne le même 
<a-n« £e président de la Bundes- 
bank, M. Cad Otto Poehl, à l'occa- 
sion du centenaire de V International 
Herald Tribune, n'estimait-î] pas 
que, « contrairement à ce que l’on 
pense dans certains milieux, un 
nouveau repli du billet vert n’appor- 
terait aucune solution aux pro- 
blèmes de commerce international » 
et qu’au contraire fl' aurait « une 
incidence négative sur la croissance 
et sur l'inflation ? » Quant ou gou- 
verneur de la Banque du Japon, 
M. Satoshi Sumha, rappelant lui 
aussi que tes grands pays industriels 
étaient fermem en t décidés à empê- 
cher un n o uv e au reflux du dollar, il 
a dévoilé mardi la signature à Bâle, 
lois de la réunira des gouverneurs 


des banques centrâtes, de nouveaux 
accords -swap* permettant à la 
banque du Japon de fournir à 
d’autres banques centrales les yens 
nécessaires à leurs interventions sur 
le marché des changes. Des accords 
qui concernent sans doute la France, 
la Grande-Bretagne et l’Italie puis- 
que la Réserve fédérale (pour S mil- 
liards de dollars), la Bundesbank 
(pour 2,5 milliards de deu tse hé- 
maties) et la Banque nationale suisse 
(pour 200 milliards de yens) dispo- 
saient déjà de tels accords avec la 
Banque du Japon. 

Ces déclarations, mais aussi 
d’importantes interventions des ins- 
tituts d'émission, ont aidé le dollar â 
se redresser après une chute consé- 
cutive à l’annonce d’un déficit com- 
mercial de 15 milliar ds de dollars en 
mars aux Etats-Unis. Une preuve 
que le redressement des échanges 
extérieurs américains n’est pas 
encore amorcé. Le dollar, qui était 
coté 1*2^0 yens lundi, est tombé â 
141 J j yens à Tokyo (après être des- 
cendu es cours de séance â 
141,15 yens, soit sou plus tas niveau 
depuis la guerre). Et à Paris, il clô- 
turait à 6,002 F après avoir passé 
pendant quelques heures le seuil des 
6 F. Dès me rcre di, il remontait à 
6,02 F à Paris. 1,8140 DM à Franc- 
fort et 141,85 yens à Tokyo, un mou- 
vement qui se poursuivait jeudi 
(6,04 F, 1,8150 DM, 243,25 yens). 
« Les opérateurs du marché ont un 
peu paniqué, affirme un cambiste & 
Paris. Ils ont dû penser qu’ils 
étaient allés trop bas. trop vite, et 
ont inversé leur position à la veille 
du veek-end » 

Mais la tendance n'eu est pas 
moins à la baisse. Les Japonais res- 
tent vendeurs de dollars, les déficits 
américains sont béants, les repré- 
sailles décidées par les Etats-Unis 
contre le dumping japonais sur les 
semi-conducteurs inquiètent tout le 
monde, et les statistiques sur la 
conjoncture Outre-Atlantique sont 
bien moroses. Il a d’ailleurs suffi 


d*iutc baisse des mises en chantier _ 
de logements neufs en mars„ 
(- 3,2%) pour que, à Tokyo, rare ■ 
place ouverte vendredi â la veille d u ' 1 
grand week-end pascal, le dollar '.’ 
reperde quelques décimales- " 
(142,80 yens). 

Devant cette bagarre américano-- ' 
japonaise, tes monnaies européennes» • - 
ont peu bougé à l’intérieur du SME, 
le mark allemand perdant quelques.. , 
fractions face à la monnaie française. .. 
(3,3271 DM). La livre sterling, en ' 
revanche, rassérénée par les bons 
sondages sur M“ Thatcher et le 
Parti conservateur, est restée très- 
ferme au cours des quatre séances" 
de la semaine, pour atteindre^. 
9,8325 F et 2^570 DM le 1 6 avril. — 

Mais dès que l’on parle de guerre 
économique - et Dieu sait que Ton..., 
en parie ces jours-ci ! - l’or repointe- . 
le nez. II a ainsi dépassé cette* - 
semaine & New-York la barre des--- 
450 dollars Trace, un niveau qu’ils - 
n’avait plus atteint depuis février' - 
1983. St des prises de bénéfice l’ont' ' 
ensuite ramené, 1e 17 avril, autour 
de 445 dollars, les professionnels 
estiment que le mouvement haussier --^ 
devrait encore s’amplifier dans les;D 
jours prochains. An moment oû Ies>-'> 
grandes Bourses mondiales, pertur*< ' 
bées par les fluctuations monétaires, 
digèrent leurs récents excès, les J.- 
investisseurs testent d’autres place-» : 
menu. En sommeil depuis l’été der- 
nier, tes métaux précieux apparais- 
sent ainsi comme une voie « à 
explorer » dans laquelle bon nombre" 
d’opérateurs se sont engouffrés..-. 
Mais, une fois n’est pas coutume^-' 
c’est l’argent, davantage que l’orr ' 
qui joue les «prima donna» (voir la 
rubrique •Matières premières»). 

b. d. 


LES MONNAIES OU S.M.E.*: 
DE LA PLUS FORTE 
A LA PLUS FAIBLE 


COURS MOYENS DE CLOTURE AU 16 AVRIL 1987 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris. 100 yens étaient cotés, 1e jeudi 16 avril, 4,2243 F contre 4,2225 Fie V 
vendredi 10 avriL ^ 



'System* mmeave européen 


LE MARCHE MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Climat dépressif 


Dure semaine pour tes marchés 
monétaires et obligataires. La chute 
du dollar, accélérée par les résultats 
jugés décevants du commerce exté- 
rieur américain en février, a révrillé 
outre-Atlautiqoe les craintes d’un 
nouveau relèvement du taux de base 
(prime rate) des banques, déjà 
porté de 7 1/2% à 7 3/4% au début 
de ce mois. Jeudi, dernier jour d'une 
semaine écourtée par tes fêtes de 
Pâques, le climat s’était quelque peu 
amélioré, l'espoir d’une baisse des 
taux renaissait ritniilemant 

En France aussi, le marché a clô- 
turé jeudi sur une note un peu plus 
optimiste. Cependant, te taux de 
rendement net des emprunts 
garantis par l’Etat terminait la 
semaine légèrement au-dessus du 
niveau de la fin de la semaine précé- 
dente. H s’est établi à 8,41 % contre 
838% te vendredi 10 avril, tandis 
que le taux du secteur concurrentiel 
atteignait 8,67 %, pratiquement sans 
changement (8,65 % vendredi 
10 avril, selon les indices communi- 
qués par le Crédit lyonnais). Sur le 
marché monétaire, le taux de 
Fargent au jour 1e jour contre effets 
privés est remonté au-dessus de 8% 


• Un cours de rétain è Paris. 
— La Chambre syndicale des métaux 
blancs publie depuis le 7 avril un 
cours quotidien de l'étain, exprimé an 
francs par quintal, & raison d'un par 
lot da 10 tonnes. Cette initiative vise 
à combler l’absence de cotation offi- 
cielle consécutive à la crise de l'étain 
survenue le 24 octobre 1985 à Lon- 
dres. U Fédération des minerais et 
métaux non ferreux communique 
chaque jour ce cours au 45-63% 
68-99. Le 17 avril, fl s'établissait 
ainsi ô 4795 F. 


pour s’établir à 8 1/8%. Dans ce 
dernier cas, la tension a eu pour 
cause principale Tavancement du 21 
au -J 6 avril de la fin de la période de 
constitution des réserves des ban- 
ques. 

Autre événement de la semaine : 
le début de l’examen à l'Assemblée 
nationale dn projet de loi sur l'épar- 
gne, qui comprend les réformes fis- 
cales que ré clama ient les profession- 
nels du MATIF (marché à terme 
des instruments financiers) . Celui-ci 
a déjà dépassé en volume le niveau 
des transactions enregistrées sur te 
marché londonie n (liffe). Une nou- 
velle étape du développement de ce 
marché particulièrement dynamique 
a été franchie cette semaine avec 
l’attribution de douze nouveaux 
sièges, parmi lesquels on compte 
notamment la Deutsche Bank. Bar- 
clays Bank, Bankers Trust et Gold- 
man Sachs. Chacun d'eux paiera 
900000 francs à titre de droit 
d’entrée. 

Cette internationalisation du 
MATIF devrait entraîner une nou- 
velle augmentation du volume des 
transactions tout rat améliorant la 
liquidité du marché. 

fi n’empêche que le mouvement 
d'internationalisation ou de dérégle- 
mentation pourrait aussi accroître 
les risques sur la place de Paris. 
C’est pourquoi te cabinet d’analyse 
financière Moody's Investors a 
décidé, pour sa part, de remettre en 
question la notation (roting) attri- 
buée aux trois grandes banques fran- 
çaises, la Société générale, la BNP 
et le Crédit lyonnais. Ccst au début 
de Tété qu’on devrait connaître leur 


nouveau classement dans l’échelle, 
du crédiL 

' Notons enfin que plusieurs émis» _ 
sioas du Trésor ont eu lieu au cours »' 
de la semaine écoulée. Lundi, la . 
Banque de France procédait à trois*.'! 
adjudications de bons pour un mon--- 
tant total de 9,58 milliards de 
francs, dont 3,75 milliards de bons à.: . 
taux fixe et intérêts précomptés »=>' 
(BTF) d'une durée de troif*" 
semaines. Le taux de rendement", 
actuariel pondéré s'est établi à--- 
7,85 % pour cette émission, en tris _ 
légère hausse par rapport à Tadjudi-' - 
cation précédente (7,83 %) . : J 

Mercredi, la caisse de refinance- - ■ 
ment hypothécaire (CHR) a pro-\ r 
cédé à une adjudication tTobUga- ■ 
tiens 8,50 %. Ces titres, qur"' - 
expireront en 1999, sont émis potu^.. 
un montant de 2,5 milliards de n 4 
francs. Le taux de rendement moyen"' 
pondéré marque une très légère" 1 ”’ 
hausse : il est de 9,25 % contre- 
9,10 % pour l’adjudication de mars. 

(Intérim.) 
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ÉTRANGER 


3 Argentine : vers le 

dénouement de la crise. 

4 Italie : le gouvernement 
constitué par M. FanfanL 

DATES 

2 II y â vingt ans, la mort 
de Konrad Adenauer. 


POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 



5 Le voyage de M. Jacques 
Chirac en Guyane. 

6 Justice : (a condamnation 
de Roger Knobetepieee. 

7 Sciences : le ministre de 
f environna ment publie le 
dossier de fa centrale 
nucléaire de Nogsnt-sur- 

Seine. 

8 Le onzième Printemps de 
Bourges. 

— Théâtre : Alexandre la 

Grand, de Racine, à la 
Cartoucherie. 

9 Photo : r avant-garde des 
années 30. 

COMMUNICATION 

13 Le doublement «tes droits 
de douane sur certains 
• produits japonais. 

13 Le succès fou de te priva- 
tisation des petites ban- 
ques. 

14 Revue des valeurs. 

15 Crédits, changes, grands 
marchés. 

9 Pornographie et censure 
(suite). 


SERVICES 

Météorologie 11 

Mots croisés 11 

Spectacles .......... 10 

RÉGIONS 

12 Un musée pas comme les 

autres : Boulogne vrai- 
ment sur mer. 


MINITEL 


9 Week-end de Pâques : 
tout ce Qui resté ouvert, 
m Sports : l'actualité spor- 
tive de la se marne, 
m Jeu : gagnez ertéstoim 
au jour le Jour a. . 
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La flambée de violences en Cisjordanie 

«Colombes» israéliennes et «modérés» palestiniens 
dénoncent en commun la répression dans les territoires occupés 


Premières nominations à TF 1 

M. Alain Denvers reste directeur de l’information 


JERUSALEM 
de notre correspondant 

L'actuelle flambée de violences 
en Cisjordanie ne décourage pas les 
adeptes do dialogue israélo- 
palestinien. Bien au contraire. Ceux 
qu'on appelle « colombes » en Israël 
et «modérés» dans les territoires 
occupés éprouvent, dans l’épreuve, 
le besoin de maintenir le contact. 
Pour confirmer leur communauté 
d’analyses ou constater leurs diver- 
gences. Pour exprimer, malgré tout, 
leur confiance en l’avenir et leur 
désir de vivre ensemble. 

Une cinquantaine de responsables 
israéliens et palestiniens, rassemblés 
vendredi 17 avril dans un bétel de 
Jérusalem-Est à l’initiative du mou- 
vement La Paix maintenant (Cha- 
Iom Arcbav), ont dénoncé avec une 
égale vigueur la répression dans les 
territoires sous toutes ses formes : 
brutalité «les forces de l'ordre, arres- 
tations arbitraires, détentions rat» 
procès, fermeture prolongée de P uni- 
versité de Bir-ZeiL 

Un parterre de choix, où figu- 
raient côté israélien des universi- 
taires, des 'journalistes et deux 
députés. M. Dedi Zuclcer (Mouve- 
ment des droits civiques) et M. Ela- 
zar Granol (Mapam). Leur fai- 
saient face, entre autres, M- Hanna 
Simon, rédacteur en chef du quoti- 
dien Al Fajr, M. Faez Abou Rab- 
meh, avocat de Gaza. M. Mousta- 
pba Natcbé, ancien maire de 
Hébron, et M. Ziad Abou Zayed, 
journaliste. Tous sont des sympathi- 
sants de l’OLP, tendance Arafat Un 
absent de marque, M. Feyçal Hos- 
stiai, placé cinq jours plus tôt en 
détention administrative pour six 
mois (le Monde du 1 S avril) . 

Les premiers ont exigé de leur 
gouvernement l'ouverture d'une 
enquête sur le comportement de 
l'armée et réaffirmé le droit du peu- 
ple palestinien à l'autodétermina- 
tion. Les seconds ont souligné, avec 
quelque dérision. les contradictions 
qui taraudent non seulement la coa- 
lition au pouvoir, mais anssi le Parti 
travailliste : ainsi, M. Shimon Pérès 
fait connaître à î’envi son désir de 
paix tout en cautionnant l’apparition 
sur le terrain d'« un climat de 


Le conflit du Golfe 

ML Mitterrand a reçu 
une délégation 
de la ligne arabe 

Une délégation de la Ligue arabe, 
conduite par le prince Saoud EL 
Fayçal, ministre saoudien des 
affaires étrangères, et comprenant 
M. Chadli Klibi, secrétaire général 
de la Ligue arabe, ainsi que de hauts 
diplomates marocain, tunisien et ira- 
kien, a été reçue vendredi matin 
17 avril, durant une demi-heure, par 
le président Mitterrand, à l’Elysée. 
Cette délégation représentait le 
«Comité arabe des Sept» chargé 
par la Ligue de suivre révolution du 
conflit irano-iraJden et mandaté 
pour des démarches auprès des pays 
membres du Conseil de sécurité de 

roNu. 

Le prince Saoud, qui s’est déclaré 
• optimiste » quant à son action 
diplomatique, s’est félicité de la 
position française : » La France 
continue toujours à appuyer une 
solution visant à la fin du conflit 
Irak-Iran. Il s’agit d’une affirma- 
tion claire et nette de coopérer pour 
contribuer à mettre fin à cette 
guerre. » Selon le ministre saoudien 
des affaires étrangères, la France ne 
prendra pas de « mesures précises 
individuelles » autres que celles 
envisagées par les Nations unies. 
- Nous ne cherchons pas de nou- 
velles résolutions de l’ONU. a-t-il 
poursuivi, mais uniquement l’appli- 
cation de la résolution 582 du 
Conseil de sécurité, adoptée en 
février 1986, et réclamant un 
cessez-le-feu entre les deux par- 
ties. * Le prince Saoud a encore 
indiqué que « nos contacts conti- 
nuent avec l’Iran qui est un pays 
voisin, ce qui nous pousse à trouver 
avec lui une solution pour mettre 
fin au conflit ». 

La. délégation de la Ligue arabe 
avait été reçue jeudi par le premier 
ministre, M. Jacques Chirac, qui 
l’avait assurée du « soutien sans 
réserve » de la France à scs înitiar 
tives en faveur de la paix dw le 
Golfe. 



pierre ». • SI les choses continuent 
à ce rythme, notait amèrement 
M. Radouane Abou Ayash, prési- 
dent de l’Association des journa- 
listes palestiniens, j’ai peur qu’un 
jour vous ne trouviez plus personne 
avec qui dialoguer. Nous serons 
tous expulsés ou en prison. » 

Pour chacun la « bête noire » du 
moment, c’est M. Itzhak Rabin, 
ministre de la défense et maître 
d'œuvre du raidissement gouverne- 
mental dans les territoires. « Rabin 
fait ce qu’il veut sous le nez de 
Pérès, assure M. Zucker. Il est plus 
dur que Sharon et s’en vante. Pérès 
n’ose rien lui dire. » Le matin 
même, Chalom Arcbav avait fait 
paraître dan* la presse u 1 * attaque 
au vitriol contre l’ancien premier 
ministre, où on lit notamment : « Un 
homme a commis un meurtre, des 
centaines de Palestiniens ont été 
emprisonnés. Des centaines de 
colons juifs ont fomenté une 
émeute, aucun n’a été arrêté. Vingt 
ans d’occupation, c’est assez. Les 
mains de Rabin sont bien les 
siennes, mais sa voix est celle de 
Levinger. » (Le rabbin Moshe 
Levinger est le chef du mouvement 
annexionniste juif Goush Emou- 
nïm.) 

Un connut 
très minoritaire 

De ces deux heures de dialogue 
israélo-palestinien, on retiendra sur- 
tout la différence d'approche — 
ô combien révélatrice - envers le 
terrorisme. Le ■ camp de la paix », 
en Israël, attendait de ses interlocu- 
teurs palestiniens qu'ils condamnent 


sans la moindre équivoque l’assassi- 
nat la semaine dernière d’Ofra 
Moses. une mère de famille brûlée 
rive dan» sa voiture. « Aucun argu- 
ment politique ne peut justifier de 
tels attentats, a fait valoir M. Zuc- 
ker. Je demande à mes frères pales- 
tiniens de le dire clairement. Car 
qu’ont-ils obtenu en vingt ans de 
violence ? Rien. » 

Malgré son réel pouvoir de mobi- 
lisation parmi la gauche, Chalom 
Arcbav exprime un courant très 
minoritaire en Israël. Haï par la 
droite parlementaire et dénigré par 
une partie «le l'opinion, qui ne lui 
pardonne pas de « parler avec 
l'ennemi », ce mouvement pacifiste 
prend soin «le ne pas aggraver son 
isolement. Il demande à ses parte- 
naires palestiniens de faire un bout 
du chemin qui doit conduire à la 
paix. 

« Nous nous battons chez nous en 
position difficile, explique son 
porte-parole, M. Tsali Reshef. Vous. 
Palestiniens, devez nous aider. Vous 
le pouvez en dénonçant clairement, 
comme nous le faisons, les auteurs 
d'actes terroristes. Nous savons que 
nous ne sommes pas à égalité. Nous 
sommes tes occupants, vous êtes les 
occupés. Mais vous devez compren- 
dre notre lutte. Certes, vous trouve- 
rez toujours quelques centaines 
d’Israéliens pour vous soutenir 
aveuglément. Mais cela ne vous suf- 
fira Jamais. » A quoi, M. Abou 
Zayed répondit : • Nous condam- 
nons toute violence d'où qu’elle 
vienne. Mais nous condamnons 
avant tout l'occupation qui engen- 
dre cette violence. » 

J.-P. LANGELL1EK. 


Le personnel «le TF 1 commît 
aqjourd’hui le nom des princi- 
paux responsables qui compo- 
sent — provisoirement — la nou- 
velle équipe de direction de la 
^ haSnp Un organigramme a en 
effet été présenté le vendredi 
17 avril an comité d’entreprise 
de TF 1, qui révèle la répartition 
des postes les plus importants, 
étant entendu que de nouvelles 
arrivées pourraient être connues 
«lès la semaine prochaine. 

Aux côtés de M. Francis Bouy- 
gues, PDG de TF 1, et de 
M. Patrick Le Lay, vice-président, 
trois hommes. Issus du sérail Bouy- 
gues, accèdent aux principales com- 
mandes. H s’agit de M. Cyrille du 
Peloux, chargé du secrétariat géné- 
ral de la chaîne mais aussi du plan 
gestion, de l'informatique et du nou- 
veau siège ainsi que des bureaux à 
l’étranger et des missions ; de 
M- Michel Yinsonneau, nommé 
directeur financier, et de M. Jean- 
Pierre Rousseau, placé à la tête des 
« relations humaines » . 

L’équipe Bouygues accueille, en 
outre, M. Ian Maxwell, le fils «le 
Robert, loi aussi partenaire dans le 
tour de table «les r ep r eneurs «le la 
Une à hauteur de 2,6 % et PDG de 
l'Agence centrale de presse (ACP) 
depuis la fin du mois de janvier der- 
nier. A TF 1, le voici chargé du 
« développement international » . 
Ancien journaliste à FR 3 et conseil- 
ler de l'équipe Bouygues, M. Alain 
Schmidt s'occupera des relations 
extérieures. 

Hormis ces nouveaux arrivants, 
les autres resp on sables de la direc- 
tion figurent parmi les anciens colla- 


borateurs de M. Hervé Bourges. 
Ainsi, M. Pascal Josèpbe conserve la 
direction des programmes et 
M. Alain Denvers la direction de la 
rédaction. De son côté, M. Bochlco 
Gîvadinovitch reste le patron de la 
régie publicitaire de TF 1. 

Une stabilité qui ne manque pas 
d’irriter, déjà, des hommes politi- 
ques de la majorité. C’est le cas de 
M. Philippe Malaud qui, au nom do 
Centre nationale «les indépendants 
(CNI), s’en est pris, vendredi, à 
M. Léotard et au gouv e rneme n t, 
lequel n’a, selon loi, aucune raison 
de se féliciter d’« avoir perdu un an 
pour conforter, par une privatisa- 
tion inutile, une équipe mise en 
place par ses adversaires ». 

Cet organigramme a été révélé h 
la chaîna Je lendemain de la réunion 
du nouveau conseil d’administration. 
Un oonseil lui aussi - par nature — 
provisoire qui, jusqu’à Fin traduction 
en Bourse - avant l’été ou en sep- 
tembre - des 40 % du capital de la 
chaîne destinés à être vendus au 
public (les 10 % restant étant 
réservés au personnel), compte 
encore parmi ses douze membres 
des représentants «le l'Etat. 

Présidé par M. Francis Bouygues, 
oc conseil d'administration se com- 
pose donc de la manière suivante : 
cinq représentants des repreneurs, 
MM. Francis Bouygues, Patrick 
Le Lay et Olivier Poupart-Lafarge 
(pour le groupe Bouygues), 
M. Robert Maxwell (PDG du 
groupe Pargamon Media Trust) et 
M. Jean-Pierre Pétriat (PDG du 
groupe G MF). ; cinq représentants 
de l'Etat ; MM. Jean-Pierre Dan- 
naud (conseiller d’Etat), Jean 
Favier (directeur général des 


Archives de France), Marc-André 
Feffer (chef dn service juridique et 
technique de. l’information), Pierre 
Gisserot (inspecteur général des 
finances) et Jean-Pierre Teyssâer 
(président de la Loterie nationale et 
du Loto sportif) ; enfin, deux repré- 
sentants du personnel : MM. Roger 
Gicquel (journaliste) et Marc Bous- 
sard (technicien supérieur). 

A. Rd. 


Vives protestations de l’ambassadeur d’Israël 
après on reportage de TF1 
sur la « Palestine occupée » 


La diffusion, jeudi soir par TF1, 
d’un reportage sur la «Palestine 
occupée », dans le cadre de rémis- 
sion « Indivision », a suscité, ven- 
dredi 17 avril, de vives protestations 
de la part de l’ambassadeur d’Israél 
en Fiance, M. Ovadia SofTer, et du 
Consistoire central israétite de 
France, pour lesquels ce film est un 
exemple «le « désinformation » anti- 
israélienne. 

Dénonçant « les erreurs défaits, 
les falsifications, les à-peu-près et 
la présentation tendancieuse », le 
communiqué de l’ambassadeur 
israélien accuse ce document d’être 
«T « une totale partialité » et le qua- 
lifie «T« incroyable film de propa- 
gande anti-israélien » et de 
« modèle de désinformation ». En 
conclusion, M. SofTer * espère que 
TF1. sous sa nouvelle direction, 
saura adopter une attitude équili- 
brée et respectueuse des faits dans 
le traitement de l’actualité au 
Proche-Orient ». 

Même _ réaction de la part du 
Consistoire central israélite de 
France (CCIF), qui proteste « con- 
tre le fait que la première chaîne de 
télévision française ait osé désinfor- 
mer de telle manière ses audi- 
teurs », du président du Comité 
représe n tatif des institutions juives 
de France (CRI F), et du Congrès 
juif européen (CJE) qui affirme, 
dans un communiqué, que l’« igno- 
rance des journalistes ou leur naï- 
veté piégée ne justifient pas qu’ils 
puissent ainsi donner aux téléspec- 
tateurs une image subjective et par- 
tiale » de la situation. 

De leur côté, les producteurs 
d’« Infovifflon » se sont étonnés ven- 
dredi, dans un communiqué, de 
« réactions, qu’ils jugent excessives, 
aux reportages sur les territoires 


occupés ». Us relèvent •la nature 
très vague des accusations concer- 
nant de prétendues • erreurs de 
faits • et « falsifications ». 

• Les producteurs <f« Infovi- 
sion », poursuit le communiqué, 
notent aussi que des scènes beau- 
coup plus dures auraient pu être 
présentées alors que depuis quel- 
ques jours la tension monte » (dam 
la région). 

Us rappellent ce qu’écrivait en 
novembre, dans Y International 
Herald Tribune. M. Abba Eban, 
ancien ministre israélien «les affaires 
étrangères : • Les Palestiniens 
vivent sans le droit de voter ni d'itre 
élus. (~) Ils sont exposés à des 
contraintes et à des punitions qui ne 
pourraient leur être infligées s'ils 
étaient juifs. (.-) Voilà une exis- 
tence morne, tendue, maussade, 
réprimée avec des coups de vio- 
lences toujours prêts à exploser. » 


LIBAN 


Réouverture d’une voie de passage 
entre les deux secteurs de Beyrouth 


Manifestations 
en ordre dispersé 
pour le 1 er mai syndical 
àParis 

Comme chaque année depuis 
1980, à r exception de 1983, les 
traditionnelles manifestations du 
1* mai se dérouleront soi» le 
signe de la «Svtskm syndicale. A 
Paris, l'union régionale CGT 
appefle à un défilé à 15 heures 
de la gare «le l'Est à Saint- 
Augustin. Dans un commtsiiqué, 
le bureau confédéral da la CGC 
invite ses organisations à donnât 
au 1" mai une e puissance 
axceptiarmeBe 9 pourc las reven- 
di cat i ons et la défense da la 
Sécurité sociale, /es libertés syn- 
dicales et démocratiques, la paix 
et b solidarité inter na tionale 9. 

De son «dté, f union régionale 
CFDT «nfe-de-Franee orga ni sera 
le 1" mai un <r rassombbmant- 
débat 9 de 10 heures à 
13 haras à la Bourse du travaS, 
rue du ChSteau-d’Eau à Paris. Le 
thème du rassemblement est la 
e solidarité sociales, avec des 
revendes tions sur e b réduction 
du temps de travail, le potage 
du travail, h maintien du sys- 
tème de protection sociab 9 et ta 
refus des b précarité or te mar- 
ginalisation dés chômeurs 9. 


Une voie de passage dans la ligne 
de démarcation «jui coupe Beyrouth 
en deux depuis douze ans a été rou- 
verte, vendredi 17 avril, après dix 
mois de fermeture. Ce passage, dit 
des Franciscaines, est un petit che- 
min sablonneux de 600 mètres, que 
l’on emprunte à pied II est tenu par 
l’armée libanaise (6» brigade chiite 
à l'ouest, 9* brigade chrétienne à 
l’est), qui a installé aux deux bouts 
des barrages légers où les valises et 
les sacs sont fouillés. Les «leux sec- 
teurs de la capitale libanaise étaient, 
jusqu’à présent, reliés par un seul 
passage — sur les sept existants — 
ouvert à tous, celui de H&deth- 
Mreijé, dam la banlieue sud chiite 
«le Beyrouth, tenu par les milices, et 
par le passage du Musée, autorisé 
seulement aux officiels libanais, aux 
diplomates et aux personnes munies 
d’une autorisation. 


L’ouverture du passage des Fran- 
ciscaines intervient alors qu’une 
décrispation politique s’ébauche 
entre dirigeants chrétiens et musul- 
mans. Le présidait (chute) du Par- 
lement libanais, M. Hussein Hus- 
sein!, a en effet convaincu les 
ministres chrétiens et musulmans, 
qui ne se sont pas rencontrés «lepuis 
septembre, de se réunir pour se pen- 
cher sur la grave crise soci«i- 
économique qui sévit dam le pays, 
dont la monnaie a perdu en deux ans 
1400% «le sa valeur. La date de 
cette réunh» n’a pas encore été 
fixée officiellement, mais, de bonne 
source à Beyrouth, on indique 
qu’elle pourrait avoir lieu mercredi. 

Par ailleurs, une charge «le 8 kilos 
de TNT a explosé sous une voiture 
sam faire de rôtîmes vendredi à 
Beyrouth-Ouest (secteur musul- 
man). - (AFP.) 


M* AHRWEILER 

invitée du «Grand Jury 
RTL-te Monde» 

M* Héftoe Afarwcfler, recteur 
de riadcoû de Paris sers l’arri- 
ve de rémJsstaa heb d omadai r e 

«Le grand jury STL-fe Mande», 
dimanche 19 jnvfi, de 18 h 1S à 
19630. 

M™ Ahrwefler, doctear ès let- 
tres <nri, nommée ca 1982, est b 
première femme à diriger l'acadé- 
mie de Paris après avoir 
F mfre raitÉ de Paris, répoa 

d’André Passera et de 
Bernard du Morale, et de 
Pbâhppe Citai et de Jean-Pierre 
Tison, de RTL, le débat étant 
«firigé par Offris- Mazerofle. 


PHILIPPINES : les troubles au sein de Tannée 

Une nonvelle mutinerie a été matée à Manille 


MANILLE 

correspondance 


Aux premières heures de samedi 
18 avril, treize soklats, conduits 
un ancien sergent de la garde 
dentielle, membres «te confréries 
militaires en cours de réorganisa- 
tion, ont tenté de délivrer certains de 
leurs collègues arrêtés au lendemain 
du «coup» manqué de janvier, 
après avoir momentanément occupé 
les locaux de la chaîne de télévision 
« Channel Seven » à Manille.- Selon 
Je chef d’état-major général, le géné- 
rai Fidel Ramos, les rebelles, à bord 
d’un camion civü, ont réussi à défon- 
cer la grille et le poste de garde de la 
prison militaire de Fort-Bomfacio, 
en bordure de la capitale. Mais Os 
n’ont pas pu aller plus loin. 

Appelées en renfort, des troupes 
loyales au gouvernement réussirent 
en effet à bloquer les voies d’accès, 
obligeant les mutins, auxquels 
s’étaient joints quarante-deux des 
cent huit prisonniers — en attente de 
cour martiale — et « quelques-uns » 
de leurs gardes, à se rabattre sur les 
bâtiments du quartier général, à 
l'intérieur du «amp. Au passage, les 
rebelles ont emmené •plusieurs » 
otages «nvüs et militaires. Après un 
siège de moins de neuf heures, «tes 
appels à la reddition et, selon le 
généra] Ramos, •un court éck_ 
de coups de feu ». les forces 


l’ordre ont repris les bâtiments 
occupés par ks rebelles. Officielle- 
ment, un rebelle a été tué, alors que 
deux soldats et an civil ont été 
blessés. 

Ainsi, en fin de matinée., le géné- 
ral Ramos, souriant et détendu, a 
assuré à la presse que la rébellion 
était • complètement matée» et «pie 
le reste du pays •était absolument 
calme». Mutins évadés et «libéra- 
teurs» sont actuellement sous les 
verrous, en attendant que la justice 
militaire suive son cours. 

Le chef d'état-major général a, 
par ailleurs, saisi l’occasion pour 
rappeler «pie le gouvernement phi- 
lippin et les autorités militaires sont 
fermes dans leur décision de faire 
juger les responsables du putsch de 
janvier, ainsi que les auteurs de 
l'opération de samedi. Les milieux 
politiques philippins s’interrogent 
sur cette bizarre succession de 
« coups avortés ». Aucun, es vérité, 
n’a sérieusement ménacc le gouver- 
nement Aquina L'armée serait-elle 
travaillée par des éléments séditieux 
désespérés, ou s’agit-il d’une vérita- 
ble entreprise de pourrissement à 
long terme 7 Quoi qu’il en soit, il 
apparaît qu’en dépit des assurances 
officielles, les forces armées philip- 
pines n’ont pas retrouvé leur séré- 
nité. 

KIM GORDON-BATES. 


Les bagagistes 
des aéroports de Paris 
en grève 

Pour la denxifemc journée .consé- 
cutive, certains personnels au sol des 
aéroports de Paris-Orly et de Rcnssy- 
Charies-de-GanUe se sont mis en 
grève, le samedi 17 avril, à rappel 
«le la CGT, «te la CFDT, de FO et «le 
la CFTC, pour obtenir des augmen- 
tations «1e salaires et d'effectifs. Ce 
mouvement concerne l’accueil et 
l’information «tes passagers, l’enre- 
gistrement des bagages et l’assis- 
tance -île pistes des avions. D ne 
devrait pas affecter les compagnies 
Air France, UTA et Air Inter, qui 
disposent de leur propre personnel. 

Eû revanche, la grève des contrô- 
leurs aériens, prévue tous les marin» 
pendant deux heures, du 21 an 
24 avri l, perturbera le trafic. La 
(XHupagme Air France pourrait être 
a m e n ée à retarder une trentaine de 
vote, et Air Inter à en annuler égale- 
ment une trentaine chaque jour. 


Le rannêro dn « Monde » 
daté 18 avril 1987 
s été tiré à 471 867 exemplaires 
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À l'intérieur de l’UDF 

Les attaques 
de M. Gérard Longuet 
contre M. Barre 
provoquent des remous 

Après l’interview accordée an 
Nouvel Observateur, «lans laquelle 
M. Gérard Longuet, ministre délé- 
gué chargé «tes P et T, évoquait le 
général Boulanger à propos de la 
personnalité de M. Raymond Barre 
(le Monde du 18 avril), M. Michel 
Durafour, membre de l’UDF et 
sénateur de la Loire, a déclaré, le 
sam e di 18 avril à notre correspon- 
dant à Saint-Etienne, qu’il n’ira pas 
à l’université de printemps du Parti 
radical, du 8 au 10 mai, si M. Lon- 
guet y est présent. 

ML Durafour, qui remarque «jne 
M. Longuet fait partie des ministres 
invités par les instances radicales, 
juge que l'interview de M. Longuet 
est • insultante » pour M. Barre et 
« marquée de la volonté de diviser 
l’UDF ». M. Durafour dénonce ces 
« excès de langage et de comporte- 
ment » contraires aux traditions des 
radicaux •naturellement tolérants 
ri mesurés ». 

Le sénateur de la Loire préfére- 
rait donc renoncer à animer, à Cha- 
meau, le groupe de travail dont il a 
la charge, plutôt que de le foire, si 
M. Longuet est présent, • dans de 
telles conditions [et] sous de tels 
auspices ». 

D’autre part, M. Paul Girod, 
sénateur de l’Aisne et délégué des 
adhérents directs de l’UDF (proches 
«te M. Barre), a « profondément 
regretté ». ven dr edi, les déclarations 
de ML Longuet. Il souhaite « qu'on 
cesse donc, et surtout à l'intérieur 
même de l’UDF, de chercher à dés- 
tabiliser le can didat qui (~.J est le 
plus apte à solliciter la confiance de 
notre peuple ». M. Girod dénonce 
de ce propos les « calculs de politi- 
ciens de second ordre ». 

• Un élu communiste de 
l'Aube condamné pote- outrage à 
commissaire de police, -r Premier 
secrétaire de la fédération du PC de 
l'Aube et conseiller régional «le 
Champagne-Ardenne, M. Yves Roy a 
6té condamné, vendredi 17 avril, à 
1 OÛO francs d’amende pour 
outrages à commissaire de pofioe par 
la cour d’appel de Reims. 

U 4 février 1986, M. Roy, inter- 
venant pendant une saisie chez un 
ootgile de chômeurs troyens, avait 
traité te «xxnmissajre de potica Marti- 
nez de epobder «te choc. poËàer de 
Le Péri s. 
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